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DESCRIPTION 
D U 


CABINET DU ROL 


VANT que d'entrer dans le détail 

de cette defcription, j'ai cru qu'il 
étoit à propos de parler de l’ordre géné- 
ral & de Ia diftribution locale des pièces 
_d'Hiftoire Naturelle qui compofent le 
Cabinet du Roïj; j'ai cru même devoir 
rapporter quelques obfervations fur les 
Cabinets en général, & expliquer Îles 
moyens qui font les plus convenables 
pour expofer & pour conferver les chofes 
qu'ils contiennent. Rien n’eft plus ca- 
pable de contribuer à lavancement de 
* l'Hifloire Naturelle, que la vûe conti- 
_ nuelle des objets qu’elle comprend, ils 
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nous frappent avec bien plus de force & 
de vérité que les defcriptions les plus 
exactes & les figures les plus parfaites. Les 
collections que lon fait dans ce genre, 
non feulement à Paris, mais encore dans 
les provinces du royaume, font des preu- 
ves réelles du goût, qui, dans ce fiècle, 
s’'eft répandu en France pour lHiftoire 
Naturelle, & on peut en tirer un augure 
favorable pour les plus grands progrès 
de cette fcience à l'avenir. 

Il ÿ à un certain art dans l'arrangement 
d’un Cabinet d'Hiftoire Naturelle, & il 
faut un foin continuel & une forte d’in- 
duftrie pour le mettre en ordre & pour 
l’entretenir en bon état: comme jai déjà 
paité huit ans au Cabinet du Roïi dans 
ce genre d'occupation, je fouhaiterois 
que le travail que j'y ai fait, pût être de 
quelque utilité aux perfonnes qui font 
des collections d’'Hiftoire Naturelle. Je 
leur ferai part des moyens qui m'ont le. 
mieux réufir, foit pour conferver les 
différentes pièces chacune felon leur na- 
ture, foit pour les arranger les unes avec 
les autres, & pour les expofer avantageu- 
fement aux yeux; j'efpère au moins que 
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. mes remarques pourront fervir à ceux x qui 
comimenceront à s’occuper des mêmes 
objets, ils ne feront pas obligés de faire 
des tentatives que je n’aurois pas fait moi- 
même, fi quelqu'un m'avoit indiqué les 
moyens de parvenir à mon but. 

Le Cabinet du Roi, quoique très- 
riche & compolé de collections abon- 
_ dantes en tout genre, peut encore être 
augmenté; le nombre des productions 
de la Nature eff inépuifable, & il faut 
beaucoup de temps pour porter un 
pareil établiflement à {on point de per- 
fection : un des meïlleurs moyens de le 
compléter , eft de recueillir avec foin 
les débris des colleftions particulières, 
lorfque le moment & leur difperfion eft 
arrivé; ainfi tous ceux qui s'occupent de 
ces recherches concourent à former un 
enfemble général, dont le dépôt public 
peut être ‘regardé comme le centre : il 
faut donc donner à ceux qui forment 
ces collections toutes les lumières & les 
facilités que l’on peut leur procurer, ils 
contribuent tous par leur goût, par leurs 
connoiïffances & par leurs recherches 
à l'avancement de l'Hiftoire Naturelle & 
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à la perfection du Cabinet du Roï. Ces 
motifs m'ont déterminé à rendre compte, 
même en détail, du travail intérieur de 
ce Cabinet; cependant pour ne pas faire 
une digreflion trop longue, je renvoie 
à chaque article particulier des defcrip- 
tions, l'explication des moyens qui font 
employés pour conferver les pièces de 
différens genres : je me borne ici à quel- 
ques obfervations qui ont rapport à l'en- 
femble d'un Cabinet d’Hiftoire Naturelle. 
L’arrangèment le plus favorable à lé- 
tude de cette fcience feroit l’ordre mé- 
thodique, qui diftribue les chofes qu’elle 
comprend, en claffes, en genres & en. 
efpèces; ainfr les animaux, les végétaux 
& les minéraux feroient exactement fé- 
parés les uns des autres, chaque règne 
auroit un quartier à part. Le même ordre 
fubfifteroit entre les genres & les ef 
pèces, on placeroit les individus d’une 
même efpèce les uns auprès ces autres, 
fans qu'il fût jamais permis de les éloi- 
gner; on verroit les efpèces dans leurs 
enres, & les genres dans feurs clifles. 
Tel eft l'arrangement qu’indiquent les 
priacipes que l’on a imaginés pour fa- 
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ciliter l'étude de l'Hiftoire Naturelle, 
tel eft l’ordre qui feul peut les réali- 
fer; tout en effet y devient inftruétif, 
à chaque coup d'œil non feulement on 
prend une connoiffance réelle de lob- 
jet que l’on confidère, mais on y dé- 
couvre encore les rapports qu'il peut 
avoir avec ceux qui l'environnent. Les 
reffembiances indiquent le genre, les dif 
férences marquent l’efpèce, ces carac- 
tères plus ou moins reflemblans, plus ou 
moins diflérens, & tous comparés en- 
femble, préfentent à lefprit & gravent 
dans la mémoire l’image de la Nature. 
En la fuivant ainfr dans les variéiés de fes 
produétions ; on pafle infenfiblement 
d’un règne à un autre; les dégradations 
nous préparent peu à peu à ce grand 
changement, qui n’eft fenfible dans fon 
entier que par la comparaifon des deux 
extrèmes. Les objets de l'Hifloire Na- 
turelle étant préfentés dans cet ordre, 
nous occupent aflez pour nous intéref- 
{er par leurs rapports fans nous fatiguer, 
& même fans nous donner le dégoût qui 
vient ordinairement de la confufion & 


du defordre, 
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Cet arrangement paroît fr avantageux 
que l’on devroit naturellement s'attendre 
à fe voir dans tous fes Cabinets, cepen- 
dant il n’y en a aucun où l’on ait pû le 
fuivre exactement , & j'avoue que le Ca- 
binet du Roï a bien. des irrégularités à à 
cet égard: mon deffein avoit éte de ne 
m'en permettre aucune, mais il ne ma 
pas été poflible de l’exécuter, il y a des 
efpèces & même des individus, qui, 
quoique dépendans du même genre où 
de fa même efpèce , font fi difpropor- 
tionnés pour le volume que on ne 
peut pas les mettre les uns à côté des au- 
tres; il en eft de mêine pour fes genres, 
& quelquefois auffi pour les ciafles; 
d’ailleurs on eft fouvent obligé d’inter- 
rompre l'ordre des fuites , parce qu’on 
ne peut.pas concilier l'arrangement de la 
méthode avec fa convenance des places. 
Cet inconvénient arrive fouvent lorfque 
 J'efpace total n’eft pas proportionné au 
nombre des chofes qui compofent les 
collections , c’eft pourquoi on a été 
obligé au Cabinet du Roï de mettre dans 
les mêmes falles des chofes de deux & 
même de trois régnes, imais cette irrégu- 
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Jarité ne peut faire aucun obftacle à l’é- 
tude de l’Hifloire Naturelle, car il n’eft 
pas poflible de confondre les chofes de 
diférens règnes & de différentes claffes, 
ce n’eft que dans le détail des genres & 
des efpèces que la moindre équivoque 
peut caufer une erreur. 

L'ordre méthodique, qui dans ce 
genre d'étude plait fi fort à Pefprit, 
m’eft prefque jamais celui qui eft le plus 
agréable < aux yeux; d’ailleurs, quoiqu'il 
ait bien des avantages, il ne kifle pas 
d’avoir plufieurs inconvéniens, on croit 
fouvent connottre les chofes, tandis que 
l’on n’en connoît que les numéros ou les 
places, il eft bon de s’éprouver quelque- 
fois fur des colleétions qui ne fuivent que 
l’ordre de la fymmétrie ou du contrafte. 
Le Cabinet du Roi étoit affez abondant 
pour fournir à l’un & à l’autre de ces ar- 
rangemens, ainfi dans chacun des genres 
qui en étoit fufceptible, j’ai commencé 
par choifir une fuite d’efpèces & même 
de plufieurs individus de chaque efpèce, 
pour faire voir les variétés, aufli-bien 
que les efpèces conftantes, & je les ai 
rangés méthodiquement par genres & 

Ai iii 
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par chaffes; le furplus de chaque collec- 


tion a été diftribué dans les endroits qui 
ont paru le plus favorables pour en faire 
un affemblage agréable à l'œil & varié par 
la différence des formes & des couleurs. 
 C’eft-là que les objets les plus importans 
de lHiftoire Naturelle font préfentés à 
feur avantage : on peut les juger fans être 
contraint par l’ordre méthodique, parce 
qu au moyen de cet arrangement on ne 
s'occupe que des qualités réelles de l’in- 
dividu fans avoir égard aux caractères 
arbitraires du genre & de l’efpèce. 

Si on avoit toûjours fous les yeux des 
fuites rangées méthodiquement, il feroit 
à craindre qu'on ne fe laiffàt prévenir 
par la méthode, & qu’on ne vint à né- 
gliger Pétude de la Nature pour fe livrer 
à des conventions auxquelles elle n’a 
fouvent que très-peu de part. Tout ce 
que l’on peut raflembler de fes produc- 
tions dans un Cabinet d'Hiftoire Natu- 
relle , devroit y être diftribué dans l’ordre 
qui approcheroit le plus de celui qu’elle 
fuit, lorfqu’elle eft en liberté. Quoique 
contrainte, on pourroit encore l'y recon- 
noître , après avoir raflemblé dans un 
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petit efpace des produétions qui font dif- 
perfées au loin fur la terre; mais pour 
peu qûe ces objets foient noi Bret, on 
fe croit obligé d’en faire des cHfeos des 
genres & des efpèces, pour faciliter lé 
tude de leur hiftoire. Ces principes ar- 
bitraires font fautifs pour la plufpart, ainfi 
il ne faut les fuivre dans les fuites ran- 
gées méthodiquement, que comme des 
‘indices qui conduifent à obferver la Na- 
ture dans les collections où elle paroît 
fans aucuns autres apprêts que ceux qui 
peuvent fa rendre agréable aux yeux. 
Les plus grands Cabinets ne (uffroient 
pas fi on vouloit imiter les difpofitions 
-& les progreffions naturelles ; on eft donc 
obligé, afin d'éviter la confufion, d’em- 
ployer un peu d’art pour faire de la fym- 
métrie ou du contrafte. 

Jant que l’on augmente un Cabinet 
d'Hiftoire Naturelle, on n’y peut main- 
tenir l’ordre qu’en déplaçant continuel- 
lement tout ce qui y eft; par exemple, 
lorfqu’on veut faire entrer dans une fuite 
une efpèce qui y manque, fi cette efpèce 
appartient au premier genre, il faut que 
tout le refte de la fuite foit déplacé pour 

| AY 
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que la nouvelle efpèce foit mife en fon 
dieu. Comme le Cabinet du Roï a été 
. confidérablement augmenté depuis quel- 
ques années, on conçoit aifément que 
l'arrangement en à été changé plufieurs 
fois, & je fouhaite avec emprefiement 
d’être fouvent dans le même cas, c’eft la 
preuve la plus évidente des progrès que 
fait cet établiffement : quoique ce genre 
d'occupation demande de Pattention & 
qu'il emporte toüjours beaucoup de 
temps, ceux qui font des collections 
d’'Hiftoire Naturelle ne doivent point le 
négliger; on ne Île trouvera point en- 
nuyeux, ni même infructuenx, fi lon 
joint au travail de la main Pefprit d’ob- 
fervation. On apprend toûjours quelque 
chofe de nouveau en rangeant métho- 
diquement une collection, car dans ce 
genre d'étude, plus on voit, plus on fait: 
les arrangemens qui ne font faits que 
pour l’agtément, fuppofent auffi des ten- 
tatives inutiles, ce n’eft qu'après plufieurs 
cormbinaifons que l’on trouve un ré- 
fultat fatisfaifant dans les chofes de goût, 
mais on eft bien dédommagé de la peine 


que l’on a eue par le dir que Von ref- 
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fent lorfqu’on croit avoir réufli. Ce qu’il 
y a de plus defagréable font les foins 
que lon eft obligé de prendre pour 
conferver certaines pièces fujettes à un 
prompt dépériffement, l'on ne peut être 
trop attentif à tout ce qui peut contri- 
buer à leur confervation, parce que la 
moindre négligence peut être préjudi- 
ciable, heureufement toutes les pièces 
d’un Cabinei ne demandent pas autant 
de foin les unes que les autres, & toutes 
les faïfons de l’année ne font pas égale- 
ment critiques. | 

Les minéraux en général ne e demandent 
que d’être tenus proprement & de façon 
qu'ils ne puiflent pas fe choquer les uns 
contre les autres, il y en a feulement 
quelques-uns qui craignent Fhumi idité , 
comme les fcis qui fe fondent aifément, 
& les pyrites qui fe fleurifient, c’eft-à- 
dire , qui tombent en poufliére ; mais les 
animaux & les végétaux font plus ou 
moins fujets à la corruption, on ne peut 
la prévenir qu’en les defféchant le plus 
qu'il eft poffible, ou en les mettant dans 
des fqueurs préparées; dans ce dernier 
Cas il faut empêcher que la liqueur ne 

A vj 
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_s'évapore ou ne fe corrompe. Les pièces 
qui font defléchées demandent encore 
un plus grand foin; les infectes qui y 
miflent & qui y trouvent leur aliment, 
les détruifent dans l’intérieur avant qu’on 
les ait aperçus ; il y a des vers, des fca- 
rabées, des teignes, des papillons ; des 
mittes, &c. qui s’'établiffent chacun dans 
les chofes qui leur font le plus convena- 
bles, ils rongent les chairs, les cartilages, 
les peaux, les poils & les plumes; ils at- 
taquent les plantes, quoique defféchées 
avec le plus grand foin, on fait que le 
bois même peut être réduit en poudre 
par les vers; Îes papillons ne font pas au- 
tant de mal que les fcarabées, & il n’y a 
que ceux qui produifent les teignes qui 
foient nuifibles. Tous ces infectes pullu- 
lent en peu de temps, & leur génération 
eft fi abondante que le nombre en de- 
viendroit prodigieux, fi on n’employoit 
pas différens moyens pour les détruire; 
la plufpart de ces petits animaux com- 
mencent ordinairement à éclorre ou à 
fe mettre en mouvement au mois d'avril, 
lorfque le printemps eft chaud, ou au 
mois dé mai, lorfque la faifon eft plus 
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tardive ; c’eft alors qu ‘il faut tout vifiter, 


 & examiner fi on n’ apercevra pas la trace 


de ces infectes, qui eft ordinairement 
marquée par une petite pouflière qu'ils 
font tomber des endroits où ils font lo- 
gés; dans ce cas il y a déjà du mal de 


fait, ils ont rongé quelque chofe, ainfi 


on ne doit point perdre de temps, il faut 
travailler à les détruire: on doit obferver 
ces petits animaux jufqu’à la fin de l'été, 
dans ce temps il n’en refte plus que des 
œufs, ou bien ils font arrêtés & engour- 
dis par le froïd , de façon qu'il n’y a pref- 
que rien à en craindre jufqu’au mois 
d'avril fuivant. Voilà donc environ cinq 
mois pendant lefquels il faut veiller fans 
cefle, mais aufli pendant le refte de l’an- 
née on peut s’épargner tous tes foins. 

Il fuffit en général de garantir l’inté- 
rieur d’un Cabinet du trop grand froid, 


de la grande chaleur, & fur-tout de 


lhumidité. Si les animaux defléchés, 
particulièrement ceux de la mer, qui 
reftent toûjours irpregnés de fel marin, 
étoient expofés à l'air extérieur dans le 
temps des grandes gelées après avoir été 
imbibés de lhumidité des brouillards, 
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des pluies ou des dégels, ils feroient 
certainement altérés & décompofés en 
partie par Paction de la gelée & par de fi 
grands changeinens de température ; ainff 
pendant la fin de l’automne & pendant 
tout l’hiver on ne peut mieux faire que 
de tenir les Cabinets bien fermés : il ne 
faut pas craindre que l'air devienne mau- 
vais pour n'avoir pas été renouvelé, 
il ne peut avoir de qualité plus nuifible 
que celle de Phumidité, d’ailleurs les 
falles des Cabinets font ordinairement 
aflez grandes pour que Pair y circule 
aifément : au refte en choififfant un temps 
fec on pourroit les ouvrir au milieu 
du jour. Pendant l'été on a moins à 
craindre de l'humidité, mais la chaleur 
produit de mauvais effets qui font la fer- 
mentation & la corruption; plus Pair eft 
chaud, plus les infectes font vigoureux, 
plus telle multiplication eft facile & abon- 
dante, plus les ravages qu’ils font, font 
confidéribles : ; il faut donc parer les 
rayons du foleil par tous Îles moyens 
pofhbles, & ne jamais donner entrée à 
l'air du dehors que lorfqu’il eft plus frais 
que celui du dedans. IT feroit à fouhaiter 
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que les Cabinets d'Hifloire Naturelle ne 
fuflent ouverts que du côté du nord, 
cette expolition eft celle qui leur con- 
vient le mieux pour les préferver de lhu- 
midité de lhiver & des chaleurs de l'été, 
Enfin par rapport à la diftribution & 
aux proportions de l'intérieur, comme 
les planchers ne doivent pas être fort 
élevés, on ne peut pas faire de très- 
grandes falles ; car fi on veut décorer un 
Cabinet avec le plus d'avantage, il faut 
meubler les murs dans toute leur hauteur, 
& garnir le plafond comme les murs, 
c’eft le feul moyen de faire un enfemble 
qui ne foit point interrompu, & même 
il y a des chofes qui font mieux en place 
étant fufpendues, que par-tout ailleurs; 
mais fr elles fe trouvoient trop élevées, 
on fe fatigueroit inutilement à les regar- 
der fans pouvoir les bien diftinguer; 
en pareil cas l'objet que l’on n’aperçoit 
qu’à demi, eft toûjours celui qui pique 
le plus la curiofité : on ne peut guère 
voir un Cabinet d'Hiftoire Naturelle 
. fans uné certaine application qui eft déjà 
aflez fatigante; quoique la plufpart de 
ceux qui y entrent, ne prétendent pas 
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en faire une occupation férieufe, cepen- 
dant la multiplicité & [a fingularité des 
objets fixent leur attention. 

. Par rapport à la manière de placer 
& de préfenter avantageufement les dif- 
férentes pièces d'Hiftoire Naturelle, je 
crois que l’on a toûjours à choilir ; il y 
en a plufieurs qui peuvent être auffi con- 
venables les unes que les autres pour Île 
même objet, c’eft au bon goût à fervir 
de règle: je ne prétends pas entrer dans 
aucune difcuffion à cet égard, je rap- 
porterai feulement à chaque article de [a 
défcription du Cabinet, la façon dont 
les chofes des différens genres y font 
difpofées, en même temps que je don- 
nerai, comme je lai déja dit, les moyens 
de les conferver.  : | 

La defcription du Cabinet fera divi- 
fée en plufieurs articles, conformément 
aux, divifions de l’Hifloire Naturelle, 
& les différentes pièces {eront rapportées 
immédiatement après les difcours qui en 
auront traité ; ainfi l’hiftoire de l'Homme 
ayant été donnée dans le volume pré- 
cédent, je commence par là partie du 
Cabinet qui a rapportà l’homme, chaque : 
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pièce ef indiquée par un numéro, & 
fà defcription eft imprimée en caractères 


a. “plus petits que ceux du corps de l’ou- 


_ vrage, afin que l'on puifle recoñnoftre 
aiféinent Îles articles qui appartiennent 
au Cabinet, quoiqu'ils {oient diftribués 
Hide différentes parties de l'Hifoire 
Naturelle. Nous ne ferons aucune men- 
tion du local de la pofition des pièces 
qui feront décrites, ni de leur diftribution 
relativement aux diférentes falles c qu’elles 
occupent : j'avoue que cette indication 
donneroit ka facilité de trouver celles que 
Jon voudroit voir après avoir Ià leur 
defcription, mais on pourroit y être 
trompé, car les chofes ne reftent pas 
toûjours dans la même place, on eft 
obligé de les déplacer toutes les fois que 
l’on en ajoûte de nouvelles pour com- 
pléter les collections , il n’eft donc pas 
poflible d’avoir un ordre fuivi dans les 
numéros qui font au Cabinet, mais ces 
mêmes numéros feront rapportés par 
ordre dans cet ouvrage, de forte qu’il 
fera très-facile de trouver dans le livre 
ceux que l’on aura vüs dans le Cabinet, 
FCO U 


Le | 6 foire Tete de 


DESCRIPTION 


DE LA PARTIE DU CABINET 
qui a rapport à l'Hifioire Naturelle 


DE’ L°H0 MATE: 


OS, 


E commence par Îles Os, parce que 

toutes les autres parties du ‘corps 
humain y ont rapport, foit par leur f1- 
tuation, foit par leurs attaches, foit par 
leur figure; ainfi la connoiflance des 
parties offeufes conduit aux autres con- 
noiffances anatomiques, & par confé- 
quent elle doit les précéder. On fait que 
les os fubfiftent encore après la décom- 
pofition des corps animés, ïls réfiftent 
long-temps à la corruption, & ïls ne 
fe détruifent dans la terre qu'après un 
grand nombre d'années ; on ne foup- 
çonneroit donc pas qu’il faudroit des 
préparations pour conferver ceux qu'on 
deftine à être dépofés dans les cabinets 
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d'Hiftoire Naturelle & d’Anatomie, ce- 


| pendant il faut prendre des précäutions 


l 


: fi on veut qu ls fe maintiennent en bon 


état. I circule des fluides dans les os, 
Jeur tiflu fpongieux eft abreuvé de li- 
queurs plus ou moins épaifles, & leurs 
cavités font remplies de moëlle : toutes 


ces matières fe diflolvent après fa mort, 


& peu à peu elles filtrent à travers la 
partie la plus folide des os, & Ia rendent 


- jaunâtre & graificufe, tandis que cette 


fubftance doit être naturellement sèche, 
Muifante & blancheâtre, mais pour l'avoir 


» dans cet état il faut épuifer les matières 
* qui font contenues dans l’intérieur. 


Les Anciens ne connoifloient pas 
cette préparation. Simon Pauli * donna 
au publi icen 1673, par une Lettre qui 
a été imprimée duns les Actes de Copen- 
hague, un procédé pour préparer les os, 
qu'il avoit tenu fecret pendant long 
temps ; il annonça aux an atomiftes qu'ils 
pouvoient parvenir à blanchir les os & 
à les rendre aufli beaux que l'ivoire par 
les moyens fuivans. 


* Biblotheca Anatomica, àc. Genevæ, 1 6 d 25 


fol, Tüm. IT, pag. Bret  Jeg. 
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Pour faire un fquelette on commence 
par enlever [a peau d’un cadavre, enfuite 
on détache les vifcères & on fépare tous 
les os. If faut avoir foin de conferver 
les cartilages des vraies côtes avec le 
fternum, & de garder à part les cartilages 
des faufles côtes, parce qu’il eit nécef- 
faire d’avoir ces cartilages pour monter 
le fquelette. Simon Pauli veut que Pon 
{cie le crâne pour en ôter le cerveau, feu- 
lement dans l'homme , parce que le cer- 
veau humain eft beaucoup plus gros que 
celui des autres animaux, dans lefquels 
le trou occipital fuffit pour vuider le. 
crane; mais aujourd’hui on n'ouvre point 
le crâne de l’homme, ainfr ïl eft inutile 
de rapporter toutes les précautions que 
notre auteur indique tant pour le choix 
de la fcie, que pour a régularité de la 
coupe. Les os étant encore recouverts 
de leurs mufcles & feulement dépouillés 
de là graifle & des tégumens, on les lave 
& on les laifle pendant quelques heures 
dans l’eau, enfuite on les fait bouillir dans 
de la nouvelle eau. Les os des enfans ou 
des jeunes animaux, dit le même auteur, 
ne font pas propres à faire des fquelettes, 
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parce que leurs épiphyfes s’entr'ouvrent, 
 &'même fe féparent entièrement du corps 
“de l'os par la cuiffon ; d’ailleurs ces os y 
“prennent une couleur cendrée, & ils font 
fi tendres & f1 poreux qu'ils ne peuvent 
pas être polis ni devenir blancs; les fujets 
adultes ne font pas même tous également 
convenables, on doit rejeter ceux qui 
font morts après une Iongue maladie ou 
dans un état de Jangueur. Il eft à propos 
de mettre dans un vaifleau à part les os 
des mains & des pieds , parce qu’ils ont 
beaucoup plus de graifle que les autres ; : 
il faut auffi enfermer chacune de ces par- 
“tes dans un petit fac, de peur que les 
petits os ne fe perdent. On a foin d’écu- 
mer l’eau de temps en temps pendant 
l'ébullition , & de renouveler celle qui 
s’évapore, avec de l’autre eau bouillante, | 
parce que fr l’on en jetoit de la froide 
les os en feroïent tachés, de même que 
s'ils n’étoient pas entièrement plongés 
dans l’eau. On doit les faire bouillir juf- 
qu’à ce que les chairs quittent, de forte 
que l’on puiffe dépouiller entièrement 
les os avec la main, ou en les frottant 
avec un linge, alors il faut les retirer de 
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l'eau & les nettoyer. Simon Pauli de- 
mande que l’on prenne ici de nouvelles 
précautions, & fur-tout que l’on travaille 
avec promptitude, de peur que le froïd 
ou l'humidité ne fafle impreffion {ur ces 
Os avant qu'ils foient fecs. En les retirant 
de l’eau bouillante on les racle grofliè- 
rement & le plus promptement qu'il eft 
poflible, on,les frotte avec un linge 
chaud, & enfin on les enveloppe dans 
de pareils linges, pour qu’ils puiffent 
fe fécher entièrement avant que de fe 
refroidir ; ces précautions font encore 
plus néceflaires l’hiver que l'été. 

La préparation du fternum & des car- 
tilages eit différente de celle qui vient 
d’être rapportée, on commence par laver 
& par nettoyer le fternum, enfuite on 
Je fait macérer dans l'eau, & en le retirant 
on l'efluie doucement avec des linges 
fecs dont on le couvre fur une table pour 
le laiffer fécher pendant quelques jours; 
Îï on ne le trouve pas encore affez def- 
féché après ce temps, on le fufpend à un 
fil pour l’expofer à la chaleur douce d’une 
cheminée , d’un four ou d’un fourneau; 
quoique les cartilages qui tiennent au 

\ é 
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fternum fe contournent en différens fens, 
. il n'eft cependant pas néceffaire alors de 
- Les redrefler. 

On doit faire bouillir les gros os plus 
d’une fois, mais on ne les tient pas 
aufir long-temps fur le feu Ia feconde 
fois que la première; il faut prendre 
garde de faire bouillir la tête trop long- 
temps, parce que tous les os qui la com- 
pofent ne font pas également forts. Les 
côtes’, les vertèbres & les os des pieds & 
des mains demandent beaucoup d’aiten- 
tion, fur-tout los facrum , qui eff fr po- 
reux qu'il nage quelquefois fur leau. 
Quant aux animaux, on ne doit point 
faire bouillir la corne, les ongles, ni les 
erots des duadrupèdes > Je bé W'nr1es 
_ pattes des oifeaux, &c. il faut les deflé- 
cher peu à peu à la chaleur d’un four, 
ou à celle du foleil, en les tenant dans 
‘a fituation qu’on veut leur donner. 

Après la cuiffon des os & le defté- 
chement des cartilages, il faut les expofer 
à l'air les uns & les autres dans un lieu 
qui foit à l'afpect du levant ou du midi, 
on les y laifle nuit & jour quelque temps 
qu'il fafle , de forte qu'ils reçoivent alter- 
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nativement les rayons du foleif, la rofée, 
les brouillards & la pluie, &c. les mois de 
janvier, de février, de mars, d'avril & 
de mai font les plus favorables pour cet 
effet : il faut encore d’autres précautions 
& un certain appareil pour y réuflir. On 
met du fable à la hauteur de deux travers 
de doigt fur une table, & on pofe fur 
cette couche de fable de grands morceaux 
d’ardoife fur lefquels les os doivent être 
étalés; on a dù faire tremper auparavant 
les ardoifes dans l’eau pendant quelques 
jours, & même jufqu’à lept jours : au for- 
tir de l’eau on les place fous les os fans les 
efluyer , on couvre de fable les os qui, 
comme ceux du carpe & du métacarpe, 
du tarfe & du métatarle, ont naturellement 
tant de moëlle, qu’il eft à préfumer qu’il 
en eft encore refté après l’ébullition ; le 
fable eft deftiné à recevoir cette graiffe, 
dont il s’imbibe à mefure que la chaleur 
du foleil la fait fondre. Les jours où il ne 
tombe point de pluie, il faut arrofer les 
os & les ardoifes, & frotter les os avec de 
fortes vergettes : l'heure de midi eft [a 
plus convenable pour cette opération, 
parce qu’alors la rofée qui étoit . 

ur 
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fur les os pendant [a nuit a été diflipée 
par le foleil du matin & a fait fon effet. 

… Simon Pauli veut rendre raifon de 
l'emploi de lardoife dans fon procédé ; 
il fait remarquer qu’elle exhale une odeur 
fulfureufe Iorfqu’on l’arrofe dans le temps 
qu'elle eft échauffée par le foleil, & il 
aflure que cette odeur fe fait fentir au 
loin, & qu’elle eft aufli forte que celle 
d'une mêche fouffrée qui brüleroit. If 
prétend que l’ardoife ou le fchïft contient 
non feulement un fel qui eft particulier à 
ce genre de pierre, mais encore beau- 
coup de foufre; c’eft pourquoi, ajoûte 
cet auteur, lorfqu’un toït couvert d’ar- 
doife eft échauffé par l'incendie d’une 
maifon voifine, s’il y tombe de l’eau qui 
fera jetée peur éteindre le feu, lardoife 

_ de fend & éclate en morceaux qui fautent 
au vifage de ceux qui jettent l’eau. C’eft 
fans doute par rapport aux fels & au 
foufre que l’on a choifi lardoife pour 
fervir de fupport aux os que l’on expofe 
à l'air pour y être blanchis. 

On a trouvé un autre moyen de blan- 
chir les os; au lieu de les faire bouillir, 
on les fait macérer dans une eau préparée; 

Tome V, B 
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on commence par enlever la plus grande 
partie des chairs fans offenfer le périofte, 
enfuite on tieht les os-pendant quelques 
jours dans l'eau pour difloudre le fang 
qui s’y trouve, enfin on les met dans une 
eau chargée de fel de foude, de chaux 
vive & d’alun; sil ne faut que vingt 
pintes d’eau pour baigner les os , il fufft 
d’y faire diffloudre quatre livres de chaux 
vive, quatre onces de foude , & autant 
d’alun. La dofe de ces ingrédiens n’eft 
pas indifférente, car fi elle étoit trop 
forte les os fe décompoferoient , & frelle 
_ étoit trop foible la graifle & la moëlle 
ne feroient pas difloutes en entier : il 
faut aufli quelques précautions dans Pu- 
fage de ces mêmes ingrédiens , car fi les 
fels ou la chaux n’étoïent pas bien dif- 
fous, ils tacheroient les os, c’eft pour- 
quoi on prépare la diflolution avant que 
de la répandre deflus, ou on enferme 
les fels dans un nouet. On change cette 
première eau après un mois ou fix fe- 
maines, lorfqu’elle eft trop chargée de 
graifle ; alors on en met une nouvelle 
préparée de la même façon, & on y laiffe 
les os pendant fix mois, un an & plus; 


er 
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enfin lorfqu’ils ont un certain degré de 
blancheur, &, pour ainfi dire, de tranf- 
” parence, c’eft une preuve qu'ils font 
aflez macérés, alors on les nettoie & on 
_ les fait fécher. | 
_ . Cette méthode ne convient pas Jorf- 

qu'on veut conferver les ligamens & les 
cartilages pour faire Îes fquelettes que les 
Anatomiftes appellent naturels ; c'eft-à- 
dire, les fquelettes dont les os font atta- 
 chés par leurs propres ligamens: la Ion- 
gue macération les détruit & fépare les 
. épiphyfes; aufli faut-il employer d’autres 
moyens pour les fquelettes des jeunes 
fujets, & laïfler le périofte fur les joints 
des épiphyfes ; il fuffit dans l’un & dans 
l’autre cas de faire macérer les os dans de 
Veau fimple, & de les en retirer de temps 
en temps pour les laver dans de la nou- 
velle eau: on les expofe au foleil avant 
que de les remettre en macération, & 
quelquefois on fe contente de les expofer 
à la rofée du mois de mai. 
Voilà donc le procédé de Simon Pauli 
. €ncore en ufage aujourd’hui pour l’expo- 
- fition des. os à Îa rofée & au foleil, lorf- 
qu'on veut conferver les ligamens & les 
: MP B ij 
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épiphyfes, mais on ne le fuit pas aufft- 
exactement qu'il a été prefcrit par cet 
auteur ; d’ailleurs on a fubflitué la macé- 
ration dans l'eau falée à l’ébullition dans 
l'eau fimple pour blanchir les os des adul- 
tes : le nouveau procédé eft plus com- 
mode, mais il eft bien plus defagréable, 
car les fels dont l’eau eft chargée n’em- 
pêchent pas que les chairs ne fe corrom- 
pent au point d’exhaler une odeur infup= 
portable, fur-tout lorfqu’on les remue; 
cependant l’ébullition feule ne les blan- 
chit pas aufli- bien que la macération 
dans l’eau préparée. On a eflayé de 
réunir les deux moyens en faïfant bouillir 
les os dans l’eau préparée, mais par ce 
rocédé on les a pluftôt calcinés qu'on 
ne les a blanchis. | 
-Lofqu’après toutes ces préparations 
la moëlle, {a graifle & les autres humeurs 
font épuifées autant qu’il eft poflible, on 
pourroit croire que ces os blanchis ne 
deviendroient plus dans la fuite ni jau-: 
nâtres ni graifleux; cependant ceux qui 
ont été le mieux préparés ne reftent. 
pas toûjours parfaitement blincs, nous 
yoyons que livoire même jaunit Il faut 
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donc encore üne autre préparation pour 
 Mnaintenir les os dans leur blanchèur; of 
_ Îes défend de linpreffion de Fair par le 
. moyen d’un vernis que l’on applique 

deflus, F | 
Il eft aifé de monter les fquelettes de 
façon que l’on puifle donner aux ex- 
trémités leurs principaux mouvemens. 
Simon Pauli recommande de faire ramol- 
ir les cartilages des côtes & du fternum 
dorfqu'on voudra mormer le fquelette, 
pour fuivre exaétement les contours de 
la poitrine. Je crois qu’il n’eft pas pof- 
fible en employant les vrais cartilages, de 
conferver toute [a capacité de la poitrine 
parce qu'on ne peut pas les deffécher 
fans les raccourcir ; d’ailleurs | pourquoi 
prendre tant de peine pour n'être pas für 
du fuccès? il vaut bien mieux les rem- 
placer par des lames de métal que l’on 
recouvre avec de la cire, pour imiter Îa 
forme & la couleur des cartilages. On 
peut avoir des mefures exactes qui affu- 
vent la vraie Capacité de la poitrine, & 
les rapporter fur le fquelette. 
I! faudroit auffi avoir des mefures pour 
donner à la colonne vertébrale d’un fque- 
* Bi 
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Jette la courbure qu’a cette colonne dans 
Fhomme vivant; car il eft très-difficile de 
reconnoître fa vraie pofnion lorfque les 
vertèbres ont été féparées & dépouillées 
de leurs cartilages. L’efpace qui étoit 
rempli par ces cartilages refte vuide dans 
le fquelette entre chaque vertèbre ; fi on 
veut fes maintenir dans leur fituation na- 
turelle, on remplit ordinairement le 
vuide avec de la peau de buffle ou de 
chamoiïs, & pour courber la colonne 
vertébrale à l'endroit des lombes, on 
rend cette peau plus épaifle en avant 
qu’en arrière, felon le degré d’inclinai- 
fon que l’on veut donner aux vertèbres, 
& on les maintient dans cette pofition au 
moyen d’une verge de fer que lon fait 
paffer dans le canal de fa moëlle épinière. 
On conçoit aifément qu'un fquelette 
dépouillé de fes .cartilages doit perdre 
beaucoup de fa hauteur ; les Anatomiftes 
évaluent cette diminution à deux pouces 
& demi, ou trois pouces au plus pour un 
fujet de grandeur ordinaire, mais cette 
différence de hauteur n’eft pas à beaucoup 
près fi grande Îorqu’on a remplacé les 
cartilages des vertèbres comme on vieni 
de le dire, 
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On peut diftinguer le fquelette d’un 
homme de celui d’une femme, en général 
par la groffeur & par lPépaifleur des os, 
qui font plus petits & plus minces dans 
les femmes que dans les hommes, & en 
particulier par les différences fuivantes ; 
les chavicules font moins courbées, la 
poitrine eft plus élevée, & le baflin eft 
plus ample dans les femmes que dans les 
hommes. J'ai fait quelques recherches 
pour favoir jufqu’à quel point alloient 
ces différences ; j'aurois voulu avoir 
pour cela un fquelette d'homme & un 
fquelette de femme de même hauteur, & 
à peu près de même âge, je n'ai pü les 
trouver jufqu’à préfent ; mais en prenant 
les mefures de ceux que jai vüs, j'ai re- 
connu clairement qu'il n’y à aucune‘de 
ces dimenfions qui foit conftanie : en 
effet il ne doit pas y avoir plus de fimi- 

litude dans la forme des os que dans celle 
du corps entier ; mais comme on a fixé les 
proportions du corps humain dans les 
principes du deflein & de l'art flatuaire, 
on pourroit en anatomie déterminer les 
différences qui fe trouvent entre le fque- 
Jette de l’homme & celui de la femme 

B if 
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pour tous les âges, car il eft certain qu’if 
y en a de fenfibles; on en tireroit peut< 
être quelques lumières pour l’économie 
animale, qui ne laifle pas d’avoir des 
variétés dans les deux fexes. 


IUT 
Squelette de fœtus de deux pouces 7 demi 
de hauteur, | 


LE 


Il n’y a qu’une membrane fort mince à 
l'endroit du crâne de ce petit fquelette, les 
deux machoires ont connnencé à s’oflhifier, l’in- 
férieure avance plus que la fupérieure ; on voit 
quelque apparence de l’os occipital, les places 
des vertèbres ne font reconnoiffables que par 
Fopacité du cartilage qui eft à l'endroit de la 
colonne vertébrale; les côtes, les omoplates ; - 
Jes os des bras & des avant-bras commencent à 
paroître , mais Ja formation des clavicules eft 
plus avancée que celle des autres os : en effet 


on a obfervé dans laccroiffement des os, que 


ceux des clavicules étoient les premiers formés. 
Les extrémités inférieures de ce fquelette font 
féparées du refte du corps à l’endroit du baf- 
fin, il y a au defus de los de la cuiffe un çar- 
tilage dans lequel on aperçoit un commence- 
ment d’offification , qui probablement doit ap- 


partenir à los des iles; los du fémur n’a 


qu’une ligne & demie de longueur ; on diftin- 


gue auffi les os des jambes, mais Jes pieds & 


die 
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Tes mains font entièrement cartilagineufes; ce- 


pendant on reconnoît dans les cartilages des 
mains les endroits où les doigts devoient fe 


former. 


t 
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Squelette de fœtus de près de trois pouces 
de hauteur, | 


Le crâne de ce fquelette eft à demi tranf- 
parent, fon offification n’eft fenfible que par 
de petits filets offeux qui rampent fur une mem- 
brané; cette membrane fupplée au défaut des os 
à l’endroit de la fontanelle qui eft fort grande, 
& on la voit aufli dans les intervalles qui font 
entre les deux pièces de l'os frontal, entre les 
bords fupérieurs des os pariétaux , & enfin dans 
les intervalles qui font entre ces mêmes os, 
Vos occipital & le temporal de chaque côté. 
Les deux os de la mâchoire mférieure font fé- 
parés à l’endroit de la fymphyfe, & forment un 
angle fort aigu : cette mâchoire avance plus 
que la fupérieure , fon offification paroît avoir 
fait plus de progrès que celle du refte du crâne, 
L’apophyfe zygomatique eft offifiée, mais il 
n'y a qu’un cartilage à l'endroit du fternum , 
du pubis, & en général à. tous ceux des arti- 
culations du corps; les os du carpe , du tarfe. 
& des orteils ne paroiffent pas encore, mais on: 
voit les commencemens de ceux des doigts ; le 
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NX I FE 


Squelette de foetus de près de quatre pouces 
de hauteur. | 


Les filets offeux qui compofent Îles os du 
crâne de ce fquelette, font plus gros & laiffent 
moins d'intervalle entre eux que dans le fque- 
Jette précédent; la fontanelle eit moins grande, 
mais mieux terminée, les os pariétaux fe tou- 
chent par leurs bords fupérieurs, ils touchent 
auili à l'os occipital, mais les angles poftérieurs 
fupérieurs des os pariétaux & l'angle fupérieur 
de l'os occipital font féparés par un petit inter- 
valle, & le bord de la partie écailleufe de Pos 
temporal eft encore fort éloigné de l'os frontal , 
du pariétal & de l’occipital. On peut diftinguer 
à la partie inférieure de l’os temporal le cercle 
offeux de la membrane du tympan; on voit 
les petits os qui doivent fe réunir dans la fuite 
pour fornter la partie moyenne & la partie in- 
férieure de los occipital. Les os des orteils 
commencent à paroître ; le fémur a fept lignes 
de longueur. 

D JEAN 
Squelette de fœtus de près de cinq pouces 
C7 demi de hauteur. a 


Les os du crâne de ce fquelette ne font tranf- 
parens que fur les bords, on voit à la partie 
inférieure de los temporal, la membrane du 
tympan, environnée de fon cercle offeux , les 
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offelets de l’oreille paroïffent au travers de cette, 
membrane : on aperçoir les veftiges des os du 
carpe & du tarfe, & on reconnoît diftinéte- 
ment les os des phalanges des doigts des mains 
… & des pieds; le fémur a dix lignes de longueur. 
NP 
Os occipital d'un fatus. 

Cet os a appartenu à un fœtus à peu près 
-! de la même grandeur que celui dont le fque- 

lette a été décrit fous le numéro précédent: 


on y voit la forme & la difpoftion. des fibres 
ofleufes qui forment un tiflu très-fin. 


# N.° V di ‘ 
6 
Squelette de fatus d'environ fept pouces 
| de hauteur, 


… Les os de Ia face font bien formés dans ce 
_ fquelette, on ne peut pas juger de lPaccroif- 
fement des os de la tête, parce qu'ils fe font dé- 
rangés en fe defléchant ; les alvéoles des dents 
. font marquées; l’oflification de l'os ifchium a 
fait des progrès dans fa partie inférieure : on a 
féparé”de l'articulation du genou un cartilage 
dans lequel l'os de la rotule doit fe former ; 
les ongles paroiflent aux doigts des mains, & 
le fémur a quatorze lignes de longueur. 


NÉENLE É 
si! Os de la tête d'un fætus, 
Il n’y a que les principaux os de la tête, ils 
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viennent d’un fœtus à peu près de même gram= 
deur que celui auquel appartenoit le fquelette 
précédent; ces os font fes deux parties du 
frontal , les deux pariétaux & l'occipital : on y 
-voit la direction & l’entrelaffement des fibres 
offeufes, elles reflemblent aux mailles d’ur 
réfeau bien ferré. 


NEUViETE 


Squelette de fœtus de neuf pouves 
de hauteur. 


Les trois offelets de l’oreille, le marteau 
Penclume & l’étrier font formés & offifiés pre 
qu’en entier dans ce fquelette , & ils ont déjà 
environ les deux tiers de leur accroiflement = 
on voit quelque point offeux dans le cartilage 
qui eft à l’endroit du fternum , dans Ja partie 
füpérieure & inférieure du pubis, &' dans le: 
carpe & le tarfe; le fémur a: un pouce & demi 
de longueur. 

NPA XS 
Deux fquelettes de fœtus d'environ dix 
pouces de hauteur. 


Les os du crâne paroiffent plus compactes & 

lus folides, & font féparés par des intervalles. 
RS plus grands dans l’un que dans Pau= 
tre de ces fquelettes ; auffi quoique les deux têtes 
foient à peu près de la même groffeur , Pétendue 
de {a fontanelle n’eft pas évale dans Pun & dans 
Y'autre fquelette; le fémur à un pouce & derni 
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de longueur dans tous les deux, & les autres 
« os du corps font affez femblables en grandeur. 


NS AXE 
Squelette de fœtus d'environ un pied de 
+ hauteur. 


Le calcaneum eft bien offifié dans ce fque- 
Jette, & le fémur a un pouce dix lignes de 
Jongueur. 


N.ALXLL. 
Squelette de foetus de quatorze pouces de 


hauteur. 


_ L'os occipital eft encore féparé en deux 
. parties; les angles du côté droit & du côté gau- 
che font aufli fort éloignés des os temporaux : 
la partie fupérieure des os pubis eft bien of- 
fifiée, mais ils font éloignés l’un de Fautre à 
l'endroit de la fymphyle, & féparés par un 
cartilage qui a beaucoup d’étendue : on dif- 
tingue quelques petites parties offeufes à l’en- 
droit du coccyx ; le fémur a deux pouces 
uatre lignes de longueur. On a confervé 
st ce fquelette le diaphragme. 
On ne peut pas affurer précifément ff ce 
fquelette a appartenu à un fœtus ou à un en- 
ant né à terme, parce qu'il y a de grandes 
différences dans la hauteur du corps des nou- 
veaux-nés ; on en voit qui n’ont que quatorze 
pouces , d’autres font plus hauts, il y en a qui 
ont jufqu’à vingt-un pouces; maïs [a hauteux 
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de quatorze pouces eft un terme extrême qui 
par conféquent ne doit pas fe trouver dans le plus 
grand nombre ; aiofi il eft probableque le fque- 
Jette dont il eft queftion , eft celui d’un fœtus. 


| NII ER 
La partie droite: de l'os frontal, ér l'os 
occipital d'un fœtus de la granduur 
du Jquelette précédent. 
NPA 


Squelette d’un énfant nouveau-né de dix=. 
Auit pouces de hauteur. 


On pourroit foupçonner que ce fquelette 
feroit celui d’un fœtus, puifqu’il y a-des enfans 
nouveaux-nés qui ont jufqu’à vingt-un pouces 
de hauteur, mais il doit y en avoir un grand 
nombre de la grandeur du fquelette dont il 
s’agit, puifque fa hauteur eft un terme moyert 
entre quatorze & vingt-un pouces, ainfi on 
peut croire qu'il vient d’un enfant nouveau-né. 

Les os {ont plus formés dans ce fquelette 
que dans le précédent, feulement à propor- 
tion de fa grandeur ; le fémur a prés de trois 
pouces de longueur. 


N° XIV.: ï 
Deux os pariétaux d'un enfant à peu pres 
de la même grandeur que le fquelette 
: précédent, * 
On voit parfaitement dans ces os Pefpèce 
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de frange qui termine leurs bords, & qui eft 
compolée par les fibres offeufes; le pariétal droit 
eft percé, & cette ouverture eft fans doute 
un défaut de laccroiflement. + 


N.° X V. ÿ 


Squelette de trois pieds deux pouces de 
hauteur, 


On reconnoît dans ce fquelette les épiphyfes 

dont la plufpart font encore en partie cartila= 

_gineufes , & toutes font bien diftinétes du corps 
de l'os auquel elles appartiennent, ‘ 


Ne MVE 
Le fquelette d'un homme, 
RE NX VERT 
Le Jauelette d'une femme. 


Ces fquelettes ont été dépouillés des car- 
tilages , ils font montés avec des fils de fer, 
& les cartilages des côtes & du fternum font 
imités en cire; ceux des vertébres & du baffin 
font remplacés par des morceaux de bufile : 
voici ies melures que j'ai prifes fur l’un & 
fur l’autre de ces fquelettes, je vais les con- 
parer enfemble; quoique ces deux fquelettes 
ne foient pas de même hauteur, on pourra 
prendre quelque idée des différences qui fe 
trouvent entre les fquelettes de chaque fexe. 
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| Squelette de l'homme. Squelete de la femmie 
ir Hauteur: 
aricds gpouces Glignes. 4pieds Gpouces g'ienee 
Saillie de la courbure des clavicules. 


l 0. à 6. s j 
=: Largeur de la poitrine. à 
10. 1408 PE + 
Longueur du fternum. 
TUE, O: $- 3° 


Diftance entre l'extrémité inférietire du fternum 
& la colonne vertébrale, 
4. 4e 
Cette diftance eft égale pour l'un & pour l'autre 
fquelette ; mais dans celui de l’homme l'extrémité 
du fternum eft à la hauteur de la onzième vertèbre, 
& dans le fquelette de la femme l'extrémité de cet os 
ne fe trouve qu’à la hauteur de [a feptième. 
Diftance de la fymphyfe du pubis à la partie 
fupérieure de los facrum. 
di LE 
Le plus grand diamètre du baffin mefuré de 
dehors en dehors. 
10. 10. 6. 
Le petit diamètre du baffin pris intérieurement: 
! i ce ! 
Diftance pi les épines antérieures fupérieures 
des os des iles prifes en dedans. 
7 2, 8. 2° 
Diflance entre les épines des os ifchium.. 


3° 4 3° 113; 
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— Les côtés de Fangle que forment les deux 
es pubis par leur rencontre , font pour lor- 
… dinare droits dans les hommes & concaves 
dans les femmes. Sur le fquelette de femme 
dont il s'agit ici, le côté gauche de cet angle 
fait un arc de cercle dont la flèche eft de trois. 
lignes, celle du côté droit n’a que deux lignes. 
. Ces mefures font prifes fur toute la longueur 
… de la branche du pubis & de celle de l’ifchium 
| qu compofent chaque côté de l'angle dont 
il eft queftion. 
Voila les principales différences que j'ai re- 
marquées entre ces deux fquelettes : je ne pré- 
 tends pas que les mefures que je viens de 
rapporter foient conffamment Îles mêmes dans 
es autres fquelettes , au contraire j'y ai toû- 
jours trouvé des variétés toutes les fois que j'ai 
répété cette obfervation ; mais quoique ces dif- 
férences foient plus ou moins grandes dans cha- 
que füjet , elles font cependant caractériftiques 
dans les fquelettes des hommes & dans ceux 
des femnies. 


INT TE Le 


Une tête avec les vertebres du col, une ver= 
tebre du dos, les clavicules, les deux 
premières côtes, & une portion du flernum, 


L1 


La plufpart de ces os tiennent les uns aux 
autres par leurs propres ligamens: Ja colonne 
vertébrale & le fternum ont été fciés au def= 
fous des deux premières côtes, de façon que 
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cette portion de fquelette a pour bafe ces deux 
côtes, la première vertèbre du dos & une partie 
de la première pièce du fternum ; les deux cla- 
vicules étant dans leur pofition naturelle agran- - 
diflent ceue bafe, & empêcheroient Ia pièce 
entière de tomber à droite ou à gauche, 


INC TX: 
Tête d'un fquelette de femme, 


Les os de cette tête font blancs & affez biert 
_ confervés; on en peut démonter aïfément la 
plus grande partie ; il faut commencer par l'os 
occipital, qui fe fépare du refte de la tête au 
moyen d’une coupe qui a été faite à la jonction 
de cet os avec le fphénoïde; enfuite on tire 
les os temporaux avec la mâchoire inférieure , 
& enfin les os pariétaux. On raffemble & on 
remonte tous ces os avec la même facilité; 
quoique les pointes des futures y foient aufit 
nombreufes & auffi longues que dans les autres 
têtes : on tient en place toutes les parties mo- 
biles de celle-ci, & on les aflure par plufieurs 
petits crochets. À 


N° XX. 
Tête d'un fquelette où ily a des os vormiens, 


L'un de ces os fe trouve du côté gauche à 
l’endroit où l'os temporal , le pariétal & l’oc- 
cipital fe rencontrent; il y en a quatre autres 
du côté droit, le premier eft à l'endroit qui 
vient d'être défigné pour le côté gauche, les 
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æroïs autres font pofés de fuite en arrière; le 


dernier eft le plus grand, il a environ dix lignes 


ms 
dote 


“de longueur fur huit de largeur, y compris les 


pointes des futures. 


NX UXUT. 


Téte d'un fquelette dont l'os frontal eff 
divilé par une future. 

1! y a auffi dans cette tête deux os vormiens, 
un à chaque extrémité de la future fagittale ; 
celui qui eft en avant eft oblong & irrégulier , 
il a environ un pouce de longueur; la figure 
de l’autre approche de la triangulaire, chaque 
côté eft long d'environ un pouce. 


NOUN ACTE 
 L'os fphénoide. Ÿ 
N° XXIII 
L'os ethmoïde. 
NE XOX LV 
Les os maxillaires. 
SR 'INEMBRUX | V. 

Les os de la pomette, 
VAN XX VIE. 
Les os propres du nez. 
N° XXVIL. 
Les os unguis ou lacrymaux. 
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INNOVE TE 
Les os du palais. 
N?X'X LAS 
L'os vomner. 
NX XX, : 
Les conques ou coquilles inférieures du nez 
NAUNINEX D | 
L'os hyoïde, 
Ni 00 ET. 
Os Jéfamoïdes. 


MS ERP EECEE TES GE EE Er RER EEE) 


COUPE DES OS. 


L£s Anatomiftes ont imaginé de cou- 
per les os en différens fens pour mettre 
à découvert leurs parties intérieures ; c’eft 
par ce moyen que l’on voit bien diftinc- 
tement que leur fubftance eft en partie 
compacte ou folide, en partie cellu- 
lire ou fpongieufe, & en partie réticu- 
laire : on peut auffi reconnoître l'étendue 
de leurs cavités, & pénétrer, pour ainft 
dire, jufque dans les finuofités les plus 
cachées, Pour découvrir les parties s 
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 compolent l'organe de louïe, on eft 
. obligé d'ouvrir l'os temporal dans lequel 
il eft renfermé ; comme il y a dans cet os 
- des cavités contournées en différens fens, 
il eft néceffaire d’y faire plufieurs coupes 
… pour les fuivre dans toutes Îeurs direc- 
tions, & pour mettre leurs parois à dé- 
couvert : il faut être bon anatomifte, & 
fort adroit de Ja main, pour faire paffer 
une coupe dans, l’intérieur d’un os préci- 
fément à l'endroit que l’on veut expofer 
* aux yeux; il eft aufii très-difficile de 
détruire los autour d’une de fes cavités, 
de façon que les parois de cette cavité 
foient réduites à une petite épaifleur, & 
que cette épaifleur foit confervée par- 
tout aflez également pour repréfenter en 
relief là figure que {a cavité porte en 
creux : quelque difficulté qu’il y ait à 
rendre femblables ces deux figures, ïl 
n'y à cependant point d'autre moyen 
pour donner une idée jufte des contours 
d’une cavité qui ne peut être vüe dans 
fon intérieur ; car fi on l’ouvre, on divife 
les parois, & alors on ne peut plus pré- 
-fenter en entier la figure qu’elles fors 
_mmoient lorfqu’elles étoient unies, 
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Les coupes des os bien exécutées, & 
fur-tout celle de los temporal, font 
donc abfolument néceflaires pour Pana- 
tomie ; ainfi ces pièces méritent bien d’e- 
tre confervées dans les cabinets, elles font 
, en grand nombre au Cabinet du Roi: 
pour donner une idée de leur valeur, 
il fuffrroit de dire que la plufpart ont été 
faits par le fameux M. Duverney Doc- 
teur en Médecine, de l Académie royale 
des Sciences, Profefleur en Anatomie & 
en Chirurgie au Jardin du Rois 


NT EXUX XI ET 
… Coupes d'une tête. 


On a fait plufieurs ouvertures par ces cou 
pes pour découvrir l'intérieur de cette tête, 
& pour faire voir l’épaifleur des os; la plus 
grande ouverture eft à l'endroit du front, il 
en a une autre dans l'os pariétal droit, & une 
troifième dans l’occipital. | 


N° XXXIV. 
La partie droite d'une tête. 


Cette pièce a été féparée de la partie gauche 
par une coupe verticale qui pañle au centre du 
grand trou occipital dans la future fagittale & 
dans fa continuation , qui partageoit l'os frontal 
en deux parties dans cette tête, comme on peut 


= 
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le reconnoître par quelques pointes des futures 

qui font reftées: [a même coupe eft continuée 
je long de la face en defcendant par le milieu 
- du nez & du palais. | 


INF POINT AUX CV. 
Coupe de l'os frontal. 


On a fcié cet os à l’apophyfe nafale pour 
ouvrir les finus frontaux. 
COUPE DES OS DES TEMPLES, 
 quimettent à découvert l'organe de loue. 


 ! La plufpart des pièces dont je vais faire 
mention, ont été travaillées par M. Hu- 
nauld Médecin de la Faculté de Paris, 
de l'Académie royale des Sciences , & 
Profeffeur en Anatomie & en Chirurgie 
au Jardin du Roi; cet habile Anatomifte 
‘avoit raflemblé tout ce qui pouvoit 
faciliter la démonftration de l’organe de 
louïe, qu’il favoit expliquer avec autant 
d’érudition qu’il avoit d’induftrie pour 
le rendre fenfible aux yeux. 
PAIN AC EXC VIE 


Os temporal gauche d'un enfant de cinq 
5 ou fix ans. 


 Ona fait pañfer un crin dans cet os pour faire 


CL] 
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voir la route de la portion dure du nerf auditif 
qui entre par la petite foffette du trou auditif 
interne, qui pafle par l’aquéduc de Falloppe, 
& qui fort par le trou ftylo-maftoïdien : on.a 
détruit dans cette même pièce une partie des 
parois du conduit auditif externe pour décous 
vrir Ja-caifle du tympan. | 


NIET IV TE 


Portion de l'os temporal gauche d'un fetus 
de quatre mois, | 


… La membrane du tympan & les offelets font 
a découvert dans cette pièce, 


N° XXXVIIL 
Portion de l'os temporal droit, 


On a coupé cet os pour découvrir la mens 
Brane du tympan & les offelets de l'oreille, . 


N° XXXIX. 


Os temporal droit d'un enfant de dix 0 
douze ans, - | | 


Une partie des parois du canal auditif ex- 
terne de cet os eft détruite pour faire voir la 
membrane du tympan; la face fupérieure du ! 
rocher eft creufée de facon que la caïffe-du 
tympan, la trompe d’Euftachi, le Jimaçon & ! 
les canaux demi-circulaires font ouverts. 

. N.° X Le 
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qu N° XL, | 
"Os temporal droit d'un ftetus de fept mois. 
- Cetos a été coupé de façon que la mem- 
brane du tympan & les offelets de l'oreille, les 
trois Canaux demi-circulaires & le limaçon y 
paroiflent en relief; on les a percés dans quel- 
ques endroits pour faire voir leurs cavités. 
Dre X ET. 
Os temporal gauche d'un enfant nouveau-né. 
La membrane du tympan tient dans cet os 
_ à fon cercle offeux, au deflous duquel il y a 
une ouverture qui fait voir les offelets de l’o- 
 rcille & la cavité du limaçon. 
INC ex: LL IT. 
Os temporal gauche d'un fatus de 
# | _ fept mois. 
On voit dans cet os la membrane du tympan 
& la lame fpirale du limaçon, 
N°2X LITL 
La partie écailleufe de l'os temporal droit 
d'un fœtus de fix mois, avec le cercle 
offeux de la membrane du tympan, 
NX; LI V, 
Cercle offeux de la membrane du tympan 
de l'oreille droite d'un fœtus de 
Jix mois, 


Tome F, | @ 
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N° X LV, 
La méme pièce tirée d'un enfant nouveau-nés. 
NX RUE 
Cercle offeux de la membrane du tympan 
de l'oreille gauche d'un enfant 
nouveau-né. 
NEC EVE TE 
_ La partie écailleufe de l'os temporal droit 
d'un fœtus de huit mois, avec le cercle 
offeux de la membrane du tympan, le 
marteau à l'enclume, 
N° XLVIIL 
Portion de l'os temporal droit. 

On voit dans cette pièce la rainure du bord 
circulaire du conduit auditif externe , Île mar- 
teau & l’enclume en fituation, & les cellules 
de l’apophyfe maftoïde. 

NATALIE 
Portion de l'os temporal gauche d’un fuj er 
de quatorze ou quinze ans. 

Cet os a été coupé pour faire voir le marteau , 


& lenclume, & les cellules de ae 
maftoïde. 


NT 
Portion de l'os temporal gauche, 
L'intérieur de la caifle du tympan, les 
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ouvertures & les cavités des cellules maftoïdes 
. Aont à découvert dans cette pièce. 

NCuL 
| Portion de l'os temporal g vauche d'un enfant 
® de dix ou douze ans. 


Cet os n’a été travaillé que pour faire voir 
Vétrier dans fa potion naturelle. 


NIUEMVE 
Os temporal droit d'un enfant de fept ou 
huit ans. 
Ona creufé cet os de façon que les offelets de 
. Poreille y font à découvert de part & d’autre. 
N°? LETE 
Le marteau de l'oreille droite, 
1 cogne BA Ke 2 
Le marteau de l'oreille gauche, 
Ds LUVS 
L'enclume ê7 l'os lenticulaire de Poreille 
droite, 
Ni LUV,E 
Æ''enclume 7 l'os lenticulaire de l'oreille 
gauche, 
SON: LANUIT 
L'étrier de l'oreille droite.- 
Ci 
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DpLiVERTT. vi 
L'’étrier de l'oreille gauche, 
N° EELAX 
Portion de l'os temporal droit d'un foetus. 
On voit d’un côté de cette piece le marteau 
& lenclume, & de l’autre la bafe de l’étrier 
avec quelques veftiges du limaçon, 
N° LX.. 
Portion de l'os temporal gauche d'un fœtus 
de cing ou fix mois. 
On diflingue dans cet os tous les tours de 
fpirale du noyau, du limaçon & de la lame 


{pirale, & on voit l'enclume & l'étrier en ft- 
tuation, | 


DELLA. 
Os temporal droit d'un enfant nouveau-né, 


On a découvert dans cette pièce les offe- 
Jets; les canaux demi-circulaires font ouverts, 
& on diflingue dans l’intérieur du limaçon le 
noyau jufqu'au fommet, la lame fpirale & la 
cloifon commune. 


N° LXITI. 
Coupes de l'os temporal gauche d'un fujet 
de quatorze ou quinze ans, | 


Cette coupe pafle par la bafe du limacçon, le 
veftibule du labyrinthe & de la caille du tympan. 
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N° LXIITH. 


"Le labyrinthe de l'oreille droite en relief à 
ouvert à l'endroit du veflibule. 


Cette pièce a été tirée d’un fœtus de fix ou 
fept mois. 
Ne X:T IVe 


Le labyrinthe de l'oreille gauche d'un enfant 
_ nouveau-né,‘ 

Toutes les cavités tant du limaçon que des 
canaux demi-circulaires, font ouvertes dans 
toute leur longueur dans cette portion de l'os 

temporal. 


DL ENV 


Les canaux demi-circulaires de l'oreille 
… droite en relief, T ouverts dans toute 
leur longueur. 

Cette pièce a été tirée d’un fœtus de fept ou 
huit mois. 
| Née EX:V:I 
Les canaux demi-circulaires de l'oreille 

gauche en relief, àT ouverts dans toute 

leur longueur, avec la partig du veflibule 
où font leurs orifices. | 


Cette portion de Fos temporal vient d’un 
jeune fujec, L 
C iij 
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CEE De AE 
Les canaux demi-circulaires de l'oreille droite 
en relief, avec la partie du veflibule 
où font leurs orifices. : 
Cette pièce appartenoït à un jeune fujet. 
No XVI TITI. 
Coupes de l'os temporal gauche. 


On a ouvert dans cet os les canaux demi- 
circulaires & le limaçon ; il a été tiré d'un 
enfant de deux ou trois ans. 


N°? L'X FX. 
Le limaçon de l'oreille ér les canaux demi- 
circulaires du côté droit en relief. 

Le veftibule du labyrinthe eit ouvert dans 
cette pièce, qui vient d’un enfant nouveau-né, 
Ne UT, XOXS 
La même piece pour le côté gauche. 
NPEL XX EF 
Une très-petite portion de l'os temporal 
gauche d'un fetus. 


On voit dans la portion qui refte de cetos, 
l’intérieur du limaçon, la lame fpirale de fon 
noyau , & les cavités des trois canaux demi= 
circulaires. 


- 
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ki NOMBRE TE 
Une partie de la bafe du crâne d'un fetus 
de fépt ou huit mois. 


Cette pièce a été découpée de façon que 
Jon voit à droite & à gauche le trou auditif 
interne , les canaux demi-circulaires en relief, 
& le limaçon ouvert dans tous fes contours : 
la lame fpirale fubfifte autour du noyau du 
côté droit, & le veftibule du labyrinthe eft 
ouvert; on reconnoït du côté gauche Îles ou- 
vertures de la fenêtre ronde & de la fenêtre 
pl EN Re PEER 
- Cette bafe de crâne a été préparée par M. 
Duverney , & elle a été gravée dans la planche 
2, figure 12 des Mémoires de l'Académie, 
ännée 1737; page s 8 bis, après le difcours 
de M. de Mairan fur la propagation du fon 
dans les différens tons qui le modifient. 


1 La TRE ME CD A8 ES AS € 
Portion de l'os temporal droit. 

La coupe de cet os pale par le labyrinthe 
& par la bafe du limaçon dans une direction 
oblique. | 
JUS ER 00. QB 7 LA VA 

Portion de l'os temporal gauche d'un 
enfant nouveau-né, 


La lame fpirale du limaçon paroû fur cette 
- pièce dans deux endroits différens. 


C üij 
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NP y LMIX EX NE 
Une trés-petite portion de l'os temporal 
gauche, 

Cet os a été coupé de façon que le limaçon 
eft ouvert dans fon premier demi-tour de fpi- 
rale & à l’endroit du fommet; on y diftingue 
parfaitement la lame fpirale. ' 

NUS | Te 
Os temporal droit d'un enfant nouveau-né, 


On a ouvert le Jimaçon dans cet os, de 
forte que l’on peut compter les deux tours & 


demi de fpirale que ces deux demi-canaux &. 


fa lame font autour de fon noyau, 


IN ALORS ARE DE 


Os temporal gauche d'un fœtus de cing 


mois, 
On découvre dans cette pièce le noyau du 
fimaçon & la lame fpirale qui tourne autour. 
Né XVI His 
Une très-petite portion de l'os temporal 
gauche, | 
Le fond du trou auditif interne & le noyau 


du limaçon avec fa lame fpirale font à décou- 
vert dans cette petite partie de l'os temporal. 


INC AE CAT CR ON 
Portion d'un os temporal droit, 


On voit dans cet os le fond du trou auditif 
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interne, & les cavités des canaux demi-circu- 
aires & du limaçon. 
| NPALAX X, 

Os temporal gauche. 
* On à fait deux coupes fur cet os, l’une 
pour découvrir le fond du trou auditif in- 
terne, & l’autre pour ouvrir les cellules de 
F'apophyfe maftoïde. 

ROLEX XI. 

Coupe de l'os fphénoïde. 
On à fait cette coupe à l'endroit où cet os 

eft joint à l’occipital. 

RON EX XX LI. 

Coupe de la mâchoire fupérieure. 
Cette coupe eft verticale & parallèle à la 
face, elle pañle derrière le criffa-galli, & à la 
pointe des apophyfes malaires, de forte qu’on 
peut voir fans obftacle la direction & les con- 
tours des cornets du nez : la membrane pitui- 
taire eft confervée & defféchée avec le carti- 


lage du nez, car cette pièce eft la “portion 
antérieure de la coupe. 


DRE XX IDRE 
Autre coupe de la mâchoire fupérieure, 


La portion poflérieure de la coupe précé- 
dente. La pièce dont il s’agit ici, a été prife 
dans un autre fujet, jù 

Cv 
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à 3 ANR ER CV. 
Autres coupes de la mâchoire fupérieure, 


Ces coupes ont été faites dans le même fens 
ue les précédentes fur une portion du milieu 
de la mâchoire, la coupe antérieure paffe dans 
le mème endroit que les deux précédentes, 
& la coupe poitérieure eft à environ trois 
quarts de pouce plus en dedans; M. Mor- 
gagni eft l’inventeur de ces coupes de la mà- 
choire fupérieure, c’elt pourquoi on les ap- 
pelle coupes de Moroaoni. 


PL ÉNLEININ OV, 
Autres coupes de la mâchoire fupérieure, 


Une portion de cette mâchoire & de quel- 
ques autres os qui l’environnent , dont les cou- 
pes principales paflent à droite & à gauche 
dans les finus maxillaires, fphénoïdaux , & 
ethmoïdaux. 


N° LXXX VI. 
Autres coupes de la mâchoire fupérieure. 


La partie gauche de cette mâchoire, avec 
des portions de quelques os attenans, dans 
lefquels on à ouvert le finus maxillaire, le fphé- 
noïdal & le frontal. 


NN EX XX VE TT 
Coupe de la mâchoire inférieure, 
Cette coupe a été faite fur Ja mâchoire d’un 
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füjet fi vieux qu’il ne lui refte plus aucune dent; 
on ne voit pas même les vefliges des alvéoles, 
excepté quelques petites cavités fur la portion 
antérieure à l'endroit du menton: la bafe de 
Ia mâchoire a été fciée pour faite voir l’orga- 
hifation intérieure de cet os. 


APN EX XX VITE 
Autre coupe de la mâchoire inférieure, 


La face extérieure de cette mâchoire a été 
fépärée du refte par une coupe verticale qui a 
pañlé par le milieu de l'os dans toute la lon- 
gueur de la mâchoire en fuivant fa courbure : 
cette màchoire a été tirée d’un vieux fujet, car 
on n’y voit pas feulement les veftiges des al- 
véoles, excepté quelques petits refles de celles 
du devant. Cette pièce a été féparée en deux 
parties au côté gauche du menton. 


CPL NX X EX 
Coupe d'une vertèbre. 


Cette vertèbre eft féparée en deux portions 
sales par une coupe verticale qui pafle par le 
milieu du corps de [a vertébre & de lapo- 
phylfe épineufe. 


Ne 7e 
Aütres coupes de vertèbres. 


Trois portions de vertèbres féparées par des 
coupes horizont:les : l’une de ces pièces pré- 
fente d'un côté la face fupérieure d’une 


C vj 
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vertébre, on voit Ja face inférieure fur l’autre 
pièce, & la troifième eft une lame prife au 
milieu d’une autre vertèbre. 


NSP OT AGE 


Coupe faite fur une portion de la colonne 
| vertébrale. 


Trois portions de vertèbres d’un enfant de 
huit à neuf ans, unies enfemble par leurs car- 
tilages ; cette pièce fait environ le tiers de : 
chacune des trois vertèbres pris du côté droit 
par une coupe verticale qui fuit une ligne pa- 
rallèle à l’apophyfe épineufe, qui paie entre 
cette apophyle & lapophyfe oblique infé- 
rieure , & qui partage le corps de chaque ver- 
tèbre dans la même direction. 


INCARNE, 


Autre coupe faite fur une portion de la 
colonne vertébrale. . 


Quatre corps de vertèbres unis par leurs 
propres caitilages, toutes les apophyfes ont 
été fciées , de forte qu’il ne refte qu’une gout- 
tière à l'endroit du canal de lépine. 


NRC 
Coupe de l'os facrum. | 
Une moitié de los facrum du côté gauche, 


féparée du refte par une coupe verticale qui 
va depuis la pointe de l’os jufqu’au milieu de 
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_ fabafe, de forte qu’elle pafle par le milieu du 


grand canal triangulaire dans toute fa longueur. 
| NEENX: CDN: 
Autre coupe de l'os facrum. 


La face antérieure de los facrum fur une 
lame aflez mince de cet os, qui n’a pas été 
continuée jufqu’à la bafe; elle finit au def- 
fus du premier rang des grands trous : on voit 
fur la face pottérieure de cette pièce Îles quatre 
intervalles qui féparent les faufles vertèbres 
dont l'os facrum eft compoté. 


NASA ACT 
Coupe de l’une des côtes, 


C’eft une des vraies côtes du côté gauche, 
féparées en deux pièces d’un bout à Pautre par 
une coupe horizontale qui pale par le milieu 
des deux faces de cet os dans toute fa longueur. 


NX CUVE 
Coupe de l'os des iles. 


L'os des iles du côté gauche partagé en deax 
pièces fuivant fon épaiffeur, par une coupe 
verticale qui pafle au milieu des épines. anté- 
rieures & poftérieures, qui traverfe le milieu 
de la cavité cotyloïde, & qui finit à la tubé- 
rofité de Pifchium. | 

NPBNPCVUITT 
Autre coupe de l'os des iles, 


Une portion de la face externe de Fos des 
iles du côté gauche. 
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N° XCVIILI 
Coupes du baffin. 


Cette pièce eft compolée de l'os pubis gau- 
che, d’une partie de l'os facrum, de l’os des 
iles, & de lifchium du même côté, coupés en 
diférens fens, de forte que la cavité cotyloïde 
eft confervée en entier. 


N'UXMICE'X, 
Coupe de l’omoplate. 


Une portion de l’omoplate gauche, fépa- 
rée du refte de los par une coupe qui com- 
mence à la pointe de l’apophyfe coracoïde, qui 
paffe au milieu de la cavité glénoïde , & qui eft. 
Continuéeun peu au deffus de la côte inférieure. 

NPrE: 

Coupe de la clavicule droite, 


Cette claviculs eft féparée en deux pièces 
par une coupe longitudinale qui pafle par les 
deux bords de l'extrémité humérale, & qui 
fuir la mêmedirection jufqu’a l'autre extrémité. 

N° C I. 
Autre coupe de la clavicule droite. 

Cerie autre clavicule a été tirée d’un enfant 
de quatorze ou quinze ans, & féparée en deux 
pièces par une coupe pareille à la précédente. 

NA CR | 
Coupe de l'os du bras gauche. 


II à été partagé en deux pièces par une 
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coupe longitudinale qui pafle par le milieu du 
demi-globe & de la groffe tubérofité, qui font 
. à fon extrémité fupérieure; cette coupe fuit 
la même direction dans toute la longueur de 
Pos, & le divife par conféquent fur fa plus 
grande largeur à l’autre extrémité. 


NACRE 
Coupe de l'os du bras droit, 


Cet os vient d’un enfant de quatre ou cinq 
ans; On a enlevé fa moitié poftérieure de fa 
partie fupérieure par une coupe qui fuit la 
même direction que celle de l'os rapporté fous 
le numéro précédent. 


N° C IV: 
Coupe de l'os du coude. 


. Cer os a été tiré du bras gauche, il eft di- 
vifé en deux pièces par une coupe qui pafle 
par le milieu de fa face plate, & par l'angle 
qui eft oppolé à cette face, fur toute la lon 
gueur de l'os. 


NeeC V. LAN 
Coupe de los du rayon du bras droit, 


On la divifé en deux pièces par une coupe 
longitudinale qui fuit le milieu de la face 
arrondie & de l'angle aigu qui eil oppofé à cette 
face; cette coupe a la même direction dans 
toute la longueur de l'os. 
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| N° CNE | 
Autre coupe de l'os du rayon du bras droit. 
Il eft partagé en deux pièces par une coupe 
différente de la précédente, quoique longitu- 
dinale , elle pañle par le milieu des deux faces 
concaves , amfi fon plan eft perpendiculaire à 
celui de la coupe rapportée au n.° CV. 
1 Re Ve LE 
Coupe de l'os de la cuiffe gauche. 
Cet os a été divifé en deux pièces par une 
coupe qui pafle au milieu de la tête de cet os 
& du grand trochanter, & qui fuit la même 
direction fur toute la Iongueur de los; le petit 
trochanter a été enlevé. 
NC VE TT. 
Coupe de l'os de la cuiffe droite. 


L’extrémité fupérieure de cetos, qui com- 
prend la tête, le col & les deux trochanters, 
eft féparée en deux pièces par une coupe fem- 
Plable à celle qui eft rapportée au numéro 


précédent. 
N° CIX. 
Coupe du tibia de la jambe droite. 


On a fcié une portion de la partie fupé- 
rieure interne de ce tibia. 


IN." C2 
Autre coupe du tibia de la jambe droite, 
On a divifé cet os en deux pièces par une 
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éoupe longitudinale qui fuit le milieu de fa 
face poftérieure & fon angle antérieur, ap- 
pelé a crête du tibia. 


NPECIX:.T. 
Coupe du péroné, 


* Cet os elt de la jambe droite, on l’a par- 
tagé en deux pièces par une coupe longitudi- 
nale qui fuit le milieu de fa face externe le 
Tong fes parties fupérieures & moyennes ; à 
la partie inférieure la coupe regagne l’angle an= 
rieur, parce qu’elle eft en ligne droite; elle 
artage l’os en deux parties égales, dont l’une 
eft antérieure & l’autre la poitérieure. 


N° C XL. 
Coupe du calcaneum, 


Cet os vient du p'ed droir, on l’a divifé 
en deux parties par une coupe verticale & 
longitudinale. 
DFE RAET T 
Coupe d’un os du métatarfe, 


La moitié du premier os du métatarfe 
gauche, prife du côté droit par une coupe 
longitudinale & verticale. 


CDS | 
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OS DIFFORMES 


Toures les pièces dont il a été fait 
mention dans les defcriptions précé- 
dentes, font confervées au cabinet du 
Roi, pour faire voir la grandeur, Ia 
figure & la ftructure intérieure des os 
dans les différens âges & dans l’état na- 
turel; mais ceux dont il s'agira dans les 
defcriptions fuivantes, font dans un état 
bien différent de l’état naturel, ils ont 
tous quelques difformités par rapport à 
la grandeur, à la figure , ou à la ftruc- 
ture intérieure que les os ont ordinaire- 
ment dans lefpèce humaine ; c’eft pour 
exprimer en un feul mot tous ces défauts, 
que j'appelle ces os, os difformes. 

Leurs difformités font naturelles ou 
accidentelles : j'entends par difformités 
naturelles , nue avec lefquelles on eft 
né, c’eft-à-dire, celles qui fe trouvent 
dans le fœtus avant la naïflance, comme 
il arrive dans les monftres & dans les 
autres individus qui font mal conformés, 
fans cependant être monftrueux. On peut 
appeler vices de conformation toutes 


: 
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les diffoninités, foit naturelles, foit acci- 
dentelles, que lon ne peut pas rappor- 
ter à la monftruofité ou aux maladies 
connues des os, ces maladies peuvent 
Hndre les os difformes à tout âge, les 
principales font le rachitis, l’ankylofe, 
l'exoftofe & la carie, elles peuvent être 
l'effet de quelques maladies du corps en 
général, comme des virus vénériens, 


fcrophuleux, fcorbutiques & cancéreux, 
ou de quelques accidens , comme des 
contufions & des fractures. 


Voila les principales caufes des dif- 
formités des os, tant naturelles qu’acci- 
dentelles ; il me fuffit de les avoir indi- 
quées, car je m'écarterois de mon objet 
fr j’entreprenois d'approfondir cette ma- 
tière, qui fait une des parties les plus 
importantes de la Médecine & de la Chi- 
rurpgie ; j’ajoûterai feulement lexplication 
de quelques termes qui ne font bien con- 
nus que des Médecins & des Chirur- 
giens, & qu'il eft cependant néceffaire 
d’entendre avant que de lire les defcrip- 
tions fuivantes. 

LE RACHITIS eft une maladie dont 


Teffet le plus apparent eft dans les 0Sj 
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elle leur caufe fouvent de fi grandes dif- 

* formités, que le corps humain en eft 
autant défiguré qu’il peut l'être fans monf- 
wuofité : le gonflement, laffaiffement & 
la courbure des os mettent les rachiti- 
ques, c’eft-àä-dire, les malheureufes vic- 
times de cette maladie, dans Pétat où 
nous les voyons, & dont nous fommes 
toüjours étonnés, car on ne s’accoütuine 
pas à voir fans furprife des hommes d’une 
figure fi bizarre qu’elle paroît ridicule ; 
leurs jambes font courbées au point que 
Pon croiroit qu’elles devroient fe caffer 
fous le poids du corps, on conçoit à 
peine comment ils peuvent faire un pas, 
les cuifles ont auffi une courbure, & l’é- 
pine da dos eft courbée & recourbée en 
différens fens, ces finuofités dérangent 
la pofition des hanches & des épaules À 
déforment la poitrine & raccourciflent 
le cou : tant de courbures fur la longueur 
du corps en diminuent confidérablement 
la hauteur; cependant il eft furmonté 
par une groffe 1ête, qui porte un vifage 
alongé & des traits forcés: les bras n’ont 
pas moins de difformités que le refte du 
corps; on pourroit même reconnoître 
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un rachitique en voyant feulement fa 
main & fon poignet, ces deux parties 
font, comme les pieds & la face , d’au- 
tant plus fujeties aux effets du rachitis, 
qu’elles font compofées d’un grand nom- 
bre d'os qui peuvent tous fe déranger. 

Je n’entrerai dans le détail des fympto- 
mes & des caufes de cette maladie, qu’au- 
tant qu'ils auront de rapport à la cour- 
bure des os dont il eft ici queftion. Les 
premiers fymptomes du rachitis paroiïf- 
{ent dans les enfans depuis l’âge de neuf 
mois jufqu’a deux ans, c’eft-là le temps 
Je plus critique pour le commencement 
de cette maladie, que lon appelle aufii 
vulgairement fa nouûre des enfans : d’a- 
bord la tête & le vifage font gonflés, 
la peau eft lâche, le ventre gros, & le 
corps décharné, les extrémités des os 
groffiffent aux articulations des bras & 
des jambes, & lorfque ces enfans com- 
mencent à marcher, on s'aperçoit que 
eur démarche n’eft pas libre, ils chan- 
cèlent; auffi ne marchent-ils que malgré 
eux , ils aiment mieux être aflis, & ils 
tombent peu à peu dans l’inaction , ce- 
pendant ils ont le teint vermeil, ils 
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mangent beaucoup & avec appétit, & 


on a remarqué que ces jeunes malades 
ont les organes des fens bien difpolfés, 
& que leur efprit eft plus vif & plus pé- 
nétrant qu'il ne l’eft ordinairement dans 
les enfans du même âge qui jouifient 
d’une bonne fanté ; dans a fuite les os 
fe courbent, & plus ils croiffent, plus 
ils fe déforment. 

Ïl n’y a que deux cens ans que cette 
maladie eft connue; elle a commencé 
en Angleterre, & de-là elle a paflé en 
France, en Hollande, en Allemagne, & 
dans tous les pays de l’ Europe fepten- 
trionale. De célèbres Médecins ont cru 


que le rachitis pouvoit être caufé par un 


air froid & nébuleux, chargé de vapeurs 
& d’exhalaifons ; ainfi les peuples des 
pays feptentrionaux , ceux qui habitent 
les lieux marécageux & les bords des 
grandes rivières, ceux qui vivent, dans 


des villes où lon brûle beaucoup de char- 


bon de terre, doivent être fujets à cette 


maladie : ce feroit donc par cette raïfon 


- qu'il y auroit tant de rachitiques à Lon- 


dres, mais on en voit aufli beaucoup à: 
Paris, cependant on n’y brüle point de. 


p SCC 
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Do: de terre: ne pourroïit - on pas 
croire que cette maladie n’eft f1 fréquente 
dans ces grandes villes, que parce qu’el- 
les font trop peuplées! la plufpart de leurs 
habitans font logés à l’étroit, & on y 
_réfpire toûjours un air chargé de toutes 
fortes de vapeurs. 

La mauvaife qualité des alimens & des 
digeftions n'eft pas moins capable que 
l'air mal-fain de produire le rachitis, car le 
chyle n'étant pas fuffifamment élaboré ; 
Je fang & les fucs nourriciers en font 
viciés, par conféquent les parties charnues 
du corps doivent perdre de leur confif- 
tance, & les os n’acquièrent pas aflez de 
folidité dans le temps de leur accroiffe- 
ment; les plus poreux, comme les ver- 

_ tébres, s’amolliflent & s’affaiflent , Îa 
moëlle de Fépine & les nerfs qui en {or- 
tent, font comprimés par ce dérangement, 
de-là vient l'amaigriflement du corps 
tandis que la tête groflit & que le vifage 
a l'apparence de la meilleure fanté , parce 

- que {es nerfs qui prennent immédiatement 

eur origine dans le cerveau, ne font pas 

. comprimés par les os du crâne, qui ne 

font pas auffi poreux que les vertèbres; 
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ces nerfs font d'autant plus actifs que 
ceux de la moëlle épinière font plus af- 
foiblis , par conféquent les organes des 
fens en font d’autant mieux difpofés : fi 
la pénétration de lefprit dépend de Ia 
perfection des fens, on concevra aifé- 
ment pourquoi les enfans rachitiques font 
plus intelligens que les autres, comme 
l’aflurent plufieurs Médecins. Quelques- 
uns ont prétendu que le rachitis n’étoit 
fouvent dans les enfans que l'effet du mal 
vénérien qu'avoient eu les pères, les 
mères, ou les nourrices : les époques 
de ces deux maladies femblent favorifer 
cette opinion, car le mal vénérien n'a 
pas devancé d’un fiècle entier le rachitis; 
d’ailleurs cette maladie règne dans les 
pays feptentrionaux où le mal vénérien 
efl beaucoup plus violent & beaucoup 
plus durable que dans les pays méri- 
dionaux ; on croit fur-tout reconnoître 
les traces de ce mal dans les os des rachi- 
tiques lorfqu’ils font cariés. 

Les fentimens font partagés fur. a 
caufe immédiate de la courbure des os, 
les uns prétendent qu'ils fe courbent en « 
prenant plus d'accroiffementy d'un côté . 

que 


‘ 


Dre eux, il eft queftion de favoir quel eft 


0 


É 
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ue de l'autre, les autres croient que c’eft 


parce qu’ils font attirés par les mufcles ; 


les premiers ne s'accordent pas même en- 


Je côté d'untos! courbe: qui a pris le plus 
- d'accroiflement. M. Duhamel, de l'A ca- 
Rue royale des Sciences, qui a fait plu- 
| fieurs recherches fur la formation & fur 
| Taccroiffement des os, rapporte que fes 
expériences lui font croire que le plus 
grand accroïflement fe fait du côté con- 
vexe de l'os”; il dit de plus que fes ob- 


fervations favorifent le fentiment de ceux 


qui croient que les os fe courbent, parce 


qu'ils croiflent inépgalement dans leurs 


différentes parties. M; Petit, de la même 


» Académie, qui a donné au public un 


traité fur les maladies des os, pente que 


. Paction des mufcles eft une des princi- 
pales caufes de la courbure des os”, il en 


reconnoît trois autres qui concourent 
au même effet; ce font la molleffe des os 
des rachitiques qui les difpofe à plier, 


* Mémoires de l’Académie royale des Sciences ; . 


année 1743, page 308. 


P Tome I], page j45: | 
Tome V, D 
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leur courbure naturelle qui détermine le 
côté qui doit céder, & enfin le poids du 
corps ou de quelques-unes de fes parties, 
qui furcharge ces os fi peu folides: l’effec 
répond à ces caufes, car M. Petit fait 
obferver que les os des rachitiques fe 
courbent toùjours dans le fens qu’elles 
indiquent, & il entre à ce fujet dans un 
détail fuivi. On pourroit ajoûter une 
cinquième caufe qui concilieroit les deux 
opinions , ce feroit l'inégalité de lac 
croiflement, car un os croîtra & s’éten- 
dra le plus du côté qui recevra le plus de 
nourriture, par conféquent if fe courbera 
du côté où il y aura le moins de fucs 
nourriciers & le moins d’accroifflement; 
& dans un os déjà courbé, les parties qui 
compofent le côté concave étant rappro- 
chées & coimprimées par la courbure, 
recevront moins de fucs nourriciers que 
celles du côté convexe, qui étant écartées 
& dilatées feront plus aifément pénétrées 
par les mêmes fucs. 

… Lo:fque les nourrices portent pendant 
long - temps fur leurs bras des enfans au 
maillot dont les jambes ne font pas bien 
étendes ou bien placées, il peut arriver 
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que les os fe courbent, & fï le cor ps de 
ces enfans penche & s nee un côté, 
‘de reftent pendant quelque temps dans 
. cet état, la colonne vertébrale peut fe 
- déranger, & prendre une tendance à Ia 
courbure, qui s'effectue avec l’âge ; il ya 
. quantité de boffus qui né le font que par 
cet accident: les coups & les chütes pro- 
duifent fouvent le même effet , le relâche- 
ment des cartilages des vertèbres, & tou 
tes les maladies qui attaquent ces parties, 
_ peuvent auffi former des boffes, On a 
prétendu que la trop forte contraction 
des mufcles de l'abdomen étoit capable 
de faire courber la colonne vertébrale ; 
les boffus feroient à cet égard dans le 
même cas que les rachitiques : on verrra 
dans les defcriptions fuivantes à quels 
grands dérangemens les vertèbres font 
fujettes, car leurs difformités font bien 
plus fenfibles dans les fquelettes qu’elles 
n'ont pü l'être dans les hommes vivans. 
L'EXOSTOSE eft une tumeur dans les 
o$, une éminence contre nature, ou une 
excroiffance qui eft aufli dure , & quel- 
quefois même plus dure que los auquel 
elle appartient, d’autres fois les exoftofes 
Dj 
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rendent Îes 6s fpongieux , & fouvent F4 F. 
confiflance de ces tumeurs n’eft pas Ra | 


même dans toute leur étendue ; il y en a 
de différentes groffeurs & de différentes 
figures , les unes font faillantes & poin- 


tues, d’autres font beaucoup plus groffes 
au, fommet qu'à là bafe; elles peuvent 


auffi s'étendre fur les os en entier, fur-tout 
lorfqu'ils font petits, comme ceux des 
pieds & des mains. Les exoftofes peuvent 
être produites par toutes des caüfes qui 
font capables de déranger l’érganifation 
des os; les unés font externes, comme les 
chûtes; les contufions, &c. lesautrés font 
internes , comine le raCAtES dont nous 
venons de parler, les virus , & toutes les 
maladies qui attaquent le périofte : on a 
auffi donné le nom d'exoftofe au son: 
flement'ou à la tumeur des os, que les 
Anciens appeloient /pina ventofa , parce 
que l’on reflent dans cette lat une 
douleur très-vive, comme f1 on avoit été 
piqué par une épine , & pirce qu’en tou- 
chant la tumeuron croiroït qu’elle feroit 
pleine d’air : cette maladie eft cauféé-par 


une corrofion ou une carie dans Piñté- 
rieur des os, qui s'étend du dedans au 
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‘dehors & qui y produit une tumeur plus 
où moins/grande. 
A La CARIE 'eft dans fs os ce qu'eft 
É Tulcère ou pluftôt Ja. gangrène dans les 
chairs, »Ceft-à-dire, que la fübftance des 
osieft rongée & détruite par leffet de la 
carie, comme les chairs le font par ‘celui 
de Puleëre ou de la gangrène ; .ainfr toute 
_ huneur qui deviendra aflez âcre & affez 
corrofive pour:produire! cet-eflet fur les 
os, feraune:caufe de çarie: On conçoit ai- 
* fémentiqu'il doit. y avoir un grand nom- 
bre de ces caufes, & qu’elles peuvent être 
plusou moinsactives ; par.conféquent il 
y a aufli différentes, efpèces ou différens 
degrés de carie, dont iliné doit être ici 
queftion que. par rappoïrtiaux fymptomes 
. que l’on peut reconnoitre fur les os cariés 
des fquelettes ; par exemple, ceux qui 
portent les marques de Ja carie sèche, ont 
une.couleur brune ou noire, ils font plus 
unis fur leur furface & ont plus de folidité 
que ceux qui ont été attaqués:de la carie 
que l’on-appelle vermoulue, car le tiflu 
_ {pongieux de ceux-ci eft à découvert, & 
quoique ‘leur couleur ne foit pas fi obf- 
cure que celle des premiers, cependant 
D ij 
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leur fubftance eft altérée au point qu Gi 


s’en fépare de grands morceaux & qu’on 
les brife pour peu qu’on les'touche, On 
a diftingué trois degrés par rapport aux 
progrès de la carie ; dans le premier les 
os font jaunâtres , dans le fecond ils dez 
viennent vraiment jaunes, bruns ou noirs; 
dans le troifième degré les os font cor- 


ad 


rodés & détruits en partie, alors ils font … 
plus ou moins raboteux ; & enfin lorfque : 


le mal eft à l'extrême, les os plats font 


percés, les os longs font rongés jufqu'à | 


la cavité de la moëlle, &c. 
L’ANKYLOSE eft une maladie des 
articulations qui en empêche le mouve- 


ment; pour former'une vraie ankylofe il 


faut que les os foïenit' réunis les uns avec 
les autres, &, pour ainfi dire) foudés en- 


femble par le fue offeux ; cependant ü 
{uffi qu'il y ait un ébftacle dans leur ! 
mouvement par quelque maladie qui leur . 
arrive à l'endroit de l'articulation , ou par 

quelque ahération dans les parties qui les : 
environnent, pour qu'on les croïe dans ? 


le cas de Ja vraie ankylofe ; pour diftin- 
guer celle-ci de la première , on Pappelle 


faufle ankylofe. I y a plufieurs caufes | 


NÉ Sd Se nt ne 
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qui Bu produire ce genre de ma- 
ae comme les fractures des os auprès 
vou à une petite diftance de leur articula- 
Mion, parce que le fuc offeux en formant 
Me calus peut fe répandre dans la jointure, 
& réunir es deux os: le déplacement des 
"os, que l’on appelle luxation , eft aufli 
_très-fouvent fuivi de l'ankylofe, car 
 luxation n’eft pas bien réduite, c’eft-a- 
dire, fi l'os n'eit pas bien remis en place, 
. il ne peut pas {e mouvoir, & peu à peu 
* il @ colle & s’unit à l'os auquel il touche 
dans articulation ; enfin les entories & 
toutes les maladies qui attaquent ies car- 
tilages & les ligamens, & principalement 
l'épaifliflement & l’altération de l'humeur 
qui humecte les jointures, & que lon 
appelle fynovie, font autant de caufes qui 
arrêtent les mouvemens de Farticulation, 
& qui peuvent produire lankylofe. 

LE CALUS ou CAL eft une excroif- 
fance dure qui fe forme dans les chairs ou 
fur la peau, comme celles qui fe trouvent 
fous la plante du pied ou dans la paume 
de Ja main; on entend aufli par calus, 
J'excroiffance offeufe qui fe forme aux 
deux extrémités d’un os fraturé & qui 
D ii 
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les réunit; c’eft ordinairement dans cé 
dernier fens qu’on emploie ce mot: il ne 
fera ici queftion que du calus des os. 
On à cru pendant long temps qu’il 
étoit formé par un épanchement du fuc 
offeux qui lortoit de l'os même ou des | 
parties voifmes , & que les extrémités des : 
fibres offeufes rompues s’alongoient & ! 
fe joignoient les unes aux autres; cepen- 
dant on avoit peine à concevoir que des 
fibres dures & roïdes , comme le font 
celles des os, fuflent capables de s’alon- 
ger, de s'étendre, & de s’unir les unes aux 
autres pour former un calus dans un os 
fracturé, M. Duhamel a prouvé par plu- 
fieurs expériences *, que c’eft au con- 
traire le périofte qui fe gonfle fur la frac- 
ture, fes fibres s’alongent, , elles fe joi- 
gnent enfemble, elles fe durciffent &s’of- 
fifient , par ce moyen le périofte forme 
autour de la fracture une efpèce de cercle 
offeux, qui eft le calus; ce cercle peut 
laifler dans fon centre un vuide entre les 
deux extrémités de l'os, & cela doit arri- 
ver plus fréquemment dans les vieillards, 


* Mémoires de l’Académie royale des Sciences 
aimée 1741, 
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| parce que les fucs nourriciers font moins 
abondans € dans un âge avancé; au con- 
aire , dans la jeunefle les os croiffent 
_ comme tout le refte du corps, alors s’il y 
“en a quelqu'un qui foit fracturé, le fuc 
_offeux y abonde , ainfi le calus étant plus 
- gonflé s'étend entre les deux bouts de 
Los, & les réunit dans toute leur étendue ; 
d'ailleurs les os font fi tendres à cet âge, 
ques eur fubftance n’eft pas fort diffé- 
rente de celle des cartilages , ils peuvent 
| Lée cet état faire en partie les fonctions 
” du périofte, & par conféquent s'étendre 
un peu, &entrer dans la formation du 
. cal, pour remplir tout le vuide de a 
| frndture. De plus, M. Duhamel croit 
que le périofte i interne peut auffr s’alon- 
ges & former un fecond cercle offeux 
- concentrique au premier cercle qui tient 
au périofte externe, & alors ces deux 
. cercles fe joindront l’un à l'autre en s’é- 
tendant entre les deux extrémités de l'os, 
& les réuniront entièrement en formant 
un calus continu. 
Cette théorie fur la Rae du calus 
fe ft pleinement confirmée par celle que 
M: Duhamel a donnée enfuite fur Ja 
D v 


82 Hifloire Naturelle. 


formation des os en général, il a re- : 


connu par plufreurs expériences * que 


les os croiflent par lPaddition des. cou- » 


ches offeufes qui tirent leur origine du 


périofte , ainfr le périofte peut bien for- . 
mer les calus, puifqu’il forme les os en . 


entier. 


Le calus eft tendre & flexible pendant | 
qu’il fe forme, & il n’acquiert que par: 


degrés la dureté des os: çe n ’eft ordi- 
närement qu'après trente-cinq ou qua- 


rante jours qu’il a de la folidité, cepen-. 
dant il faut bien moins de temps pour. 
affermir le calus des petits os: il arrive. 
fouvent que fon accroiffement n’eft pas : 
égal de tous les côtés de los, & lorfque 


la matière qui le forme eft encore molle, 
__elle peut s'étendre plus d’un côté que de 


* Vautre, alors le calus fera difforme, &. 
s’il touche à un os voifin , il s’unira avec : 


PP 


masi in Chéndée he. ne ne D. 


cet os: lorfque les deux parties d'un OS . 
fracturé n’ont pas été bien rapprochées 
& bien adaptées l’une à l’autre, elles ne | 
laiffent pas de fe rejoindre dans l'état où | 
elles fe trouvent, & fr elles touchent à : 


* Mémoires de l’Académie royale des BÉCES 
années 1 786 D 1743 
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un autre os, elles s’y uniflent aufli. On 


 «werra des exemples de tous ces cas dans 


les defcriptions fuivantes. 


OS DIFFORMES 
PAR VICE DE CONFORMATION, 
| NSLCIX TV. 


Squelettes de deux fœtus monfirueux 
sf] unis par la tête, 


L'un a plus de treize pouces de hauteur, 
& V’autre n’en a pas douze dans l’état où ils 
font tous les deux , qui les raccourcit de beau- 
coup, car lépine du dos eft convexe en arrière 


dans les deux fquelettes; la cête du plus grand 


eft penchée en avant, & celle du petit eft 
renverfée du côté droit, cependant cette fitua- 


… tion de Ja tête n’eft pas ce qui le rend plus 


7 $ 


petit, car fon fémur n’a que deux pouces. 
trois lignes de longueur , tandis que celui de 
l’autre a deux pouces fix lignes, & les autres 
os à proportion. Les deux têtes font unies 
par l’occiput , celle du petit fquelette eft dans 
une fituation forcée, l’os occipital et ren- 
verfé en arrière, & il s’unit avec le pariézal 
& le temporal droit du plus grand fquelette , 


n dont los occipital eft joint avec le pariétal 
… droit & avec une partie du pariétal gauche 


D vj 
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de la tête du petit fquelette; celle-ci a été dé- 
formée par la rencontre de l'os occipital de 
l’autre tête, & par le renverfement du fien 
propre; ces deux têtes n’ont, pourainfi dire, 
qu’un crâne qui s'étend depuis le front de l’une 
jufqu’au front de lautre. 


IN CEA 


Squelette de fietus qui paroït avoir été 
comprimé dans la matrice. 


La tête eft applatie fur les côtés, & prin- 
cipalement fur le côté gauche ; endroit le plus 
élevé du crâne fe trouve fur los pariétal gau- 
che à neuf ou dix lignes de diftance de la fu- 
ture fagittale: la compreflion qui a caufé ce 
défaut, a corrompu l’affemblage des os dela 
tête & de la face, de forte que l'orbite gau- 
che eft plus élevé que le droit; les mâchoires. 
font polées obliquement, étant plus bafles du 
côté droit que du côté gauche; la colonne 
vertébrale eft convexe à droite, de plus Ia 
poition de cette colonne, qui eft compofée des 
vertèbres des lombes, & l'os facrum font con- 
caves en arrière, & ouverts de façon que les . 
apophyfes épineufes y manquent en entier : la 
pofiion de tous les os du baffin eft fort irré- 
gulière; ce qui eft refté de plus apparent après 
la diffection, c’eft que la partie gauche du 
baffin eft beaucoup plus élevée que la partie 
droite : Ja courbure des côtes eft fort différente 
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” de celle qu’elles doivent avoir dans l’état na- 
turel, d’ailleurs le fternum n'ayant pas été con- 
fervé dans ce fquelette, on ne peut pas juger 
de leur pofition; les deux premières côtes du 
1 côté droit, la dernière des vraies côtes & Îa 
| première des faufles côtes du côté gauche, & 
… enfin les quatre dernières fauffes côtes du même 
côté, font collées & unies enfemble dans quel- 
ques endroits : Je fémur a deux pouces de 
longueur, cependant le fquelette entier n’en a 
que onze; il n’y a que trois doigts dans le pied 
gauche, mais il n’eft pas poflible de recon- 
, noître fi cette conformation eft naturelle à ce 
… fqueiette , ou fr on a coupé les deux autres 
doigts en le difléquant. 


RS NARCXV TE 
Tête alongée, 


Quoique cette tête ait été prife fur un fu 

… jet qui ne devoit avoir qu'environ cinq ans, 
* comme on le peut reconnoïtre par la groffeur 
des os, elle a cependant plus de fept pouces 
* de longueur en la mefurant fur un diamètre 
qui la traverferoit depuis le front jufqu’à l’oc- 
ciput; mais la largeur n’eft que de quatre pou- 
ces entre l’angle intérieur inférieur de l'os pa 
riétal d’un côté , & le même angle du pariétal 

. de l’autre côté, ces deux mefures prifes de 
dehors en dehors : la partie des pariétaux qui 
…eft voifine de la future coronale paroît enfon- 
icée fur la largeur de deux ou trois doigts, 
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DS Le A, 7 Cr 2 
principalement du côté gauche où la dépref-. 
fion eft d'environ une ligne dans quelques 
endroits; ces mêmes os font plus longs à pro- 
portion que les autres, il y a près de cinq 
pouces & demi de diftance entre los frontal 
& l’occipital à l'endroit de la future fagittale, 
dont on ne voit prefque aucuns veltiges. 

Cette pièce vient du Cabinet de feu M. 
: Duverney Chirurgien de Paris, Démonftra- 
teur en Anatomie & en Chirurgie au Jardin 
du Roi. Nous avons perdu cet Anatomifte 
à Ja fin de l’année dernière , il a travaillé pen- 
dant toute fa vie avec un courage infatigable ; 
il avoit eu l’avantage d’être conduit par le: 
. grand Duverney, à qui il étoit allié. Le ca- 
'binet dont il s’agit ici, étoit rempli de tout 
ce que M. Duverney avoit rencontré de fin- 
gulier & d’extraordinaire dans fes difleétions, 
on en a tiré un grand nombre de pièces qui 
méritent bien d’avoir place dans le Cabinet du 


Roi. 
NA CNT 
Tête dont quelques os font faillans. 


La partie fupérieure de l'os occipital font 
au dehors, & la protubérance de fa partie 
moyenne eft beaucoup plus grofle qu’à l’or- 
dinaire ; il y a plufieurs os vormiens dans la 
future lambdoïde , le plus grand eft du côté 
gauche, il y a environ deux pouces de lon- 
 gueur; & plus d’un pouce de largeur : cet os 
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ft environné par d’autres os vormiens fort 
petits; la bofle qui fe trouve dans l'os fron- 
“1al entre les deux arcades furcilières, eft plus 
» grofle qu’elle ne doit l'être naturellement, & 

ellé s'étend de chaque côté fur les bords fupé- 

rieures des orbites au delà des trous furciliers. 


N° CXVIIT. 


 Cräne dont l'os occipital eff extrémement 
à TANT 


t Le bord fupérieur du côté droit de cet os 

déborde d’un pouce, mais la faillie n’eft pas 

_ fi confidérable du côté gauche; ce même os 

fe trouve de niveau avec les pariétaux à fa 

_ partie moyenne; l’efpace qui feroit refté vuide 

_ par lécartement de fà partie fupérieure, eft 

rempli par plufieurs os vormiens: Îles parié- 

taux femblent avoir contribué à ce défaut, 

parce que Îa partie qui eft terminée par les 

bords poftérieurs paroït plus enfoncée qu’elle 
ne devroit l’être. 


NMECXT Xe 


Protubérance fur le fommet de la tête. 


La future coronale eft effacée, & il y a 
une élévation en forme de bofle à l’endroit 
dé la fontanelle ; la tête eft entière , elle vient 
d’un enfant de trois ans, 
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IN. CAT 
Dépreffions du crâne, 


I! y à un enfoncement fort graud au milieu 
de la face extérieure de chaque pariétal, & 
cette dépreflion n’eft marquée par aucune pro- 
tubérance au dedans; toutes les futures de ce 
crâne font prefque entièrement effacées, il y 
a une forte de gouttière aflez large à l’endroit 
de Ja future fagittale. fr 


Ne CURORUT | 
Autres dépreffions du crâne. 


Les principales font au milieu des pariétaux 


à l'endroit des futures fagittale & lambdoïde ,. 


qui ne font reconnoiflables par aucune autre 
marque; la future coronale eft prefque entie- 
rement effacée, los frontal a aufli des enfon- 
ceméns dans plufieurs endroits. 17 | 


Ne CXXII 
Crâne de figure irrégulière, 


Le côté droit du front eft un peu plus 
avancé que le côté gauche, au contraire le 
côté droit de l’occiput eft moins faillänt que 
le oauche, & il y a de plus une dépreffion 
affez confidérable {ur le derrière de ce crâne, 
où il ne relle prefque aucuns veftiges de la 


future lambdoïde ni de'la partie poftérieure 


de Ja future fagittale, 
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EL F- i 

Vu Coupe d'un crâne prefque rond, 


sac ; 

Ÿ Les os ont beaucoup de folidité, à peine 
y voit-on quelque apparence du diploé, ce- 
pendant ce crâne a été pris fur une tête affez 
petite; fa coupe pañle au deffous des bofles 
du front, & a enlevé une petite partie des 

| temporaux, fon grand diamètre n'a que cinq 
pouces fept lignes, tandis que le petit dia= 
mètre à cinq pouces une ligne. 


| NÉE CORRE DV 
. Coupe d'un crâne fort épais. 


Les os de l’occiput font plus épais que 
ceux de la partie antérieure de la tête, loc- 
cipital a jufqu’à un demi-pouce dans l’endroit 
le plus épais; toutes les futures de ce crâne 
font effacées au point qu’on en reconnoit à 
peine les traces, 


PM CXUX V: 
Coupe d'un os frontal fort épais, 


Cet os a été fcié dans fa partie fupérieure 
a une petite diflance de fes bords, on voit 
dans cette coupe qu'il eft poreux & qu'il a 
jufqu’à cinq lignes d’épaifleur dans quelques 
endroits. 
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SQUELETTES DE BOSSUS! 


ET DE RACHITIQUES, 
NÉS: CHAN ATUVVE 
Le fquelette d'une femme boffue. 


1 vient d’un füujet fort vieux, car il n’y 
refte plus aucune dent, on ne voit pas même 
les veitiges des alvéoles; les bords des mâ- 


choires fur lefquelles elles devroient parottre , 


ont été détruits par le frottement, les os des 
jambes, fur-tout ceux de [a jambe droite, 
font un peu courbés, mais Ja plus grande dif- 


formité eft dans la colonne vertébrale : la “ 


ts 


T 
’ 


Pau. 


gen 


NA CE Re 


% 


A 

v 

# 
, 


portion que compofent les vertèbres des lom- « 
Des & les deux dernières vertèbres du dos, cf. 


inclinée à droite; la dixième, la neuvième & 


1a huitième vertèbre dorfale forment une cour- * 


bure qui retourne à gauche; la feptième, la # 


fixième, la cinquième & Ia quatrième fuivent 
la même direction fur une ligne horizontale ; 
Ja troifième, la feconde & la première forment 
un fecond contour oppofé à celui dont je viens 
de parler, pour rejoindre les vertèbres du col 
qui font à peu près dans leur pofition natu- 
relle , & fur une même ligne verticale , avec la 
dernière vertèbre des lombes. Le point de la 
bofle étoit à l’endroit de la huitième, de la 


neuvième & de la dixième vertèbre du dos; 
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cette portion de la colonne vertébrale s’écarte 
én arrière, & eft contournée de façon que 
“es apophyfes tranfverfes du côté droit fepré- 
Méntent en arrière & font recouvertes par l’ex- 
trémité des côtes, qui étant affaifiées les unes 
fur les autres, fe croifent par cette extrémité, 
enfuite elles touchent le corps des vertèbres en 
reprenant leur direction en avant. On con- 
çoit aifément combien la poitrine eft déformée 
par. les finuofités de l’épine du dos; le côté 
gauche eft beaucoup plus faillant que le droit, 
& l'épaule droite beaucoup plus élevée que 
i1a gauche ; les vertèbres des lombes en s’in- 
clinant du côté droit, font baifler le baflin du 
même côté. Ce fquelette n’a que trois pieds 
& demi de hauteur, on peut juger par la peti- 
teffe des os, & à plufieurs autres marques, qu’il 
vient d’une femme, il y manque le pied droit, 


INC XXIV EL 
; Le tronc du fquelette d'un boffu. 


Cette partie de fquelette vient d’un fujet 
adulte, la plufpart des os font attachés les uns 
aux autres par leurs propres ligamens, ainfi ils 
font dans la fituation où la Nature les a mis: 
les vertébres des lombes font renverfées en ar- 
rière & un peu à gauche, de forte que la co- 
onne qu'elles forment, au lieu d’être verti- 

“cale, eft prefque horizontale au deflus de l'os 
facrum; Îles trois dernières vertèbres du dos 
forment une autre finuofité qui retourne à 


o2  Fifiore Nawrelle. 


droite & un peu en avant; les neuvième ; 


huitième, feptième & fixième vertèbres dor: 
fales fuivent la même direction , les autres ver- 
tèbres du dos avec celles du col reprennent Ia 
ligne verticale, comme dans l'état ordinaire; 
mais cette partie de [a colonne ne fe trouve 
pas perpendiculairement au defius de los fa- 
crum, car fi elle étoit continuée en bas dans 
Ja même direction, elle pafleroit à près de 
trois pouces derrière cet os: l’endroit le plus 


faillant de la bofle étoit fur les’ dixième & 


onzième vertèbres du dos; lextrémité pofté- 
rieure des quatre dernières faufles côtes con- 
tribuoit aufli à former la boffe; car les ver- 
tébres font tournées à droite dans cet endroit, 
de façon que leurs apophyfes tranfverfes du 
côté gauche fe trouvent en arrière à la place 
des apophyfes épineufes, & par conféquent les 
extrémités poltérieures des côtes du même 
côté font autant faillantes en arrière que les 
apophyfes tranfverfes; dans claque finuofité les 
corps des vertèbres font aplatis du côté con- 
cave de la colonne vertébrale. 


N° CXX VITE 


Une portion de la colonne vertébrale 
prodigieufement courbée, | 


Cette pièce eft compofée des quatre der- 


nières vertébres du col, des vertèbres du dos 


& des quatre premières vertèbres des lombes; 


Î 
\ 


| 
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‘à y.a des portions de la plufpart des côtes qui 
tiennent .aux vertébres du dos: la colonne 
- vertébrale eft repliée en avant à l’endroit des 
. feptième & huitième vertèbres du dos, & ce 
ta | 1e À \ 
pli eff fi fort qu’il y a fix vertèbres confondues 
lenfemble à la partie antérieure de leur corps, 
Ma dernière vertèbre du dos & la première des 
Jombes ne font pas à un quart de pouce de 
 diftance de la feconde & de la troifième du 
dos; le refte des vertèbres de chaque extré- 
_mité forme à peu près un angle droit, par la 
direction de k portion de colonne qu’elles 
, compofent de part & d’autre, de forte qu'il 
n'y a que quatre pouces de diftance entre la . 
feconde vertèbre du col & la quatrième des 
-Jombes : le côté convexe de cette pièce mefuré 
fur les apophyfes épineufes, a dix pouces de 
longueur, 
NA :C X:X°T'X: 
Autre portion de la colonne vertébrale 
répliée, 

. Il y a dans cette pièce huit vertèbres, dont 
les fix du deffus font repliées à gauche en demi- 
cercle ; il reite quatre portions des côtes du 
même côté qui tiennent aux quatre vertébres 
fupéricures; ces côtes font prefque en lignes 
droites au lieu d’être courbées comme elles 
devroient l'être naturellement; & comme elles 
font attachées du côté concave de la colonne 
ertébrale, leur direction eft prefque parallèle 


04 Hifloire Naturelle. * 
à celle des deux vertèbres du deffous de cette 


pièce ; les vertèbres font jointes entre elles & 
avec les côtes par des ankylofes. 


INC XUXOX (. 


La plus grande partie de la colonne ver- 
tébrale d'un rachitique, 


Cette pièce a été tirée d’un jeune fujet, il 
n’y manque que les vertèbres du col; elle eft. 
concave du côté gauche à l'endroit des faufles 
* côtes , dont les extrémités poftérieures tiennent : 
aux vertèbres, de même que celles des vraies 
côtes , le refte a été fcié : la colonne vertébrale 
eft concave en devant fur les premières ver- 
_tèbres des lombes, & convexe’au deffus de l'os 


facrum; cette dernière courbure eft conforme 
a l’état naturel. 


NU MC. X NT NIETS 
Le fquelette d'un rachitique. 


La tête ne paroît pas difforme à l'extérieur, 
mais prefque tous les autres os ont perdu leur 
forme naturelle; la hauteur du fquelette eft de 
trois pieds deux pouces, quoique la courbure 
des os le raccourcifle de beaucoup : on peut 
juger par les dimenfions & par les progrès de 
l'offification des os pris en particulier, que le 
fujet avoit dix-huit ou vingt ans; on a enlevé 
une partie de l'os occipital & des pariétaux : 
on voit au moyen de cette coupe que les 
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 pariétaux ont plus de fix lignes d’épaifleur 
dans certains endroits & que dans d’autres ils 
font fr minces qu’ils ont de la tranfparence; 
il y a des parties de los frontal, des tempo- 
raux & du refte de l'occipital , qui ne font pas 
plus épaifles : en général les os font tuméfiés 
aux articulations, fur-tout à celle du genou; 
Les extrémités du fémur & du tibia font beau- 
coup plus groffes à proportion que le corps 
de ces os : les cavités cotyloïdes & glénoïdes 
n'ont pas une profondeur proportionnée à la 
'groffeur des têtes de Pos de la cuifle & de 
Fos du bras. Je ne fais comment exprimer tou- 
tes les difformités qui font dans ce fquelette, 
& tous les contours qui s’y trouvent contre 
l'état naturel, & qui y font préfentés avec d’au- 
tant plus de vérité, que les os font attachés par 
Jeurs propres ligamens, par conféquent ils 
font retenus dans leur vraie pofition , je ne puis 
rapporter que les défauts les plus apparens : Ja 
colonne des vertèbres eft contournée en forme 
d’S, la courbure fupérieure eft concave du 
-côté gauche & un peu en avant; elle eft formée 
par les vertèbres dorfales ; la courbure inférieure 
eft concave du côté droit & un peu en arrière, 
elle eft formée par les vertèbres lombaires; les 
fept dernières vertèbres du dos font tournées 
du côté gauche, de façon que les apophyfes 
tranfverfes du côté droit fe trouvent en arrière 
à la place où devroient être les apophyfes épi- 
neufes ; par conféquent les extrémités pofté- 
rieures des deux dernières des vraies côtes & 
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des faufles côtes du côté droit font reculées ert 

- arrière ; au contraire celles du côté gauche font 
pofées en avant , de forte que les extrémités 
antérieures des côtes font reculées du côté droit 
& avancées du côté gauche, enfin la capacité 
de la poitrine eft entièrement déformée; le 
baffin n’eft pas moinsirréeulier , parce que l'os 
facrum fuit la même courbure que celle de Ja. 
portion de la colonne vertébrale qui eft com-! 
pofée des vertèbres lombaires. Le bras droit: 
étoit le moins diflorme, mais le gauche devoit 
être plié en dedans à l'endroit de l’humérus, 
car cet os a une courbure très-forte à fa partie 
inférieure : les cuifles étoient concaves en ar-. 

_rière, & les jambes en dehors : l'os de la cuifle : 
eft naturellement convexe en devant; ici la! 
courbure eft dans le même fens, mais beau-! 
coup plus forte, & les os de la jambe qui de- 
-vroient être droits, font fr fort convexes en 
dedans , que peu s’en faut que les tibia ne fe 
touchent. Maloré ces difformités des cuifles 
& des jambes, les pieds paroïflent avoir été 
aflez bien pofés; mais on voit que pour re= 
gagner cette direction en avant, les os des! 
tarfes & des métatarfes ont perdu de leur forme" 
& de leur pofition naturelle. Sans entrer dans” 
un plus grand .détail des difformités de ce” 
fquelette, je dirai feulement en un mot queñ 
la plufpart des os font aplatis en différensh 
fens fur leur longueur, 4 


N° CXXXIL" 


* 


ann 1," 2 
se 
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PUMA N° CXXXIL 


Autre fquelette d'un rachitique, 

<. | # 

» Ce fquelette eft vû par-devant dans la fig. r 
»de la planche Z, & par-derrière dans la fig. 2, 
%1 vient d’un fujer beaucoup plus jeune que le 

précédent, il n’a que deux pieds deux pouces 

de hauteur, les extrémités fupérieures & la poi- 

Ltrine ne font pas extrêmement difformes, mais 

Ja colonne vertébrale eft concave du côté droit 

L à l’endroit des vertèbres lombaires / À, fig. r 

147 fig. 2.) & cette courbure fait pencher 
Je baffin, de forte qu'il baifle du côté gau- 
che /B) & qu'il remonte du côté droit /C). 

Il y à autant de difformité dans les os des 
cuifles & des jambes que dans ceux du fque- 

_ Jette précédent ; les parties fupérieures des 
tibia fe touchent / D), & fa pofition des 
pieds eft à peu près la même que dans le pre- 

mier fquelette. Il y a dans celui dont il s’agit 
ici, une fingularité que je ne veux pas man 

uer de faire obferver, c’eft l'apparence d’une 
Porte de joint { Æ) qui fe trouve dans la 
partie moyenne des os des bras & des cuiïfles, 

» & dans les tibia, un peu plus haut dans les 

“uns, un peu plus bas dans les autres, mais 

“affez loin des épiphyfes pour qu'on ne puiffe 

“pas foupçonner que ces joints aient aucun 

rapport avec elles ; ils paroiflent tout autour 

» de l'os, & y font un enfoncement fort irré- 
Tome V, CE 
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gulier, dont les finuofités hauffent & baïffent 
dans différens endroits, & forment quelque 
fois des angles aflez fenfibles : on voit aufir 
quelques vettiges de ce joint dans les os des 
avant-bras , dans les péronés & dans les côtes. 
Ce défaut dans la continuité des os feroit-il 
un calusi mais comment ce füujet auroit-il pû 
avoir tant d’os caflés, & tous aufii bien réu= 
pis que l’auroient été ceux-là ? on feroit peut= 
être mieux fondé à croire que c’eft un effet 
du rachitis. Cette maladie qui caufe tant de 
dérangement dans l’accroiflement des os, au* 
roit-elle changé dans ce fujet l’ordre naturel 
de l’offification ? la partie moyenne des os fe* 
roit-elle reftée cartilagineufe, tandis que l’offi= 
_fication fe feroit faite au deflus & au deffousf: 
& les deux parties offeufes s'étendant de part 
& d’autre fur la partie moyenne de l'os, y 
auroient-elles formé par leur rencontre, l’ef- 
pèce de joint dont il s’agit? Cela fuppofé, les! 
bras, les cuifles & les jambes de ce fujet de=! 
voient être flexibles à eur milieu dans l'en. 
fance , fur-tout dans les premiers temps après 
Ja naïffance, & on devoit croire qu’il cn 


Jes membres caflés : fi la mère avoit vû rouer 
un criminel pendant fa grofleffe , on auroit pù 
en faire un exemple aufli fameux, pour prou= 
ver le pouvoir de l'imagination des mères fur 
le fœtus, que celui qui eft rapporté par le Pêre 
Malebranche & par tant d’autres auteurs. 
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RO Ne CXXXIIL 
ÿ Os du bras d'un rachitique. 


Ci Cet os vient du bras gauche d’un rachitique, 
x eft courbé de façon que fa convexité eft en 


DATE XONOUINS 
Os des extrémités fupérieures d'un 
à rachitique, 


… Dans les deux avant-bras, l'os du coude n’a 
“été formé qu'a fa partie fupérieure qui tient 
à l'os du rayon par des ligamens, & il eft 


fitué derrière cet os au lieu d’être à côté, 
comme dans l’état naturel : les os du rayon 
“font courbés de façon que leur concavité eft 
… en arrière, & c'eft dans cette concavité que 
… les portions des os du coude font placées; 


»e8 


… J'avant- bras du côté gauche tient à une por- 


1) 


—…vion de l’humérus ; on a confervé avec ces os, 
… ceux du pouce de la main droite qui paroiffent 
= avoir appartenu au même fujet; la dernière 
 phalange de ce pouce femble être double, car 
elle eft fourchue à fon extrémité inférieure. 


4 MO X NV: 
n Os de la cuifft droite d'un rachitique. 


La partie fupérieure de cet os eft courhée 
— de façon que la convexité fe trouve für la face 


% 
” 
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antérieure, & eft beaucoup plus grande que | 


Ja concavité qu'il a en arrière, car la line 
offeufe n’eft guère plus concave que dans 


l’état naturel: les deux côtés de los font | 


aplatis. 
NEC RENE 


Os de la cuiffe droite d'un autre rachitique, | 


Cet os eft courbé à fa partie moyenne, à | 
peu près dans le même fens que le précédent, | 
mais il eft beaucoup plus aplati fur les côtés | 


dans le milieu de fon corps, de forte que 


chaque face des côtés a un pouce neuf lignes : 
à lPendroit le plus large, tandis que los n'a 


guère qu'un demi-pouce d’épaifleur dans cet | 


endroit fur fa face antérieure. 
N°: CUX XX VPN 


Coupe de l'os de la cuife droite d'un 
rachitique, 


Cet os eft à peu près femblable au précé- 


dent, & il eft partagé par une coupe fongi- 
tudinale qui le traverfe dans fa plus grande 
épaiffeur. | 


NTCX X XV 17H 
Os de la cuiffe gauche d'un rachitique, 


La partie fupérieure de cet os eft concave. 


en dedans & en arrière, & aplatie fur les 
çôtés ; la partie moyenne & Ja partie inférieure 
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ont à peu près en ligne droite, mais l’extré- 
“mité inférieure eft contournée de façon que 
‘le condyle externe eft plus avancé que Fin- 
terne. 


j NACXXXIX: 


Os de la cuiffe gauche d'un autre 
FES rachitique, 
h: 
Cet os vient d’un jeune fujet, fa cour- 
Pure eft différente de celle du fémur précé- 
dent, car il eft concave en dedans & convexe 
en dehors ; le col eft perpendiculaire au corps 
de l'os, au lieu d’être pofé obliquement, 
comme dans l'état naturel. 


Ni C'XSL: 


Os dé la cuiffe gauche d'un autre 
rachitique, 


Cet os eft prodigieufement concave en ar- 
rière & aplati fur les côtés, il femble être 
de beaucoup plus court que fa courbure ne 
devroit le faire paroître, & je crois qu’en effet 
il n'eit pas aufli long qu’il pouvoit l’être par 
“rapport à fa grofieur : les deux condyles fe 
“trouvent polés de façon que l'os de la jambe 
devoit pafler derrière la cuifle droite, fi elle 
* fe trouvoit dans une même direétion avec l’ex- 
.trémité de la cuifle gauche. 


Ed 
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Coupe de l'os de la cuiffe gauche d'un 
_ rachitique, 


L'os de la cuifle eft courbé naturellement , 
mais celui-ci l’eit beaucoup plus qu’il ne de- 
vroit l’être , & les côtés du corps de l'os font 
aplatis; la coupe eft longitudinale, elle pañle pars 
le milieu de la tête du col & du grand trochan- 
ter, & elle fuit le milieu des côtés aplatis de 
ce fémur : on voit dans fon intérieur qu'il ef. 
fort poreux, & que fon tiflu eft fort lâche. 


N° CXLIT. 


Coupe de l'os de la cuiffe gauche d'un 
autre rachitique, 


La coupe dont il s’agit a été faite dans le 
même fens que celle de los précédent, mais 
celui-ci eft différemment courbé, car il eft 
concave en dedans, il y a une protubérance 
à la partie moyenne fupérieure, & on voit 
_ par le moyen de la coupe, que Fos eft plus 
‘folide à l’intérieur dans cet endroit que dans 
les autres, qui font tous fort fpongieux. 
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4 f 


FN COXLIIT 
La partie inférieure de l'os de la cuiffe 
gauche avec la rotule ér les os de la 


… jambe d'un rachitique, dans lefquels il 


FA 

. y a fradure, exoflofe &7 carie, 

\: Û 

La partie moyenne & inférieure du tibia 
eft écartée en dehors, le péroné eft concave 
dans le même fens à fa partie moyenne, & fa 
courbure eft plus forte que celle du tibia; l'os 
de la cuiffe avoit été alle à fa partie moyenne 
inférieure , on voit le calus qui a réuni les 
deux pièces, de forte que l’inférieure a remon- 
té un peu derrière la fupérieure; toutes les 
extrémités de ces os font confidérablement tu- 
méfiées , tandis que le corps eft fort mince ; 
il y a dans ,ces mêmes os plufieurs trous de 
carie : {a rotule tient au tibia par fon ligament, 


$ N° CXLIV. 


Le tibia de la jambe droite d'un 
rachitique, 


ni 


. Cet os eft un peu aplati fur les côtés, Ia 
partie inférieure .eit repliée en arrière & un 
peu en dehors. 


E iii 
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Le péroné de la jambe droite d'un k 
rachitique. | 


Ce péroné eft concave en dehors à fa partie 
moyenne inférieure, & aplatie fur le devant 
& fur le derrière au point d’avoir feize lignes w 
à l’endroit le plus large. | 4 


NÉIORL VIT 
Os de la jambe gauche d'un rachitique. 


Ces deux os font aplatis en devant. & en … 
arrière, & ils ont une courbure qui les rend … 
concaves en dehors & convexes en dedans. 


N° COX L VIT 


Os de la jambe gauche d'un autre 
rachitique, 


Ces deux os font repliés en dehors au point : 
que leurs parties inférieures font prefque un 
angle droit avec les parties fupérieures , ils. 
font aplatis fur le devant & fur le derrière, 
mais cet aplatiffement eft beaucoup plus con- 

fidérable dans le péroné que dans le tibia, ce | 
qui fait que le péroné avance un peu der-! 
rière le tibia à fa partie moyenne inférieure, 
lorfque ces deux os font adaptés l’un à l’autre, » 


Mn tee 
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: (he N° CXLVIIL 
Os de la jambe gauche d'un autre 
rachitique, 


La partie inférieure de ces deux os eft con- 
cave en dehors, & ils font unis l’un à l’autre 
» à leur partie moyenne inférieure ; le péroné eft 
fort apiati fur le devant & fur le derrière. 


BR ON CXLIX. 
.. Os d la jambe gauche d'un autre 
14 rachitique, 


Mes 
La partie inférieure de ces. os eft remontée 
- en arrière & un peu en dehors, de façon qu’elle 
fair prefque un angle droit avec la partie fupé- : 
rieure; le côté convexe du péroné touche au 
- côté concave du tibia & y eft uni dans un en- 
» droit : cette pièce a été tirée d’un jeune fujet. 


 EXOSTOSES Tr CARIES. 
+ RTE NOEL. 
Os pariétal gauche tuméfié 7 carié, 


. Cet os a été pris fur un enfant d’environ 
“deux ans, fa partie antérieure eft gonflée & 
» fort poreufe, fur-tout à l'extérieur , il y a fur 
la face interne de Ja partie poftérieure des 

E v 
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cavités preèfque rondes, qui rendent Fos fr 
mince que l'on voit le jour à travers les en- 
droits où elles font. Nr 


INT ICINE 
Crâne tuméfié & carié, 
Il eft beaucoup plus épais & plus pefant que . 


les crânes ne le font ordinairement, il y a quel- 
»+11yaq 
ques veltiges de carie fur le pariétal gauche. 


N° CLII. 
Autre crâne tuméfié 7 carié, 
. Sa fubftance eft gonflée & criblée en plu- 


fieurs endroits par une exoftofe cariée qui oc- 
cupe toute fon étendue en dehors & en dedans. 


N.° CLILL. 
L'os frontal dans le même état que le 
crâne précédent. 
N?'CEIV. 
Tête qui a été rongée par une carie à 
l'endroit du nez. 


La partie offeufe du nez a été détruite en 
entier par cette carie, dont il refte encore des 
marques qui s'étendent fur l’apophyfe nafale de 
l'os frontal & fur les os maxillaires; l’endroit 
carié eft raboteux & de couleur brune. 
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Hi: N° C/L V: | 

li … Tête dont la plupart des os font cariés. 
44 


{ à 


Cette rête porte les marques d’une carie fur 
“Ja plus grande partie de l'os pariétal droit & 
» de l'occipital, & fur une portion du pariétal 
” gauche & du coronal; l’on ne reconnoît pref= 
“que aucunes traces de la future fagittale & de 
vla future lambdoïde du côté droit : Les os cariés 
… font bruns & leurs pores font ouverts. 
à N°2:C L V I. 
11388 Crâne carié, 
da » On voit du côté droit les marques d’unecarie 
“ qui occupe la plus grande partie de los pariétal, 
… & qui s'étend jufque fur Pos frontal; cette 
- carie a gonfié l'os fans l’entamer , elle paroît 
* n'être que fuperficielle, la couleur des os cariés 
eft noire dans quelques endroits , il y a fur le 
. même crâne des os Vormiens fort grands à l’ex= 
 trémité poftérieure de la future fagittale. 


N° CLVIT. 
Partie d'une tête qui porte les marques 
d'une carie. 


Cette pièce eft compolée de la bafe du crâne 
de los frontal & d’une partie des pariétaux, 
* Pos frontal a été rongé & détruit en quelques 
* endroits par la carie, & les pariétaux en an& 

E vj 
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auffi été attaqués fuperficiellement : on n’y voit 


que des dépreffions de los dont la furface 


paroït avoir été en partie rétablie par un ca- 


lus ; il s’en eft auffi formé un fur les bords 
des ouvertures qui font dans l'os frontal, & 
le milieu eft rempli par une membrane; la plus 


grande partie de Poccipital & des pariétaux a 


été enlevée pour découvrir l'intérieur de Ja 
tête, où on a confervé la dure-mère , la faux 
& la tente du cervelet, 


N.° CLVIITI. 


Crâne qui porte les marques d'une carie. 


Ce crâne a été pris fur un fujet de fept ou . 


huit ans, le côté droit de la partie fupérieure 


de los frontal a été percé par une carie, au- 
tant qu’on peut le reconnoîtré dans l'état pré- 


fent de cet os, l'ouverture avoit près d’un 
pouce & demi de longueur fur neuf lignes de 


largeur, & elle s’étendoit jufque fur l’os parié- 


tal, à préfent elle eft en partie fermée par une 
membrane qui tient à fes bords. 


N° CLAX: 
Crâne agrandi 7 percé dans différens 
endroits. : 


La coupe de ce crâne a été faite à l'endroit 
des bofles du front, on l’a continuée cireu- 
lairement un peu au deffus des bords infé- 


_ 


rieurs des os pariétaux, & elle à été terminée : 
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un peu au deffous de angle fupérieur de los 
occipital ; l'os frontal eft divifé en deux pièces, 
 & il eft féparé des os pariétaux par une fon- 
* ranelle qui eft plus étendue du côté droit que 
du côté gauche; cet intervalle eft rempli par la 
 dure-mère que l’on a confervée dans ce crâne : 
“ quoique la partie qui refte de los du front aït 
“ été dérangée par le defléchement de cette 
« membrane, on peut juger de la grandeur de 
) ce crâne, puifque dans l’état où il eft, il a 
plus d’un pied dix pouces de circonférence 
… fur les bords de la coupe; la longueur eft de 
| fept pouces, & la largeur de cinq pouces & 
… demi entre les os pariétaux, & de quatre pouces 
… & demi entre les parties latérales de los fron- 
tal; Ra profondeur de la cavité eft de quatre 
| pouces. Ce crâne vient d’un enfant de deux 
ou trois ans qui avoit fans doute eu une hy- 
. drocéphale; les os font fi minces que lon voit 
le jour à travers; on diftingue leurs fibres 
offeufes fur les bords de la fontanelle, leur 
» offification eft fi imparfaite que dans plufieurs 
endroits , principalement fur les pariétaux , 
on trouve des interruptions de la fubftance 
offeufe, qui ne font remplies qu2 par une 
membrane femblable à celle que j'ai fait re- 
marquer dans les deux pièces qui font fous 
Jes deux numéros précédens : c’eft à caufe de 
. ces membranes que je rapporte ici la pièce 
dont il s’agit. 


D 


nl à 


110  Æfifloire Naturelle. 
| NL IX 
Crâne en partie détruit par la carie. 


IL eft ouvert dans los pariétal & dans l'os | 
frontal du côté droit, l’ouverture a quatre 
pouces & demi de longueur fur deux pouces 
& demi à lendroit le plus large, elle com- 
munique dans les finus frontaux du même côté: 
il y a encore dans cette pièce d’autres trous de 
carie qui font beaucoup plus petits. 


N° CLXE 
Exoflofes fur l'os du bras droit. 


La tête de cet oseft tuméfiée, & les bords 
de fon demi-globe font couverts de petites 
exoftofes , il y a une éminence affez confidé- 
rable à [a partie moyenne fupérieure. 


N.° CLXII. 
 Trés-grande tumeur [ur l'os du bras droit, 


Cette pièce a été rompue à Ja partie moyenne 
de Fos; en rapprochant les deux morceaux, 
on voit que la partie moyenne & la partie 
fupérieure de cet os font environnées d’une 
mafle poreufe & affez reflemblante à la fub- 
ftance de lagaric, quoique plus dure: cette 
maffe eit irrégulière , elle peut avoir neuf pou-. 
ces de longueur fur cinq pouces & demi dans 


Fe J \ 


Défcription du Cabinet, 111 
fon plus grand diamètre; il paroît qu’elle n’eft 
“pas entière, & qu'on en a détaché quelques 
parties , de forte qu’on a découvert los qui 
la traverfe, il a été caffé au milieu de la tu- 
meur fur laquelle on voit le demi-globe de la 
tête de cet os, dont les bords font un peu 

enfoncés d’un côté dans la fubftance de Ia tu- 
-meur, qui eft revêtue dans quelques endroïs 
par une efpèce de membrane. 


D NP CLXIIL 
| Ext Jur l'os du bras gauche. 


Elle occupe la partie moyenne inférieure de 
cetos, fans être étendue jufque fur l’extré- 
mité inférieure, la forme de cette exoftofe et 
fort irréouliere , il y en a une partie qui fem- 
 bleroit avoir été collée fur le côté intérieur 
‘auquel elle ne touche que par deux points, y 
ayant du vuide par-deffous; il y a aufli des 
trous dans d’autres endroits, für-tout une 
grande cavité qui perce l’exoftofe de part en 
part dans une direction de devant en arrière + 
on voit dans cette cavité une efquille d’os qui 
y eft mobile, mais qu'on n’en peut pas tirer ; 
cette efquille eft en forme de gouttière, 
comme f1 c'étoit une partie des parois de Îa 
cavité intérieure de l'os, fa direction eft de 
haut en bas dans la cavité de l’exoftafe , qui 
s'étend affez loin. 
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1 QE ON 149. 48 FAT : 


ÆExoffofe ér carie [ur les os de l'avant-bras 
du côté gauche. 
: Les partiesmoyennes & inférieures de l’os du 


rayon , font tuméfiées en forme de cone dont 
la bafe eft à l’extrémité inférieure, où cet os 


a cinq pouces & demi de diamètre ; fa cavité 


eft fort dilatée, & on peut en voir l'intérieur 
par une grande ouverture qui eft à l'extrémité 
inférieure , & par trois autres trous ronds qui 


font fur la partie moyenne de cet os : celui du 


coude ef fain dans toute fa longueur, excepté 


à fon extrémité inférieure qui eft unie à exof- « 


. tofe de los du rayon, & qui femble en être un 


peu attaquée; cette exoftofe a la couleur, le lui- 
fant & l'apparence d’un canon de foufre. 


N:7" CL: 


Les os des hanches é7 l'os de la cuiffe 
gauche à demi détruits par la carie. 


Ces os font rongés & percés dans différens : 


endroits à peu près comme du bois vermoulu , 
Fos des iles du côté droit paroït avoir été caflé 
au deffous de la tubérofité de fa crête, le mor- 
ceau s’eft écarté en arrière, & les bords de 


la fracture ont été réunis par une forte de calus : : 


Vos de la cuiffe a aufli été caflé, de forte que fa 


partie moyenne manque en entier, il ne refte ? 
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tu 
| dé l'extrémité inférieure qu’une croûte fort 


* 
 Ÿ 


jh mince & tranfparente qui forme les condyles , 
cette croûte eft pluftôt cartilagineufe qu'offeufe, 
car on la fait plier fans la cafler; on voit fur 
« {a furface intérieure des reftes de fibres offeufes 
» qui ont de la dureté. 


Ces os ont été tirés du cadavre d’une femme 
« qui étoit morte du mal vénérien à l’âge de 
… rrente-cinq ou quarante ans ; l'os de la cuifle 
… s'étoit caflé du vivant de cette femme, pen- 
… dant qu’elle étoit dans fon lit, & fans qu’elle 

fit aucun efort : quand les os ont été rongés 
n & détruits par la carie au point d’être réduits 
«à une très-petite épaifleur, le feul poids des 
… parties qu'ils foûtiennent peut les fatre caffer , 

"comme il eft arrivé plufieurs fois dans les mala- 
_ dies vénériennes. 


< 


N° CLX VI. 
ÆExofofe fur l'os de la cuiffe droite. 


Cette exoftofe femble avoir été appliquée 
fur la face antérieure du corps de l'os, elle a 
quatre pouces & demi de longueur , deux pou- 
ces de largeur & environ un demi-pouce d’é- 
. paiffeur, fa pofition eft un peu oblique , l’ex- 
. trémité inférieure s’écarte en dehors, il n’y a 
- que l'extrémité fupérieure & le côté extérieur 
"qui foient adhérens à los, le côté intérieur en 
eft écarté d’un quart de pouce dans le bas, 


+ 


ter 
PR 
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NC LX VIT NE 
Autre exoflofe fur un os de la cuiffe droite, 


La courbure de cet os eft plus grande que 
dans l’état naturel, il eft tuméfié dans fa partie 
moyenne & dans fà partie inférieure, & cou- 
vert de rugofité, de tubercules & de pointes 
le long de la grande ligne ofleufe, fur-tout 
dans fa partie inférieure où il y a deux trous 
de carie qui font découvrir une grande cavité 
dans l’intérieur de los. 

NP'CL XV ET 
Autre exofiofe fur un os de la cuiffe droite, 
 L’extrémité inférieure du fémur eft tumé- 
fée, & il y a au deflus du condyle externe 
une exoftofe en forme d'apophvie ftyloïde, 
longue d'environ un pouce & demi, qui re- 
monte perpendiculairement. 


NALO L:XIN0G 
Autre exoflofe fur un os de la cuiffe droite, 


Elle occupe la partie inférieure de l'os, prin- 
cipalement le côté intérieur, elle s'étend jufque 
fur le condyie externe ; l’interne manque dans 
cette pièce. 
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4 HG 


1 ÆExoflofe Jur la tête de l'os de la cuiffe 
‘9 gauche, 


41 
+ La tête de cet os n’eft pas à beaucoup près 

* auffi convexe que dans l’état naturel, & fa 

 circonférence eft beaucoup plus grande, le 

» col eff fort gros & fort court, les trochanters 
ont été cafés, il n’y a aucune apparence qu’ils 
aient jamais été attaqués d’exoftoie, & le refte 
de los eft fain. 


N° CLXXI. | 
ÆExoflofe fur l'os de la cuiffe gauche. 


La plus orande difformité de cet os eft fur 
la ligne âpre qui eft beaucoup plus faillante que 
dans l’état naturel, & qui paroît partagée en 
deux lames; il y a aufii quelques marques 
d’exoftofe fur les extrémités de l'os: ce fémur 
eft divifé en deux parties par une coupe lon- 
gitudinale. 


NAEMXEX TE. 


Autre exoflofe fur un os de la cuiffe 
gauche. 


. Elle eft au deflus du condyle interne en 
forme d’apophyfe ftyloïde de deux pouces de 
longueur , qui remonte prefque perpendiculai- 
rement en haut. 
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AN UCL XX LI 


Autre exoflofe fur un os de la cuiffe °1 
en oauche 


Cette exoftofe eft au deflous du petit tro- 
chanter, fa forme eft fort irrégulière, ce font 
des lames alongées qui forment des efpèces 
d’arcades fur l'os, ou qui fe terminent en 
pointes plus ou moins acérées : les plus grands 
intervalles n’ont pas un demi-pouce dans la 
dimenfion la plus grande, & les pointes les 
plus longues n’ont pas un pouce; on voit 
par l'une des lames qui a été entamée, que la 
fubftance de l’exoftofe eft fort compacte, & 
par conféquent fort dure: il y a encore des 
marques d’exoftofe fur la partie inférieure de 
cet os, il a été fcié à quelque diftance de fon 
extrémité ; on reconnoit par cette Coupe que 
Ja partie folide de l’os eft plus compacte, & 
le tiffu cellulaire plus ferré & plus dur qu’à 
l'ordinaire. 


INC XV 


Autre exoflofe fur un os de la cuiffe 
| gauche. 


Il eft tuméfié fur toute fa longueur, & cou- 
vert de petites lames & de petits filets offeux 
qui ont différentes directions, & qui laïffent 
entre eux des vuides; cette difformité eft plus 
fenfible à l’endroit de la ligne âpre & fur la 
face antérieure du corps de l'os, au bas de 
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Jaquelle il y a une ouverture qui fait voir que 
Ja cavité de los eft fort grande en cet endroit. 


vr: 


MARNE CLXX NV. 

| Autre exoffofe fur un os de la cuiffe gauche. 
Cet os eft ruméfié dans toute fa longueur, 
comme le précédent, fes difformités font à 
peu près femblables, quoiqu'il foit couvert de 
vrugofités plus groffes , fur-tout à l’endroit de 
* a ligne âpre. 
RON CLXXVI 

"Coupe d'un os de la cuiffe, altéré par une 


exoffofe. 
… Ce fémur eft encore plus difforme que le 
précédent , quoiqu'il lui reflemble à peu près 
pour la figure de l'exoftofe ; il a été coupé 
tranverfalement à fa partie moyenne & à fa 
partie inférieure; on voit par ces coupes que 
a partie {olide de cet os à dans certains en- 
droits jufqu’a dix lignes d’épaifleur , tandis que 
Je corps de los n’a pas fept pouces de cir- 
conférence , auffi la cavité médullaire eft-elle 
 prefque entièrement obftruée , tant le tiflu 
fpongieux eft ferré. 


NICLXXVIL. 
” Exoflofe fur un os de la cuiffe gaurhe, 


Cet os a été tiré d’un jeune füjct, car 


fig. r é7 2,pl. IL) en a été détachée, de 
même que celle de la tête ({ B ); le petit tro-w 
chanter { C ) a été détruit en partie, comme 4 
Je grand trochanter ( D, fig. 2 ) : l'exoftofe » 
occupe la partie moyenne (E, fig. 1 7 2 )M 
& la partie inférieure /F) de l'os: la partie 
inférieure eft plus large qu’elle ne devroit 
l'être dans l'état naturel, & la partie moyenneM 
eft plus épaifle, les côtés font aplatis & percés M 
de plufieurstrous (GHIKL, fig. 1 , 7 M, 
fig. 2) on voit à travers les trous (7XL ) 4 
une portion d'os qui eft renfermée dans la M 
cavité de l’exoftofe ; cet os eft blanc & poli, M 
& il ne paroît pas avoir été altéré par aucune 11 
maladie , fa direction eft inclinée par rapport M 
à celle du fémur qui le contient, mais il eftM 
en ligne droite depuis le trou Z qui eft du 1 
côté intérieur du fémur jufqu’à celui qui eftu 
marqué par #1 de lautre côté; quoique ce " 
petit os foit un peu mobile dans la cavité de ! 
l'exoftofe, il n’eft pas poffiblé de l’entirer, & 
il eft certain qu’on n’auroit pas pù l’y faire 
entrer. La partie que l’on aperçoit par les trous # 
K & L prélente la moitié de la furface d’un » 
cylindre , & fes deux extrémités que l'on voit # 
à travers les trous / & M, font terminées # 
irréouliérement, comme fr elles avoient été 4 
cafiées ; on y réconnoît que la face intérieure # 
de cette portion d’eau eft concave , tandis que 
J'extérieure eft convexe. Toutes ces circonf-# 


tances marquent que c’eft une efquille de la# 
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partie moyenne ou de la partie inférieure du 
mur, qui s’eft détachée dans le temps de la 
rmation de l’exoftofe, & qui a été retenue 
ns la cavité de cette exoftofe, tandis que 
autres efquilles en feront forties par les trous, 


liquer. On a des exemples d’os tirés par 
illes du bras ou de la jambe *, à la place 
quels il s’eft formé de nouveaux os ou des 
crétions offeufes; dans la pièce dont ül 
it ici, l'exoftofe tenoit la place & faifoit 
fonctions de l'os. Un os ne peut pas croître 
le périofle en eff détaché par quelque maladie, 
& ce même périofte peut former un nouvel 
os autour de l’ancien : de même le corps 
ligneux d’un arbre meurt fi l'écorce s’en trouve 
féparée par le dépériffement de quelques-unes 
des couches de l’aubier ou du liber, & l’écorce 


qui refte vive forme de nouvelles couches 
ligneufes qui enveloppent les anciennes. b, 


ROUUN CLXXVIIL 
“Croffe exoflofe fur l'os de la cuiffe gauche, 


Cet os n’a que treize pouces de longueur, 
des épiphyfes des condyles / À, fig. ?, pl. 11) 
& de la tête /B) font détruites: on a repré- 
fenté dans cette figure la face antérieure de cet 


“1743, past 370. 
D ldem, page 303 & 304. 


me la direction de leur embouchüre femble 
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os ; quand fes extrémités feroient entières, l'os. 
n’auroit guère plus de quatorze pouces, d’ail- 

leurs la féparation des épiphyfes prouve qu'il 
a été tiré d’un jeune fujet : l’exoftofe eft a fa 

partie inférieure de l’os qu’elle entoure /C, D) 

fa longueur eft d’environ quatre pouces, & la 
circonférénce de plus de neuf pouces & demi 

à l’endroit le plus gros, car il y a des inéga- 

lités : l'os dans cet état pèfe une livre fx onces 

deux gros, quoiqu'il foit fort defléché aux 

endroits que l’exoftofe n'occupe pas, 


N.! CELXX EX. 


Os de l'articulation du genou droit dans 
un état de gonfiement. 


En ne confidérant que les extrémités fupé- 
rieures des os de la jambe , l'extrémité infé- 
rieure de l’os de la cuiffe & la rotule , on croi= 
_roit qu’elles auroient appartenu à un fujet 
adulte à en juger par leur groffeur; mais le 
corps de ces os eft beaucoup plus petit, ce qui 
prouve qu'ils ont été tirés d’un jeune fujet, 
& que l'articulation eft dans un état de tumMÉ+ 
faction contre nature. 


N 9: CHA PASS 
ÆExoflofe fur les os de l'articulation du 
genou droit, 


L'’extrémité inférieure de l’os de la cuifle 


(A, fige 
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(A; fig. 4, planche I1) eft dilatée au point 
avoir eu près d’un pied trois pouces de cir- 
conférence lorfque les parois étoient entières, 
mais elles ont été caflées par derrière { B, fig. 
5) de forte que l’on voit Pintérieur de l'os, 
dont la plus grande partie eft vuide : les parois 
qui reftent, font f1 minces dans céftains en- 
Hors qu’on voit le jour à travers : Ja rotule 
tient au fémur par quelques portions de liga- 
‘mens defléchés / C, fig. 4) & on y a attaché 
“la partie fupérieure du tibia (D, fig. 4 à 
«s ) à laquelle celle du péroné tient aufli par 
run lisament / F) ; mais la rotule ni le péroné 
ne font prefque pas gonflés en comparaifon 
du fémur. 


N'OCE XX XI: ; 
. Le tibia de la jambe droite tuméfié 
| ÊT carié. 
L’exoftofe s’eft formée à la partie fupérieure 
“de cet os qui a auflt été rongé par une carie 
“dans le même endroit, cependant les deux 
cavités glénoïdes ont été confervées faines & 
entières. 
$ NPC LAEX KIT: 
“Autre exoflofe fur un tibia de la jambe 
de. droite. 
à - 11 femble que la crête de ce tibia ait été 
 féparée du corps de l'os, il y a {ur fa partie 
| Tome V, ! AE 
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moyenne inférieure une lame offeufe large de. 


deux lignes, épaifle d’une demi-ligne, & lon- 
gue d'environ deux pouces, qui eft parallèle 
à l’angle antérieur de l'os à la diftance d’une 
demi-ligne, & qui fe réunit avec l'os par fes 
deux extrémités : on trouveroit encore d’autres: 
marques Ü’exoftofe fur ce-tibia, mais elles 
n'ont rien de remarquable. | 


N° CLXXXIII 


Autre exofiofe fur un tibia de la jambe 


droite. 


Cet os eft tuméfié & déformé dans toute fon. 
étendue , fa diftance eft altérée, & il eft 
fendu fur fa longueur à Ja partie moyenne de 
fa face externe ; cette fente traverfe l’os prefque 
fur toute fa longueur, , | 


N° CLXXXIV. 
Autre exoflofe fur un tibia de la jambe 


droite, 


# 


L’exoftofe occupe cet os en entier, mais 
fon effet le plus marqué paroit fur la face in- 
terne, qui.eft tuméfiée & élargie au point qu’il 
y a trois pouces de diftance entre l’angle inté- 
rieur & l’angle interne à la partie moyenne 


fupérieure de l'os, qui a dans ce même éndroit : 


{x pouces & demi de tour. 
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| NC LXIOXV. 
Autre exoffofe fur un tibia de la jambe 
‘1e droite, 


| Cetos eft à peu près dans le même état que 
celui qui elt rapporté fous le numéro précé- 
dent, ce qu’il y a de différent dans celui dont 
Al s’agit ici, c'eft que la face externe eft con. 
cave, & que l'angle antérieur & l’angle ex- 
terne font faillans. 


| N° CLXXXVI. 
Coupe d'un tibia de la jambe droite, altéré 
. ©” déformé par une éxoffofe. 


Cet os eft plus gros fur toute fa longueur 
qu'il ne devroit l’être naturellement , on voit 
par-tout à l'extérieur les marques de l’exoftofe, 
& l’on reconnoit à l’intérieur par le moyen de 
la coupe, que la cavité de l’os a été agrandie, 
& que la partie folide à pris beaucoup d’é- 
paifleur. 


D CL XX V LIT. 
Portion du tibia de la jambe droite, 
tuméfié 7 carié, 

» I] manque dans cet os une partie de l’extré- 
mité fupérieure, & l'extrémité inférieure en 
€ntier, a peine peut-on le reconnoître par ce 
qui en refle, tant il eft déformé; il eft concave 


Fij 


122) “Hifloire Naturelle. 


en arrière, la partie moyenne inférieure a été 
cariée au point qu’il y a fur la face externe une 
ouverture de près de deux pouces de longueur 
& d’un pouce de largeur; los eft gonflé au 
tour, & fur-tout au deffus de cette ouverture, 
fur Ja longueur de plus de fix pouces & fur [a 
largeur d'environ trois pouces, & il femble que. 
. ce gonflement n’ait été arrêté que par la ren- 
contre de l’angle externe & de l’angle antérieur; 
la circonférence de los à jufqu’à fept pouces 
dans cet endroit, el 


N° CLXXX VIII. 
ÆExofiofes Jur les os de la jambe droites 


Le péroné eft tuméfié à fa partie moyenne, 
ui femble avoir été rapprochée du tibia auquel 
elle eft unie par l'effet de l’exoftofe, car on n’y 
voit aucune marque de fracture, ni de calus, 
les angles du péroné font hériffés de pointes & 
de lames offeufes, excepté l’angle antérieur 
qui eft affaiflé à fa Re moyenne; la princi- 
ale exoftofe qui foit fur le tibia, fe trouve 
à l’endroit où il s’unit avec le péroné, 


N° CLXXXIX.. 
Autres exoflofes fur les os de la jambe 
droite, è 


Ces os font déformés de façon qu’on recon-. 
 noît à peine leurs angles & leurs faces; entre. 
autres difformités le tibia a un tubercule à fa. 
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“es moyenne inférieure fur fa face interne, 

lpartie moyenne & la partie inférieure du pé- 
‘roné font tuméfiées & touchent au tibia : ces 
deux os font unis par des exoftofes qui vien- 
nent de l’un & de Pautre. 


En. N° CXC. 

 Exoflofe [ur le péroné de la jambe droite, 
… Cet os eft tuméfié fur toute fa longueur, 
“excepté à fon extrémité fupérieure. 

D: | ù 

L INT COXCT 

Le tibia de la jambe gauche tuméfié 
x ÊT carié en partie. 


L 


Les épiphyfes de cet os en ont été féparées, 
des marques de l’exoftofe & de la carie font à 
fa partie inférieure qui eft ouverte fur Ja face 
poftérieure. 


A RC X CI. 
Coupe du tibia de la jambe gauche, 
déformé par une exoflofe. 


… Les marques de l’exoftofe font fur la partie 
moyenne & fur la partie fupérieure de cetos, 
| ARMES à l’endroit des angles , qui font 
beaucoup plus faillans que dans l’état naturel ; 
Ja coupe partage longitudinalement «les faces 
interne & externe un peu plus en arrière qu’en 


F ïj 
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avant; il n’y a dans la cavité de los aucun | 
enfoncement qui correfponde aux parties qui | 


font tuméfiées au dehors. : 
NC CT ETS ONE 

Exoflofe fur l'extrémité fupérieure du tibiæ 
de la jambe guuche. 


IT n’y a que Ïa partie fupérieure de cet os, 
car il a été fcié à fa partie moyenne, l'extré- 
mité elt couverte d’une concrétion offeufe qui 
déborde beaucoup du côté interne. 


Ne CXCT M 


Portion d'un tibia de la jambe gauche, \ 


tuméfié par une. exoftofe. 


IT ne refte de cet os que la partie inférieure 
& la partie moyenne au defius de faquelle‘ilh 
a été fcié; on voit dans cette coupe que la” 


partie folide de l'os eft fort compadte, & 


qu’elle a jufqu’à huit lignes TATIEN SSE 


certains endroits, car fon épaifleur n’eft pas 


égale par-tout, parce que l’os-eft aplati fur 


les côtés. 


N° CX CV. 
Portion d'un autre tibia dela jambe 
gauche, tuméfié éT carié. 


Cette pièce eft compofée de la partiemoyenne 
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:& de Ja partie inférieure du tibia, que l’on 
ne peut reconnoître que par fon extrémité ; 
on ne voit dans tout le refte aucuns veitiges 
des trois faces ni des trois angles de cet os, il 
ne préfente que deux faces , lune eft au deflus 
de l’enfoncement qu’occupoit l'extrémité infé- 
rieure du péroné, & au deflus de l’efpace qui 
eft entre cet enfoncement & la malléole in- 
terne; cette face eft percée de plufieurs trous: 
 Jautre face eft fur le côté oppofé, il femble 
qu’elle ait été ouverte fur la longueur de l'os, 
, & que les bords.de l'ouverture aient été ren 
verfés, comme les lèvres d’une plaie; cette 
ouverture pénètre dans la cavité de l'os, elle 
‘a prés de quatre pouces dé longueur ; on re- 
connoît dans toute fon étendue les marques 
de la carie dont elle eft l'effet, 


NAACXCVT 
- Exoffofe [ur les os de la jambe gauche. 


. Le tibia eft tuméfié & déformé à fa partie 
moyenne & à fa partie inférieure où il eft uni 
au péroné, dont il ne refte que la moitié d'en . 
bas; ces deux os ont plufieurs irrégularités fur 
leur furface, principalement le tibia qui el 
couvert de tubercules plus ou moins gros. 


NAECMOEVTIT. 
Autre exoflofe fur l'os de la jambe gauche. 


Ces deux os font unis dans toute leur lon- 


F iüj 
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gueur, excepté à leurs extrémités, par une 
fubftance offeufe qui n’eft dans plufieurs en- 
droits qu’une lame aflez mince & percée de. 

lufieurs trous ; il y a deux autres lames à peu : 
“a femblables fur le péroné, qui fuivent fa. 


ongueur, l’une par-devant & l’autre par-der- 
rière : cet os ef fort tuméfié à fa partie moyen- 


ne, & il eft prefque entièrement déformé, de 


même que le tibia. 
NAtCIX'C NV TEE | 
Exoflofe fur le péroné de la jambe gauche. 


Cet os eft tuméfié fur toute fa longueur, 
à l’exception de fes deux extrémités qui font 


à peu près dans l’état naturel; la difformité la. 


plus apparente eft fur la face interne, au milieu 


de laquelle il y a une forte d’angle formé par. 


J'exoftofe. 
NS CCI 
Autre exoffofe fur le péroné de la jambe 
gauche, 


L’extrémité fupérieure de eet os a été fciée ; - 


{1 on avoit auffi ôté l’inférieure, il feroit im- 


poffible de le reconnoitre, tant il eft déformé; 


quoiqu'il foit couvert de rugofités & d’inésa- 


lités, fa figure approche de la cylindrique, il 


eft plus tuméfié que celui qui a été rapporté 
fous le numéro précédent, car il a plus de 


crois pouces de tour, 


x. Tes 
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ANKYLOSES. 
Ne CC. 


“Ankylofes de la tête avec les premières 
"Aie vertèbres du col. 


La première vertèbre du col tient à la fe- 
conde & à l'os occipital qui fait partie d’une 
tête entière : ce qu’il y a de plus fingulier dans 

\ cêtte pièce, c'eft que la feconde vertèbre du 
col a été déplacée & repouflée en arrière ; de 
façon qu’il ne refte guëre que trois lignes d’in- 

ervalle entre l’apophyfe odontoïde & Varc 

_ poftérieur de la premiére vertèbre ; de plus la 

feconde Vertèbre eft un peu inclinée du côté 
droit. Il eft aifé de concevoir comment cetté 
vertèbre a pû être déplacée par une luxation , 
mais il eft furprenant que le canal de Pépine 
du dos ayant été fi fort rétréci par ce dépla- 
cement, & par conféquent la moëlle épinière 
ayant été fi fort comprimée , l’homme ait pù 
Vivre aflez long-temps pour que lankylofe fe 
foit formée. | 


| ‘N° CCI 
Ankylofe. du bras gauche avec l'omoplate, 


Ces deux os font joints enfemble & unis de 

. façon qu'il ne refte aucuns veftiges de leur arti- 

“culation ; on voit au dedans de Vangle fupérieur 
Y 


-130.. Æifioire Naturelle: 
de l’omoplate une excroiffance ofeufe, dont Ia* 
furface eft concave. 1 
| N° CCIL à 
Ankylofe de l'os du bras droit avec l'os { 
| du coude. 


L'os du coude eft uni dans fon articulation 
avec l'os du bras, de forte qu’ils forment en- À 
_ femble les deux côtés d’un angle droit. Ê 


INC CRT ET 


Ankylofe de l'os du bras droit avec des 
os de l’avant-bras. 


2 
‘ 


Les os de lavant-bras font un peu fléchis ,. : 
de forte qu'ils forment un angle obtus avec: | 
los du bras; de plus, ces trois os ont été f 
cafés & réunis par des calus; le calus de los du 
bras eft à fa partie moyenne inférieure, celui F 
de l'os du coude eft à fà partie fupérieure, & ïe 
celui du rayon eft à fà partie. moyenne fupé- Ë 
rieure : tous ces os n’avoient pas été bien remis 4 


en place après la fradture, fur-tout los dun 


g 


rayon, dont la partie inférieure s’étoit approx 

chée de l'os du coude , elle s’y eft unie en» 

fuite par la formation du calus. 7 + M 

NI CPONENIRESE "4 

Autre ankylofe de l'os du bras droit avec 
des os de l’avant-bras. 


4 
4 


Ces rois os font unis & foudés enfemble 
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* dans toute l’étendue de Particulation du coude, 


excepté dans la foffette poftérieure de los du 


* bras, qui eft reftée vuide : les os de lavant- 


bras forment à peu près un angle droit avec 
J’humérus. 


N° CC. 


| | Autre ankylofe de l'os du bras droit avec 


æ 


les os de l’avant-bras. 


Ces os font prefque dans le même état 
que ceux du numéro précédent , ils n’en difle- 
rent que parce que la foflette poftérieure de 
Jhumérus eft remplie par la matière qui a 


.formé l’ankylofe , & parce que l'apophyfe 


: Ÿ 
LA 


coronoïde de l’os du coude, la tête de l'os 
du rayon , & le condyle externe de l'os du 
bras font plus gonflés. 


N°':CCVI 


_ Ankylofe de l'os du bras gauche avec 
l'os du coude, 


4 


L'os du coude eft fixé au point de flexion 
qui forme un angle droit avec l'os du bras ; 
les extrémités de ces deux os font fort tumé- 
fiées à l'endroit de l’ankylofe, ce gonflement 


s'étend fur la partie fupérieure de l'os du 


coude, 


F vj 
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NC'CVTES 


Ankylofe de l'os du bras gauche avec 
. des os de l’avant-bras, 


Les deux os de Favant-bras font fléchis fur 
Fos du bras & forment un angle obtus fort 
approchant de l'angle droit ; la partie inférieure 
de l’humérus eft un peu gonflée , la partie fupé- 
rieure & Îa partie moyenne de los du coude 
* font dans le même état, & de plus elles fem 
blent porter les. marques d’un bandage qui les 
auroit comprimées dans quelques endroits. 


N° CCVIII 
Ankylofe de l'os du rayon de l'avant-bres 
droit, avec le carpe &7 une partie 
du métacarpe. 

Tous les os di carpe font confondus er- 
femble; cette mafle eft unie d’un côté à l'os. 
du rayon, & de l’autre aux trois premiers os: 
du métacarpe, ke quatrième manque dans cette: . 
pièce. 

N* CECIX. 

Ankylofe du carpe ér du métACarpe 

| | gauches. | 


Tous les os du carpe, le premier, le fecond,, : | 


Aer va 
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& le quatrième os du métacarpe avec la bafe 
du troifième, font unis les uns aux autres dans 
leurs articulations. 


NEC'CXE 
… Ankylofe de deux côtes avec leurs cartilages, 


Les cartilages de deux faufles côtes du côté 
gauche font offifiés & femblent être une con- 
. tinuation des côtes, à peine peut-on recon- 

noïtre l'endroit où Îe cartilage touchoit à Ja 
\ côte avant l’offification. 


N° CCXxI. 
Ankylofés des premières côtes avec le 
Jlernum, 
La première côte du côté droit & celle du 


côté gauche font unies avec le premier os du 
fternum , ce qui arrive fouvent aux vieillards. 


N° CCXIT 
Ankylofes des vertèbres êT des côtes, 


Deux vertèbres du dos jointes enfemble par: 
une ankKylofe aux articulations de leurs apophy- 
fes obliques & au côté gauche de leurs COrps » 
il y a auffi dans cette pièce deux portions de 
côtes qui font unies de chaque côté avec la 
vericbre du deflus. | 
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à NRC CRU. 
Autres ankylofes de vertèbres ér des côtes. 


Les trois dernières vertèbres du dos liées en- 
femble par plufieurs ankylofes , celles qui unif= 
foient les deux vertèbres du deffus de cette 
pièce ont été fciées; la dernière fauffe côte du 
côté gauche eft aufli-unie avec la vertèbre à 
laquelle elle répond. 


N'H1CGCXAM. 
Ankylofe des vertèbres. 


Deux vertèbres du dos liées l’une à l’autre 
par une ankylofe formée fur le côté droit de: 
leurs corps. | 


NME CES 
Autre ankylofe des vertèbres. 


Deux vertèbres du dos unies l’une à l’autre 
par une ankylofe formée dans le même endroit 
que celles des précédentes, mais dont la tumeur“ 
eft plus grofle. | 


Ne C'CUXWAE 
Autres ankylofes des vertèbres. 


Deux vertèbres du dos avec une ankylofew 
beaucoup plus étendue au même endroit, &# 
une feconde ankylofe du même côté qui unit“ 
lapophyfe oblique inférieure de la vertébre du # 


re Eu = 
tint ES —. HS à 
D tEteh, 5e + Pin 
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… deffus avec Papophyfe oblique fupérieure de 
Ja vertèbre du deffous. 
na LR. GR QE Et à 
 Ankylofes dans unê portion de la colonne 
PAPE yertébrale, | 
“ Cette pièce elt compolée de quatre verté- 
* bres , elle ‘a une courbure convexe du côté 
_ droit, & concave du côté gauche; les articu- 
. Jations des apophyfes font recouvertes par des 
_éxcroïffances offeufes qui font fort apparentes 
» du côté gauche; les apophyfes du côté droit 
font détruites. 
N° CCX VIII. 
… Ankylofes de la derniére vertèbre des lombes 
| avec l'os facrum. | 
Ces deux os ne font liés lun à l’autre que 
«par deux tubercules offeux qui fe trouvent 
_ placés fur les côtés du corps de la dernière 
vertèbre des lombes & de la première faufle 
vertèbre de los facrum, à l’endroit du carti- 
fage qui les féparoit ; l’efpace: qu’occupoit ce 
cartilage eft refté vuide. 
NC CL X XL 
«Weriébres des lombes déplacées &r unies 
* par ankylofes entre elles ê7 avec 
\% l'os facrum. 
Les cinq vertèbres des lombes forment une . 


, 4m 


136 Hifloire Nairelle. 

convexité en arrière , fur laquelle on diftingué 
leurs apophyfes, mais les corps des quatre der- 
nières font reculés & confondus enfemble, de 
forte qu’on ne peut pas les bien diftinguer, il 

_ n’y a que celui de la première qui paroiffe en 

‘entier, mais fa pofnion n’eft pas horizontale : 

comme elle devroit l’être, elle eft au contraire 
inclinée de façon qu’elle penche en devant. 


NEC COX EE 
Ankylofes d'une partie des os du baffin 
é7 de quelques vertèbres. 
L'os facrum, les deux os des iles, & les 


quatre dernières vertèbres des lombes font unis 
les uns aux autres dans cette pièce. 


N° GCNXRH. 
Ankylofes de l'os facrum avec la dernière 
vertèbre des lombes &7 les 05 de 

la hanche. 


La dernière vertèbre des lombes tient à los 

facrum par une exoftofe en forme de tubercule w 
de la groffeur d’une noix ; cette exoftofe eft \ 
“placée un peu à droite, en partie far: la face | 
antérieure de la vertèbre, & en partie fur celle 
de l'os facrum , de forte que l’elpace qu’occu- « 
poit le cartilage qui étoit entre ces deux os, # 
ft refté vuide, FAUNE CPE 
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NCCXX EE 


 Fauffes ankylofes des os des cuiffes avec 


Ld 


les os des hanches. 


Je comprends fous ce numéro deux pièces ; 
dont l’une vient du côté droit & l’autre du 
côté gauche ; quoiqu’onles rapproche; le baïfin 
n’eit pas complet, il y manque los facrum ; 
ainfi on ne peut pas favoir certainement ff 
elfes ont appartenu au même fujet , mais autant 
qu’on en peut juger, en les comparant lune 
à l’autre & en rapprochant les deux os pubis, 
on eft porté à croire qu’elles viennent du même 
homme; ce qui femble le prouver c’eft que 
lankylofe eft accompagnée des mêmes acci- 
dens dans les deux pièces, les os des cuifles 
font fléchis à la même.hauteur, les têtes de 
ces os font déplacées, de façon qu’elles n’oc- 
cupent qu’une partie de la cavité cotyloïde & 
qu'elles rempliffent la plus grande partie du 
trou ovalaire ; il s’eft formé autour de cha- 
cüne de ces têtes une croûte offeufe fort dure, 
qui leur fert d’enveloppe, & qui tient à los 
de la hanche ; la tête du fémur eft mobile dans 
cette enveloppe, mais on ne peut pas la faire 


tourner, parce que la croûte offeufe qui len- 
vironne, defcend jufque fur le col où elle 


rencontre une forte de rebord offeux qui lar- 


rête , il n’y a qu'environ une ligne d'intervalle 

entre le rebord du col & les bords de l’enve- 
{ . D 

loppe, & ce n’eft qu’en les rapprochant qu'on 
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peut faire mouvoir l’os de. la cuifle ; le joint 


qu'ils forment, refflemble à une future grof- 
_ fière, car ils font terminés par des fortes de 
dents, ou pluftôt par des prolongemens offeux 
de figure irrégulière qui fe correfpondent de 
part & d’autre , c’eft ce qui empêche qu’on ne 
puifle faire tourner los en entier, d’ailleurs 
il y a dans la pièce du côté droit une ouver- 
ture dans l'enveloppe à l’entrée du trou ova- 
laire, la tête du fémur seft prolongée dans 
cette ouverture , & l’excroiffance offeufe s’eft 


modelée fur les bords de l’ouverture , de façon : 


qu’il n’y a que très-peu d’intervalle entre deux. 
Ce petit mouvement qui elt refté libre dans 
l'articulation, a fans doute empêché qu’il ne s’y 
foit formé une vraie ankylofe, fans cela les 
Bords de l’enveloppe auroient bien-tôt été unis 


au rebord du col du fémur, fur-tout du côté « 


gauche où il y a une exoftofe affez groffe fur 
cette enveloppe du côté du trou ovalaire. 


N° CCXXIII. 


Æauffe ankylofe de la tête de l'os de la cuiffe 
droite dans la cavité cotyloïde, 


Les os qui compofent cette pièce, font à 


demi-détruits , cependant il en refte aflez pour 
faire voir la tête du fémur droit , retenue dans 
la cavité.cotyloïde par l’excroiffance des bords 
de cette cavité dont la capacité a été étendue 
au point qu'elle occupe le trou ovalaire prefque 


Defcription du Cabine. 139 


. enentier, & qu'elle avance en dedans du baf- 

fin & y forme une convexité ; au moyen de 

“cet agrandiffement on peut mouvoir la tête du 
fémur en différens fens. 


ANNE OX NT 
© Fauffe ankylofe de l'os de la cuiffe droite 
à . dans la cavité cotyloïde. 


Les bords de la cavité cotyloïde font gonflés 
au point que la tête du fémur ne peut pas en 
\ fortir; cependant on peut faire mouvoir cet os 

en différens fens; le fond de la cavité cotyloïde 
a été repouflé en dedans du baffin, & y forme 
une convexité. 


j AN uC CX XV. 
Autre fauffe ankylofe de l'os de la cuiffe 
droite avec l'os de la hanche. 


Cette pièce eft vûe par-devant dans la figure 

‘1° de la planche III, & par-derrière dans la 
figure 2. La tumeur prodigieufe qui en fait 
Ja plus grande partie , empêche que lon ne re- 
connoiffe au premier coup d'œil la pofition de 
Tos de la cuiffe par rapport à l’os de la hanche; 
il eft en état de flexion , c’eft pourquoi la 
crête / A, fig. 1) de l'os des iles, dont il y a 
une partie de détruite, & le bord fupérieur | 
… (B) de l'os pubis, fe préfentent en avant, & 
on voit M la tubérofité (C, fig. 2) de 
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lifchium & l’épine poftérieure D) de l'os des 
iles ; la tumeur/{£ F; fig, r) couvre par-devant 
Ja partie moyenne & la partie fupérieure du 
fémur; la partie fupérieure {G; fig: 2) de 
la tumeur remonte à côté de l’os de la hanche 
auffi haut que fa partie poftériéure / D). La 
circonférence de cette tumeur ; qui. pañle par 
les endroits (E & F, fig. r & fig. 2) a plus. 
de deux pieds , & celle qui fe trouve fous les 
lettres /G H), a près de deux pieds & demi : 
on ne voit le fémur par-derrière que jufqu’au 
milieu de fa partie moyenne /Z, fig. 2), il 
fe joint dans cet endroit à la tumeur , mais on 
voit par l'ouverture /K) qu'il ne la traverfe 
pas; la partie /Z) qui refte du fémur, a été 
déplacée & écartée en dehors & en arrière 
par fon extrémité fupérieure ; la tumeur tient 
aux bords de la cavité cotyloïde par une forte 
de membrane ou de ligament defléché, qui a 
été caflé depuis l’endroit [ L, fig. r) jufqu’à 
l'endroit { M, fig. 2), de forte qu’au moyen 
de cette rupture, dont on reconnoît aifément 
Jes marques par les fibres éraillées, on peut 
écarter l'os de la hanche, & cet écartement 
fait paroître la tête du fémur qui eft dans la 
cavité cotyloïde. La fubftance de la tumeur 
eft offeufe fans être tout-à-fait auffi dure ni 
aufi compacte que l'os; il y a des inégalités, 
des trous & des empreintes fur la furface ex 
térieure, comme on peut le voir par les figures 
1 & 2. On à fait fur cette tumeur une coupe 


longitudinale (N& F1, fig. à & 2), au moyen 
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. de laquelle on peut l'ouvrir & voir dans fon 
intérieur (fig. ? ), qui elt creux; les parois 
ont des inégalités qui forment des protubé- 
rances & des cavités, fur-tout à l'endroit /O) 
de la tête du fémur qui eft vuide, quoique 
cette tête paroïfle entière à l'extérieur, comme je 
1 ai déjà dit plus haut ; la fubftance de la tumeur 
eft beaucoup plus poreufe & moins dure en de- 
. dans qu'en dehors, elle eft revêtue en quelques 
- endroits d’une membrane defléchée ; il paroît 
. que lankylofe & la tumeur viennent d’une 
Be au fémur, dont toute la partie fupé- 
| Heure aura été détruite dans le temps’ que la 
tumeur s’eft formée. 
La partie fupérieure du tibia (P, fig. r & 
fig. 2) & du péroné /Q) tiennent au fémur 
par leurs lisamens, & la rotule /R) eft auffi 
attachée au tibia par le fien : le tibia & le 
- péroné ont été cafés & réunis par des'calus 
aux endroits { P, Q), de façon que les parties 
inférieures (S & 7°) ont'été un peu ‘écartées 
en dedans, *, !- -: 


N° CCXX VI. 


 Ankylofe de l'os de la cüuiffe droite avec l'os 
de: la hanche. 


| 


1 L’oseftfixé par l’ankylofe en état de flexion, 
efond de la cavité cotyloïde a été repoufté: 
“en dedans du baflin , comme il le paroît pat 
une convexité qui eft derrière cette cavité, 
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hSS NPNCCXX VITE 


Autre ankylofe de l'os de. la cuiffe droite 


avec l'os de la hanche. 


. Cette ankylofe tenoit la cuifle fi fort élevée. 


qu'elle devoit faire un angle aïgu avec le corps: ; 


Ja tête du fémur eft fi bien unie aux os du 
baffin qu’il ne refte prefque aucuns vefliges de 
la cavité cotyloïde. 


N° CCXXVIIE 


Autre, ankylofe de l'os de la cuiffe droite 


avec l'os de la hanche. 


Cet os de la cuifle eft au même point de 


flexion que celui qui a été rapporté fous le 
numéro précédent; il y a de plus dans la pièce 


dont il s’agit ici, des exoftofes fur la partie fu- 
périeure du fémur, fur Ja face externe & für 
la face interne de los des iles; il y a auïli 
fur ce dernier des marques d’une carie qui l’a 
creufé & percé dans différens endroits. 


N° CCXXIX. 


Ankylofe de la cuifé gauche avec l'os 


de la hanche, 


. Le fémur eft retenu én état de flexion , il 


paroît que cette ankylofe a été caufée parune‘ 
luxation, car la tête du fémur eft en partie 
bors de Ja ‘cavité cotyloïde du côté du trou: 
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ovalaire, de forte qu’on voit une ouverture 
qui a été formée par le déplacément de la tête 
du fémur, & peut-être aufli par l'effet de Ia 
carie, car certe tête eft à demi- détruite dans 
l'intérieur de la cavité cotyloïde ; le fémur a 
été café dans fa partie moyenne par une fracture 
fort oblique, la pièce d’en bas a remonté & l'ex 
trémité inférieure de l’os s’eft écartée en dedans, 
le calus laifle un vuide aflez confidérable entre 
les deux pièces au milieu de Ia fracture. 


NA GOXXX: 


“Ankylofe de l'os facrum avec les os des 
hanches 7 de l'os de la cuiffe dans 
fes deux articulations. 


L'os de la cuiffe eft tenu en état de flexion 

ar fon ankylofe avec l'os de Ia hanche; Ia 
rotule eft adhérente à l'extrémité inférieure 
de ce fémur, il y a auffi une petite partie du 
tibia qui tient au condyle externe | & qui 
marque par fa pofition que la jambe devoit 
être fléchie fur la cuifle : il paroît que ces os 
viennent d’une femme ; fa:cuifle & fa jambe 
devoient toüjours être dans l'attitude où elles 


font lorfqu’on eft affis. 
N° CCXXXI. 


Ankylofe de l'os de la cuiffe droite avec 
la rotule. 


II y a une exoftofe fur la partie poftérieure . 


va4 “Hifloire Naturelle, 
des condyles, mais ce que cet os a de plus i 
fingulier , c’eft que le col au lieu d’être polé … 


obliquement , eft prefque dans la même di- . 
rection que le corps de l'os. | 


| Ne CCXXXIIL (4,0 
Ankylofe de l'os de la cuife droite avec | 
| le tibia. TS 


L’os de la jambe eft fixé en arrière prefque 
à angle droit avec l'os de la cuifle; la fubftance À 
de ces deux os eft altérée à l’endroit des con-, 
dyles qui font ouverts, leur tiflu fpongieux a 
fort peu de confiftance. sh 


N° CCXXXIIT. 


Autre ankylofe de l'os de la cuiffe droite 
avec le tibia. ; 


Los de la jambe /A, fig. 1, pl. 4) eft fi forts 
fléchi fur l'os de la cuifle (B), & il a remonté! 
fi haut en arrière, qu’il ne refte que cinq pou= 
ces & demi de diftance entre fon extrémité 
inférieure {C) & l'extrémité fupérieure { D)» 
de l'os de la cuifle, dont la tête & le col /Æ) ont: 
été caflés : ces deux os font aplatis des deux! 
côtés dans toute leur longueur, excepté aux 
extrémités ; fur-tout à endroit du genou, qui 
au contraire eft tuméfié; on a repréfenté le 
côté interne de cette pièce, parce qu'on n'y 
woit d’autres veltiges de l'articulation du genow 
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‘qu'une apparence de joint /FG) qui marque 
l'endroit où les deux os font unis : l'os de la 
. cuïfle eft plus courbé que dans l’état naturel, 
il paroît que l'os de la jambe lui a fait prendre | 
cette courbure en remontant trop haut. Cette 
“pièce eft féparée en deux , ‘par une coupe ver- 
ticale & longitudinale qui pañle par Ie milieu 
des deux os; on voit au moyen de cette coupe 
que le tibia {Æ7, fig. 2, pl. 4) a été fi par- 
faitement réuni au fémur //), que les fub£ 
“tances fpongieufes & réticulaires font continues 
de l’un à l’autre de ces os, fans qu’il paroife 
, à l’intérieur aucune marque des extrémités qui 
formoient l'articulation du genou, & que Fon 
devroit reconnoître à l'endroit /Z), fi l’anky- 
Jofe n'avoit pas été auffi parfaite qu'elle l’eft, 


N° CCXXXI V. 


1 Autre ankylofe de l'os de la’cuife droite 
avec l'os de la jambe, 


… Il n’y a dans cette pièce que 11 partie in- 
férieure du fémur fur l'extrémité de laquelle 
Aa rotule eft collée, & la partie fupérieure du 
tibia qui eft un peu fléchie en arrière; mais 
de plus cette partie du tibia eft déverfée en 
dédans par fon extrémité inférieure , de façon 
que le condyle interne de cet os, fe trouve entre 


les deux condyles du fémur, 


Tome V, G 
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14 Ankylo e de l'os de la cuiffe gauche avec 
le tibia, HE 


Il ne refte dans cette pièce que Ja partie fu- 
périeure de los de [a jambe, qui a été fixée 
‘en arrière après avoir remonté au point de 
former. un angle aigu avec l’os de la cuïffe ; 
Je condyle externe du tibia eft creufé & en 

artie détruit: il y a une petite partie de l’ex- 

trémiré fupérieure du péroné qui eft unie à 

cet 05. | Th 
N° CCXXX VI. 

. Autre ankylofe de l'os de la cuiffe gauche 

avec le tibia. TR 

L’os de Ja jambe n’eft que très-peu fléchi 


en arrière , la rotule eft collée fur l'extrémité, 
inférieure du fémur. 


na N CCE XX XL ELU 
 Ankylofe du tibia de la jambe gauche 
avec le péronés 114 
Ces os font unis par leurs extrémités infé= 
-sieures , de forte que intervalle qui devroit 
être vuide entre eux , eft rempli par une ma= 
tière auffi dure que les os mêmes, jufqu’à trois. 


LU 


eh ap hat An 


y 


pouces & demi au deflus de la malléole ex- 


1 y 
1e 


# 
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terne, fans qu’il y ait aucune apparence de 


fracture, 


; 


Ni CCE NOUNL II 


* Ankylofe des os de la jambe droite avec 


l'aflrag'al, 


Le péroné eft concave en devant fur toute 


+ fa longueur & un peu tuméfié à {on extrémité 
inférieure, maisil y a une exolto!e fur le tibia 


D 


qui le rend extrêmement gros depuis je milieu 
de fa partie moyenne jufqu'au bas de l'os, de 


. forte qu'il a fept pouces de tour à fon extrémité 
- inférieure qui et entièrement déformée & con- 


fondue avec l’altragal ; ce tibia a été rongé par 


* une carie au deflous de fà face interne, où on 


trouve une ouverture fort grande & ‘rrégulière: 
on voit dans cette cavité une efquille qui-eft 


, mobile en différens fens , mais elle y eft fi bien 
retenue qu'on ne peut pas l'en tirer, par con- 
-féquent il auroit été impoflible de l’y faire 


entrer; cette efquille a l'apparence & la lueur 


4 


d'un os fain, elle a deux pouces & demi 
de longueur, elle forme dans quelques en- 
“droits une gouttière femblable à la moitié d’un 


“cylindre creux de dix lignes de diamétre qui 


auroit été coupé longitudinalement par. fon 


Milieu : cette portion d’os vient fans doute de 


J'extrémité inférieure du tibia & en a été dé- 


sachée dans le temps de Ja formation de l'exof- 


Gi 
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tofe; on a vû de pareils exemples rapportés. 
fous les numéros CLXIII & CLXXVII. 


N° CCXXXIX. 


Autre ankylofe du tibia de la jambe droite 
| avec l’affragal. 7 


On ne reconnoït pas dans cette pièce la 
malléole externe; le péroné femble avoir été 
café au deflus de fon extrémité inférieure, & 
il eft uni au tibia dans cet endroit; il paroît 
aufli que le tibia a été écarté en dedans au 
deflus de la malléole interne, de forte que l'af- 
tragal qui lui eft uni, fuit la même direction , 
& par conféquent la pointe du pied devoit: 
être tournée en dedans. : 


N° CCXL. 


Ankylofe des os de la jambe droite avec 
quelques os du tarfe. 


L’ankylofe réunit dans cette pièce les deux 
. os de la jambe avec l’aftragal , le calcaneum 
& l'os fcaphoïde ou naviculaire dans une fr- 
tuation qui indique que la pointe du pied de- 
voit être élevée; ces trois petits os, font tu= 
méfiés & prefque entièrement déformés par 
une exoftofe : la partie inférieure du tibia eft 
dans le même cas, mais l’exoftofe occupe le 
péroné jufqu’à fon extrémité fupérieure; cet 
es eft couvert de lames & hériflé de pointes 
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offeufes qui l'ont fi fort groffi qu'il a plus de : 
tinq pouces de tour à fon extrémité inférieure : 
laccroiflement de l’exoftofe l’a joint au tibia 
dans cet endroit, & il a été fi grand que l’ex- 
trémité fupérieure du péroné en a été écartée 
en arrière. 


NN CCX EL 


 Ankylofe des os du tarfe é7 de la plufpart 
de ceux du métatarfe du pied droit. 


Tous les os du tarfe & ceux du métatarfe, 
à l'exception du premier, font joints enfemble 
dans cette pièce, il y a des ankylofes dans 
toutes leurs articulations, excepté dans celle de 
Vaftragal avec lé calcaneum. 


NACCXLIE 


Ankylofes ‘des os du tarfe avec ceux du 
métatarfe du pied droit, 


Cette pièce eft détruite en plufieurs endroits 
à l'extérieur, & même à l’intérieur , aufii eft- 
elle fort légère; on y reconnoît tous les os du 
tarfe, mais il n’y refte qu’une très-petite partie 
de chacun des os du métatarfe , ils font tous 
“unis dans leurs articulations. 


Giÿ 
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FRACTURES Er CALUS, 
N° CCXLIIL 
ÆEnfoncement fur le crâne. 


L’enfoncement eft fur la future coronale du 
côté gauche, un peu plus haûüt que l’aîle du 
fphénoïde; l'endroit de cette dépreflion s’é- 
tend fur l'os frontal & fur le pariétal , il a en- 
viron un pouce & demi de longueur fur un 
pouce de largeur, & 1l eff circonfcrit par un 
trait légèrement gravé fur los, qui femble dé- 
figner la fraéture par laquelle il auroit été en- 
foncé : on voit au dedans du crâne une faillie 
de l'os qui répond à lenfoncement du dehors, : 
& on y fent quelques petites efquilles qui ont 
été en partie recouvertes par un calus. 


Ne CC XIV. 
Autre enfoncement fur le crâne, 


L'endroit qui a été enfoncé eft fur la partie. 
poftérieure inférieure de l'os pariétal droit, 
& il anticipe un peu fur loccipital, fa laroeur 
eft de deux pouces; il n’y a que deux pouces 
& demi de longueur, parce qu'on a laïffé le 
relte au deffous de la coupe en enlevant les 
crâne : la dépreffion n’eft pas égale par-tout ;. 


Pa Er — 
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_& même elle n’eft bien fenfible que fur le 
devant de la portion du pariétal qui vient 
d’être défignée, & qui eft enfoncée d’environ | 
“une ligne, on reconnoît là bien clairement qu'il 
y a eu une fraélure, car los eft encore divifé 
. fur une longueur de quatre lignes , cette fente 
communique dans des ouvertures faites par 
Fopération du trépan , il y en a deux qui an- 
ticipent l'une fur Loue: la fraéture qui étoit, 
au deflus de ces ouvertures, a été réunie par un 
calus,. mais on ne voit pas la moindre appa- 
, rence de calus fur les bords des ouvertures du 
trépan > il y a aufli fur ce crâne un trait affez 
profondément gravé qui commente au deflus 
de l'endroit enfoncé, qui traverfe le pariétal 
. droit &t qui pafle fur le gauche où il difparoît 
en diminuant peu à peu ; favoir fi c’eft l'effet 
d’une fracture ou d’une fffure , ou de quelque 
autre accident. 


NPPCCOXEV. 
Calus fur le crâne, 


… L’os frontal eft percé dans. la partie voifine 
de la future coronale, à un pouce de diftance 
de la future fagittale du côté droit; l'ouver- 
ture à huit lignes de longueur fur fix de lar- 
geur , fes bords font tortueux & fort minces, 
ce qui indique la formation du calus; il y a 
des impreflions autour de cette ouverture, qui 
s'étendent aflez loin , fur-tout en avant & en 
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arrière, & qui marquent que le crâne a été 
dépouillé de fon périoite ,; & qu’il y a eu 
fuppuration & carie dans ces endroits. 


Ni .CCX LIVE 
Autre calus fur le crâne, 


Ce calus eft fur les bords d’une ouverture 
qui a été faite fur la partie poftérieure infé- 
rieure de los pariétal gauche ; les bords de cette: 
ouverture font inégaux, arrondis, & même: 
amincis, ce qui prouve la formation du calus. 


N° ECXELVIE 
Calus fur le fommet de la tête. 


Le cräne paroît avoir été café ou incifé par. 
un coup de fabre, on y voit les traces du coup 
& deux ouvertures qui ont été faites par l’o- 
pération du trépan, une à chaque extrémité 
de la fracture, fa direction pafle un peu obli- w 
quement fur la future fagittale, à environ un 

ouce & demi de diftance de l’os frontal, &* 
elle s’étend beaucoup plus à droite qu’à gau-« 
che : le centre de l’ouverture faite par le trépan " 

. qui fe trouve à droite, eft à deux pouces & 
demie de Ja future fagittale, & prefqu’au milieu « 
de los pariétal; l'ouverture qui eft à gauche w 
n’eft diltante de la future que d’un pouce, & 
elle n’eft éloignée de l'os frontal que d’un pouce 
& demi, de forte que du côté droit l'extrémité" 
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- de la fracture étoit plus en arrière que du côté - 


gauche , comme cela devoit arriver naturelle- 


- ment par la direction du fabre; le calus eft for- 


mé fur toute la longueur de cette fracture , il y 


refte cependant quelques intervalles vuides ; 


outre les deux ouvertures du tréparr. 
N° CCXLVIII. 
Calus fur les côtes. 


Quatre côtes du côté droit & deux du côté 
gauche , qui ont été caffées dans différens en- 
droits & réunies enfuite par des calus. 


PET COX LE X. 
Calus à l'os du bras droit, 


Cet os a été caflé à fa partie moyenne fupé- 


. rieure, & réuni par un calus qui eft gros & iné- 


gal, il en fort des pointes offeufes qui remon- 
tent en haut; l'os eft partagé en deux parties 
par une coupe longitudinale qui pañle prefque 

ar le milieu du demi-globe & de la grofle 
tubérofité de la partie fupérieure de l'os, & 
qui eft continuée fur toute la longueur dans la 


. même direction. 


Ni OC CLAMART RES 
Calus fur l'os du bras gauche. 


C'eft le col de cet os qui a été café, Ia tête 


ne s’eft pas trouvée dans la direétion du corps 


G v 
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de l'os après la réunion de la fradure par le 
calus, car elle eft écartée en dehors; le col de 
l'os eft'couvert en partie, on en voit les fibres 
dans la cavité. | 


a SGD. 
Calus fur l'os du coude. 


Cet os vient du côté gauche, il a été café 
obliquement à environ deux pouces au defus 
de fon extrémité-inférieure : on n’a pas bien 
remis en place les deux pièces avant la forma 
tion du calus; la pièce du deflous à remonté 
à côté de la pièce du deflus Le long de f’angle 
aigu , & elle s’eft contournée de facon que fon 
apophyfe ftyloïde, au lieu de répondre à Ia 
tubérofité de l’olécrane , fe trouve placée un 
peu plus en dedans. 


NE? CC NT 
Autre calus fur l'os du coude, 


La fracture eft arrivée au deflous de l’extré- 


mité fupérieure de l'os, & en a fait éclater une - 
P 


éfquille Jongue d’un pouce & demi, qui s’elt 
écartée du corps de los au deflüs de fa face 
_ cave; l'os a plié dans cet endroit du côté de 


l'efquille, de forte que l’apophyfe coronoïde 


s’eit rapprochée de l'extrémité de cette efquille 


- qui eft reftée féparée du corps de’ los par un 


intervalle aflez confidérable:; cet intervalle eft 


au fommet de l’angle que l’efquille formoit 
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. avec le corps de l'os avant [a formation du 
. calus, qui a cependant été affez abondant pour 
… unir cer os avec la tubérofité de l’os du rayon; 
… ces deux os font de l’avant-bras gauche. 


N° CCLIII. 
Calus Jur l'os du rayon: 


… Cet os a été café au deflous de fa tubé- 
. rofité , les deux pièces n’ont pas été bien re- 
miles en place, l’inférieure femble s’être un 
peu rapprochée de l'os du coude , la fupérieure 
) s’elt écartée dans le fens oppoi® , de forte qué 
Je calus eft difforme , il s’eit étendu jufque fur 
l'os du coude; malgré cette difformité les deux 
. extrémités de l'os du rayon font exactement 
. adaptées à celles de los du coude, mais il ne 
> pouvoit plus y. avoir de mouvement de pro- 
nation ni de fupination à caufe de lunion que 
le calus avoit formée; ces deux os font de 
Pavant-bras droit. | 


NH GIC:L IV: 


Calus d'une amputation des os de 
l'avant-bras gauche, 


*", Ces deux os ont été coupés à Jeur partie : 
movenne inférieure, les calus ont revêtu les 
endroits de la coupe & fe font réunis mutuel- 

Jement, fans que les extrémités des os aient 

été écartées ou rapprochées; ces calus débor- 

> dent un peu fur l'os:du rayon du côté de fa 
" vi 
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l'apophyfe coronoïde. 
Ni C'EST 


Les os de l'avant-bras, fra@lurés ér réunis 4 


par une forte.de calus flexible. 


 L'hiftoire de cette fraéture eft connue = 


M. Silveftre Médecin de la Faculté de Paris 4 
en fit part à M. Bayle qui l’a rapportée dans M 
les nouvelles de la République des Lettres: M 
voici ce qu'on y trouve fur les circonftances de M 
cet accident. « IT y a quelques années qu’un 4 
» homme en tombant fe cafla le bras gauche 4 
» à quatre travers de doigt du carpe, en forte « 
» que les deux os du coude & du rayon fu- 4 
» rent Caflés en travers, & abfolument divi- M 
» fés. D'abord on appela les Chirurgiens pour 
» Jui remettre le bras; mais cet homme appré= 
» hendant la violence de la douleur , ne voulut à 
» point fe Jaifler toucher, & ne fouffrit pas 
> même qu'on lui Jiât le bras avec des ban- 
>» des; au contraire il commença à le remuer , M 
>» & s’y accoûtuma fi bien dans la fuite, qu’il M 
» le fléchiffoit dans l’endroit même de la frac- # 
» ture; ila vécu comme cela affez long-temps, 
>» remuant fa main & fléchiflant los du coude 4 
*» en deux endroits, fans douleur ni incom- « 


» modité. Après fa mort, un des Chirurgiens 
» qui l’avoient vû, demanda aux parens ce 


* Juillet 168 f page 718 &fuiv, 


tubérofité ; & fur l'os du coude du côté de \ 
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bras, & l'ayant décharné il trouva qu'il « 
s’étoit fait dans la fracture une nouvelle arti- ce 
Culation dont la difpofition eft telle, &c. » 
Je ne fuivrai pas plus loin M. Sylveftre, parce 
qu'iln'y a rien dans fa defcription que l’on ne 
puifle reconnoître à préfent dans ces mêmes 
os, tels qu'ils font au Cabinet du Roi: quoi- 
qu'ils aient été gravés dans l'ouvrage que je 
viens de citer, j’ai cru qu’il étoit à propos de 
les faire graver de nouveau, car la première 
gravüre eft très-imparfaite; d’ailleurs cette 
pièce mérite bien d’être connue. 

L'os du coude / A B, fig. >, pl. IV èr 
os du rayon /C D) ont été cafés à leur 
_ partie moyenne inférieure Æ F) par une frac- 
ture dont la direétion eft un peu oblique, de 
forte que l’extrémité fraéturée [Æ) eÉ partie 
fupérieure de l'os du rayon eft plus avancée 
d'environ un demi-pouce que celle de los du 
coude /F) ; ce qui fait que la pièce inférieure 
(H B) de cet os eft plus longue d’un demi- 
pouce que celle de los du rayon. Après la 
fradture ces deux pièces inférieures (H B & 
G D, fig, 4) s'étoient inclinées, tandis que 
les os fracturés étoient en état de fupination , 
elles s’étoient fléchies fur les pièces fupérieures 
. (AF & CE) & formoient avec elles un 

angle obtus fort approchant de l'angle droit ; 
cette flexion s’étoit faite, comme celle de ces 
… deux os entiers fe fait fur l’os du bras, à l’ar-= 
ticulation du coude dans l’état naturel, Les 
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deux pièces inférieures { H B & C D} 
avoient oliffé contre les extrémités (Æ & E) 
des pièces fupérieures, & étoient même def: 
cendues un peu plus bas, de forte qu’elles 
débordoïient ; de plus ces mêmes pièces étoient ’ 
déplacées par rapport aux pièces fupérieures ; 
car a partie / D G) de l'os du rayon, au lieu 
d’être précifément au bout de l’autre partie 
(CE) de cet os, fe trouvoit placée entré 
elle & la partie fupérieure {/ À F) de l'os du 
coude; de même la partie inférieure {/ FB} 
de l'os du coude étoit déplacée dans le même 
fens, de forte qu’elle fe trouvoit écartée du 
côté de langle moufle /Z) qui eft entre la face 
large & cave de cet os & la face étroite & 
arrondie , & qui eft fort apparent dans: la 
pièce fupérieure {A F). © 

IT s’eft formé un caius aux extrémités frac- 
turées de cet os fans qu’elles aient été réuñies ; 
parce qu’elles frottoïent fouvent les unes con: 
tre les autres : la matière du calus étoit écartée : 
parce ce frottement à mefure qu’elle fe formoit: 
les extrémités des pièces inférieures des os 
l’étendoient en fe déplaçant elles-mêmes dans 
les différens mouvemens qu’elles pouvoient 
faire, ainfr les calus de chaque extrémité au 
lieu de s’unir enfemble, fe modeloïent de part 
& d’autre par la preflion qu’ils recevoient des 
os , & fe polifloient par le frottement dès qu’ils 
avoient acquis affez de dureté pour réfifter ; 
les'extrémités des pièces fupérieures refloient; 
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pour ainfr dire, immobiles, car elles étoient 
par rapport aux pièces inférieures , comme l'os 
du bras eft par rapport aux os de l’avant-bras 
dans le mouvement de la flexion du coude : 
c'étoient donc les parties inférieures / F1 & 
G , fig. 7) qui tournoient fur les extrémités 
(FE) des parties fupérieures, ce qui a fait 
que ces extrémités font polies par le frottement, 
& que le cakis déborde tout autour, & y 
. forme un bourrelet. Il paroït à lirfpection de 
cet os que le calus de Pos du coude s’étoit 
uni à celui de l'os du rayon à l’endroit où il 
le touchoit; au contraire les extrémités / 
. & G) des pièces inférieures font revêtues par 
le calus, parce qu'ayant gliffé contre les ex- 
_trémités des pièces fupérieures, & fe trouvant 
au deflous, comme je l'ai déjà dit, elles ne 
frottoient contre aucun os; maïs les endroits 
(K & L) fur lefquels les extrémités des piè- 
ces fupéricures glifloient dans le mouvement 
de flexion des pièces inférieures, font polis & 
environnés d’un rebord formé par le calus; 
c'étoient les extrémités ([ Æ & Æ ) des pièces 
fupérieures qui avoient écarté , & , pour ainff 
dire, modelé le calus pour former ce rebord 
pendant qu'il étoit tendre & flexible; lorfqu’il 
. eut acquis de la folidité, il empèêcha alors que 
les pièces inférieures ne gliffaffent à côté des 
. extrémités des pièces fupérieures, aufli ce re- 
ord eft-il beaucoup plus grand à l’endroit /G) 
parce que la pièce inférieure de los du rayon 
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ne fe trouvant pas placée précifément au bout 
de la pièce fupérieure, & étant un peu écartée 
du côté de l’os du coude, il y a une épaifleur 
de calus affez grande que l’extrémité de Ia 
pièce fupérieure de l’os du rayon a fixée dans 
l'endroit où il ne fe rencontroit point d’os 
contre lequel elle frottât. Le rebord eft aufii 
fort épais aux extrémités {/ FL, G, fig. 4) des 
pièces inférieures, parce que la flexion de ces 
deux pièces étant fort petite , rien n’avoit em- 
pêché le calus de fe former à leurs extrémités 
fur les endroits qui ne touchoient jamais aux 
pièces fupérieures. | | 

Tous ces calus font enveloppés d’une mem- 
brane aflez épaifle & fort dure, cependant 


L 


on reconnoît encore à préfent qu’elle a été. 


flexible, & c’étoit cette membrané qui fervoit 
_de ligament à la nouvelle articulation ; au 
refte les calus font formés par pelotons fort 
irrévuliers, comme s'ils avoient été caffés eux- 
mêmes dans différens endroits après avoir eu 
un certain degré de confiftance , & ils ont été 
enfuite réunis par des membranes : le fréquent 
mouvement des os devoit néceflairement caufer 
. toutes ces irrégularités, auffi n’y a-t-ilaucunes 
parties dans ces extrémités fracturées qui fe 
répondent précilément , & qui puiflent être 
adaptées les unes aux autres : c’eft après les 


avoir rapprochées auffi exactement qu'il a été 


poffible , que je les ai fait deffiner dans fa fitua- 
tion où elles font fig. 4. Je n’examinerai pas 
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de quels mouvemens l’avant-bras a pû être 
capable après cette fracture, une telle difcuf- 
fion m’écarteroit de mon objet. 


N° CCE VI. 


Calus fur l'os de la cuiffe droite & fur 
l'os de la cuiffe gauche, 


Les deux os que je comprends fous ce nu- 
méro, viennent d’un homme qui eut les deux 
cuifles caffées par la roue d’une voiture qui paffa 
par-deflus : la fraéture fut faite à la partie 
moyenne inférieure de los, la pièce du bas 
remonta derrière la pièce du deflus, comme 
. il arrive prefque toüjours, & s’éleva d’envi- 
ron deux pouces & demi; le calus s’eft formé 

fans qu’elles" aient été remifes en place : les 
deux pièces font parallèles l’une à l’autre & 
écartées d'un pouce, cet efpace eft rempli par 
_ Je calus à l'endroit de la fracture , de forte que 
l'extrémité inférieure de la pièce fupérieure 
. déborde prefque d’un pouce & demi au def- 
fous du calus : il y a au deffus du côté inté- 
rieur du calus de l’os de la cuifle droite, une 
pointe offeufe de la longueur d’un demi-pouce. 


N.7::CCL VENT. 
Calus fur l'os de la cuiffe droite. 


Cet os a été café à fa partie fupérieure un 


LS 
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veu au deflous du col, la pièce d’en bas a: 
remonté derrière celle d’en haut d’environ deux’ 
pouces & demi, & s’eft mife dans une pof- 
tion oblique, de forte que le genou droit de- 
voit toucher au genou gauche lorfque l’homme 
étoit debout : les deux pièces de l'os étant 
dans cet état, le calus s’eft formé & à réuni 
quelques efquilles aflez groffes avec les extré- 
mités de la fracture, ce qui rend ce calus 
trés-difforme, . /: 


Ni GO ME 
Aitre calus fur l'os de la cuiffé droite, 


La fraëture a été faite dans le même en: 
droit que. celle de los rapporté fous le numéro 
précédent, mais Ja pièce d’en bas eft encore 

lus inclinée en dedans, autant qu’on en peut 
juger par ce qui en refte, car la partie infé- 
rieure de l'os a été fciée; le calus a auffi une 
diformité de plus, parce que l’éminence 
oblongue & oblique qui eft.entre le grand 
& le petit trochanter, a été fort tuméfiée par 
une exoftofe qui s'eit répandue fur le calus 
en entier, principalement fur la furface pofté- 
ricure, & qui l’a rongé & percé dans plu- 
fieurs endroits. 


N.? CCLIX. 
Autre calus fur l'os de la cuiffe droite. 


La fracture étoit oblique, elle commençoit 


r 


… 
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entre les deux trochanters & finifloit à environ 
trois pouces plus -bas fur la furface antérieure 
de l’os, la pièce inférieure a remonté par-der- 
rière la fupérieure, & s’eft contournée de 


L façon que le condyle interne eft plus en de- 


vant qu'il ne devroit l’être ; il y a fur le côté 
interne du calus une exoftofe inégale & ra- 


boteufe, 
| N° CCLX. 
Autre cälus fur l'os de la cuiffe droite, 


. Cet os a été café par une fracture oblique 
à fa partie moyenne fupérieure ; la direétion 


» de cette fracture eft du-côté intérieur au côté 


extérieur de l'os en defcendant , auili là pièce 


n inférieure a remonté fur le côté intérieur, 


& elle s’eft inclinée de fürte que fon extrémité 
inférieure s’écarte en dehors: enfin’cette pièce 


_ eft contournée au point que le cordyle interne 


eit beaucoup plus en avant que externe : [a 
forniation du calus a êté fort irrégulière, car 


il ne s'étend pas fur toute la longueur de la 


fracture. 
Ni /C:C L X I. 


Autre calus fur l'os de la cuiffe droite. 


 L’os a été caflé à fa partie moyenne, la 


_ pièce inférieure a remonté par derrière & un 


peu fur le côté intérieur de la pièce du deflus: 


ces deux pièces ont été réunies par Le calus, 


164  Hifioire Naturelle. 
de façon que l'extrémité inférieure de Vos 
rentre un peu en dedans. 


ON  CCLOUS 
Autre calus fur l'es de la cuiffe droite 


‘Cet os ayant été café à fa partie moyenne, 
l'extrémité inférieure eft remontée par-derrière 
la fupérieure, & toutes les deux étant unies 
par le calus, Ja partie fupérieure fe trouve plus 
concave en arrière, & plus convexe en dehors 
qu'elle ne devroit l'être. 


N:":2"CIC EC RCTUNE 
Autre calus fur l'os de la cuiffe droite. 


La fracture eft très-oblique, elle occupe 
toute a partie moyenne de los & elle eft di- 
“rigée de devant en arrière; Ia partie inférieure 
remonte un peu par-devant là partie fupérieure, 
ce qui eft affez rare, & eft contournée de 
façon que le condyle interne avance plus que 
+ l'externe : il y a une excroiffance affez groffe 
& des pointes offeufes fur le calus derrière l'os 
à fa partie moyenne. 


N° CCLXI V. ; 
Calus fur l'os de la cuiffe gauche, 
Îl y a une fracture fur le grand trochanter 


de cet os, qui a renverfé une partie de ce 
trochanter avec le col & la tête de l'os du : 
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côté du petit trochanter, & il s’eft joint au 
calus une efquille aflez groffe, qui eft pofée 
tran{verfalement fur le col de l’os entre la tête 
& le petit trochanter. 


NY CCLX Y. | 
Autre calus fur l'os de la cuife gauche, 


Cet os a été caflé à l'endroit du petit tro- 
chanter, & la partie qui eft au deflous de a 
fraéture eft rentrée en dehors, au point que 
Je genou gauche devoit fe trouver prefqu’à la 
place du genou droit lorfque l’homme étoit 
debout : on a fait une coupe au milieu du 
calus pour reconnoître fa formation qui eft 
. fort apparente à l’intérieur. 


N* CCLXVL 
Autre calus fur l'os de la cuife gauche. 


Ce fémur a été café, ou peut- être feule- 
ment fendu à fon extrémité fupérieure , le 
 refte de l'os s’eft replié en dedans, & à en 
même temps pliflé en dehors : le calüs n’eft 
formé que fur les bords de la fracture, l'in- 
térieur eft refté vuide, la tête du fémur ; fon 
col & le grand trochanter n’exiftent plus dans 
cette pièce, on voit à leur place les fibres de 
l'intérieur de los qui font friables, ce qui 
prouve que ces parties fe font détruites peu 
à peu. 
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PARC CH NL. 
Autre calus fur l'os de la cuiffe gauche, 


La fracture a été faite au deflous de l’ex- 
trémité fupérieure, le reite s'eft replié en de- 
dans; quoique cet os ait été fcié à fa partie 
moyenne, la partie fupérieure fuffit pour faire 
reconnoître la direction que devoit avoir l'os 
entier après la fracture: le calus n’a d’autre 
difformités que quelques pointes offeufes qui 
font fur fa partie poltérieure ; il y a quelque 
apparence que cet os a été tiré du même fujet 
que celui qui et rapporté fous le numéro 
CCLVIII 


N° CCLXVIIL 


Coupe d'un calus de l'os de la cuiffe 
gauche. 


La fraéture a traverfé obliquement la partie 
fupérieure de cet os en defcendant du côté 
externe au côté interne fur la longueur d’en- 
viron quatre pouces & demi, la pièce infé= 
rieure a remonté fur le côté externe de Ia fu- 
périeure ; les deux pièces ayant été réunies 
dans cette pofition par le calus, los eft refté 
concave en dedans; la coupe du calus a été 
faite à l'endroit de la fraéture, on voit dans 
intérieur qu’il eft aufli compaéte & auli 
folide que l'os même. NAIL 
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WRAGE DATES dc 
Calus fur l'os de la cuiffe gauche, | 


L'os à été café à fa partie moyenne, Îa 
_ pièce inférieure à un peu remonté derrière la 
périeure, & y a été réunie par un calus. 


LEPATeNeN AR NE 


Coupe d'un calus de l'os de la cuiffe 
gauche, 


Cet os étoit d’abord à peu prés dans le même 
état que celui qui a été rapporté fous le nu- 
. méro précédent; ce qu'il y a de plus, c’eft 
‘qu'on à fcié dans la fuite le caius felor Ja 
direétion de la fra@ure : on ne reconnoît par 
cette Coupé aucune différence entre la fub{tance 
du calus & celle de l'os. 


N° CCLXXI 
Calus de l'os de le cuiffe gauche. 


» C’eft la partie moyenne de cet os qui a été 
ncaffée , le calus qui à réuni cette fracture’, eft 
extrêmement difforme: la pièce inférieure à 
‘un peu remonté derrière la fupérieure , & fe 
“trouve fur une ligne qui lui ef parallèle à en- 
iron un pouce de diftance : Je ‘calus OCCUpE 
sen partie cet intervalle, il.eft hériffé de plu- 
ieurs pointes , principalement fur l'extrémité 
ide la pièce inférieure de Pos, à 
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NEC C L'X'XAT. 
Autre calus für l'os de la cuiffe gauche, 


Cet os a été café dans le même endroit 
& dans le même fens que le précédent, mais 
Ja direction de la pièce inférieure eft bien dif 
férente , l’extrémité du bas s’écarte en dedans, 
ce qui rend l’os convexe en dehors. 


N° CCLXXIII 


Autre calus fur l'os de la cuiffe gauche. 


I! femble qu’il y ait eu deux fraétures für 
_cetos, l’une à fa partie fupérieure & l’autre 
à fa partie moyenne ; car il eft plié dans ces 
deux endroits ; & les deux plis font.en dedans, 
ce qui l’a courbé à peu près en arc de cercle, 
en forte que la convexité eft en dehors; dans 
cet état le genou gauche devoit toucher au 
genou droit l’homme étant debout. 


N° CCLXXIV. 
Calus d'une amputation de d'os de la 
cuiffe gauche. 
Cet os a été coupé à fa partie moyenne! 
inférieure , le calus a formé une pointe offeufe 
ui remonté de la longueur d’un demi-pouces 
au côté interne de la ligne âpre, & une forte. 


dé lame tranchante de l’autre côté; ce calus 


cit revêtu d’une membrane à laquelle tient, 
l'extrémité 
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extrémité de artère crurale ; qui eit injectée : 
cette pièce eft de plus compofée de los de Ia 
hanche, dont larticulation eft revêiue de fes 
digamens defléchés, qui tiennent l'os de la 
cuifle en état de flexion. 


| NATC CL XX Y: 
.Calus fur le tibia de la jambe droite, 


Cet os a été caflé à fa partie moyenne 
inférieure, & la pièce d’en bas s’eft inclinée 
de façon que l'extrémité inférieure eft plus en 
avant qu'elle ne devoit lêtre , ce qui fait que 
l'os eft concave en devant & convexe en 
arrière : maloré cette courbure il n’y a prefque 
aucune difformité dans le calus. 


DANTICCLXX VI 
Coupe d'un calus fur le tibia de la jamb 


La fraéture à été faite au même endroit 
que celle de los précédent , mais la pièce infé- 
rieure a remonté fur Île côté interne du tibia, 
ce qui a rendu le calus difforme; on l’a fcié 
felon la direction de la fraéture qui montoit de 
l'angle interne à l’angle externe de los {ur la 
longueur de deux pouces & demi, 


re L H 
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N° CCLXXVIL. ï 
Calus fur le tibia de la jambe gauche: 


Ce tibia a été caflé à fa partie moyenne 
inférieure , les deux extrémités fraéturées fe 
font jetées en dehors, & fe trouvent devant 
le péroné avec lequel elles ont été réunies par 
le calus : toute la partie fupérieure de cet'os 
manque dans cette pièce, & on ne peut pas 
Avoir quelle étoit {a direétion. 


N° COLXX ML: 
Calus fur les deux os de la jambe gauche. 


Ces os ont été caffés tous les deux à eur 
partie moyenne inférieure , le péroné un peu 
plus bas que Île tibia ; les deux pièces infé- 
rieures ont un peu remonté devant les pièces 
fupérièurés ,.la partie. inférieure du tibia eft 
légèrement convexe du côté du péroné. 


AN + CC LENS 
Coupe d'un calus aux os de la jambe 
gauche. 


Les fraétures de ces deux os ont été faites 
prefque dans les mêmes endroits que celles des: | 
os rapportés fous le numéroiprécédent , & leur “ 
réunion a été à peu près la même, mais ce qu’il M 
y a de plus dans les os dont il s’agit ici, c’eft 


| 
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que le calus les a unis l’un à l'autre à l’endroit 
des fractures : qn a fcié cette forte d’attache, 
& l’on voit par cette Coype que l’intérieur en 

_eft un peu poreux. 


PÉCCLXXX, 
… Calus fur les os ‘de la jambe gauche, 


Ces os ont été caffés à leur partie moyenne 
inférieure & réunis par des calus; celui du 
tibia eft creux, c'eft pluflôt une exoftofe cariée 

, qu'un calus fain : les deux pièces. de cet os 
(Li: fort mal en place; l'extrémité de la pièce 

» inférieure a gliflé & remonté par derrière la 
fupérieure ; celle du péroné font placées dans 
le même fens, mais le calus, quoiqu’auff 
difforme que l’autre, eft plus fäin. 


N° CCLXXXI. 
Fratlure de l'afragal du pied gauche. 


L'apophyfe ou Ia portion antérieure de cet 

os a été caflée & féparée du corps ou: de la 
ortion poftérieure. Un Jardinier du jardin du 
Roi eut Je pied renverfé du côté du talon par 
la chûte d’un arbre ; és tégumens du deffus 
ou du col du pied furent déchirés par cet ac- 
cident, & l'aftrapal fraéturé comme je viens 
de le dire ; on fut obligé de lui couper la jambe, 
les os de cette jambe & du pied furent diffé- 
qué, l’aftragal dont il s’agit en fait partie. - 


Hi 


172. ÆHifloire Narurelle, 


PIÉCES D'ANATOMIE 
INJECTÉES, DESSÉCHÉES, &'c. | 


LES dernières ramifications des vaif 
faux du corps des animaux font fr fines 
qu’il n’eft pas poffible de les apercevoir, 
fur-tout Iorfqu’après la mort ces vaifleaux ! 
font affaiflés; cependant il imporioit 
beaucoup aux Anatomiftes de pouvoir 
diftinguer ces petites ramifications & de 
Jes fuivre jufqu’à leurs extrémités, c’étoit 
le feul moyen de reconnoître le cours des 
liquides, qui ne peut être fenfible que 
par la direction des vaifleaux qui les : 
contiennent : ils ont donc cherché une 
manière de les rendre fenfibles à l'œil, & 
ils ont imaginé pour cet effet de les rem- 
plir d’une liqueur colorée qui les gonfle, 
& qui leur donne une couleur différente 
de celle des parties qui les environnent, 
c’eft cette préparation que l’on appelle 
infection: fes Anciens ne [a connoif- 
foient pas, ils fe contentoient de fouffler 
les vaifleaux pour les diftendre & pour 
leur donner du relief, ce n’a été que dars 
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les derniers fiècles, & fur-tout dans le 
dernier, que lon a fait des injections. 
Cette efpèce d’art a produit plufieurs dé- 
couvertes dans l’économie animale, & a 
donné de plus une grande commodité 
pour les difleétions, car les vaifleaux 
étant relachés après la mort, comment 
'pourroit-on les difléquer! à peine les” 
diftingue-t-on des parties qui les envi- 
 ronnent: quelqu'adrefie, quelque lége- 

vreté que l'on ait dans la main, on ne peut 
pas éviter de les couper lorfqu’ils font 
- petits à un certain point, d’ailleurs ils 
changent de fituation à mefure qu’on les 
. difsèque , & après la diflection il n’eft 
buère poflible de reconnoître leur vraie 
direction: on a fü prevenir ces incon- 
véniens par Île moyen de linjeétion, 
mais il ne fuffit pas pour cet effet d’in- 
-jecter une liqueur qui pourroit s’évaporer, 
fe filtrer à travers les tuniques des vaif- 
féaux, ou s'échapper par la première ou- 
-verture qui s’y trouveroit, il faut aufit 
employer une matière en fufion qui fe 
-coagule & fe durciffe en refroidiflant. 
On emploie donc deux fortes de 


liqueurs, les unes reftent fluides & les 
| H üj 
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autres doivent fe coaguler; les premières 
ne ferventordinairement que pour rendre 
apparens les vaifleaux capillaires dans fef- 
quels elles pénètrent, les fecondes main- 
tiennent les sos vaifleaux dans leur-figure 
& dans feur pofition naturelle: on eft 
obligé de faire ces deux injections fuc- 
ceflivement lorfqu’on veut remplir les 
gros & les petits vaiffleaux, parce que la 
fufion feroit ou trop épaifle ou trop tôt 
épaiflie par le refroidiflement pour ar- 
river jufqu’à ceux qui font capillaires; if 
faut donc commencer par y injecter un 
fluide qui puifle y parvenir, & qui foit 
pouffé jufqu’aux extrémités par le moyen | 
de Ja fufion que l’on injecte enfuite, & 
qui doit fe coaguler dans le gros vaifleau : 
il eft encore néceffaire de colorer les ma- | 
tières que l’on injecte , afin de rendre les : 
petits vaiffeaux plus fenfibles ; ils ont fi. 
_peu d’épaifleur que fans cette précaution 
ils demeureroient tranfparens, même 
après avoir été injectés. | 
Au refte cet art des injections anato- 
miques, quoïque affez nouveau, eft déjà 
parvenu à un grand point de perfection , " 
mais ce n'a été qu'après plufieurs tenta 
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tives ; il y avoit beaucoup de choix à 
fire pour Îles matières que lon devoit 
employer, & de grandes précautions à 
prendre pour le fuccès des opérations: 
en eflèt on conçoit aifément que ce n’eft 
qu'avec bien de la difficulté qu’une li- 
queur introduite dans l'aorte peut paffer 
dans la veffie, dans les vaiffeaux Iympha- 
tique, dans les glandes, & arriver juf- 
qu'aux: vaifleaux excrétoires de Ja peau, 
auffi le fuccès n’eft-il pas toujours heu- 
reux; il fe trouve fouvent des obftacles 
dans Fintérieur, qu'il n’eft pas pofflible 
de prévoir, & qui rendent inutiles toutes 
les précautions indiquées par lexpé- 


rience : les Chymiftes font venus au fe- 


cours des Anatomiftes pour perfection- 
ner l’art des injections, les uns & les autres 
ont füuivi des procédés fort ingénieux, 
je vais rendre compte des principaux, je 
les rapporterat fclon l’ordre des temps. 
M. Homberg * convient qu’une li- 


queur compolée de cire, de mercure & 


detérébenthine , tenue en état de liquidité 


par le moyen du feu, eft aflez fluide pour 


* Mémoires de l’Académie royale des Sciences, 


| mumée 16 99,7. 165. 
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pénétrer : jufqu'aux extrémités des dif 
feaux, mais il prétend que ce même com" 
pofé n’acquiert pas affez de confiftance 
par le refroidiffement pour fe foûtenir ! 
dans les vaiffeaux , le moindre froid fait" 
caffer la cire mêlée avec la térébenthine ; 
il y a d’ailleurs un autre inconvénient, le 
mercure s’écoule,à l’inftant s’il fe trouve 
Ja moindre ouverture dans les vaifleaux , 
foit qu'elle ait été faite par le couteau | 
anatomique ou par d’autres accidens; on 
avoit cru prévenir cet inconvénient en 4 
‘amalgamant quelque métal avec le mer-« 
cure, en effet cet amalgame n’eft pas \ 
coulant comme le mercure, mais il eft 
caffant comme Îa cire. À 
Toutes ces difficultés avoïent obligé # 
M. Homberg à faire un tel mélange de 
métaux qu'il fe liquéfroit à une chaleur & 
affez douce pour ne pas endommager les 
vaifleaux, & qu’étant refroidi il ne fe caf- * 
foit pas Armes c'étoit un mélange de . 
parties égales de plomb, d’étain & de bi. : 
muth,on pouvoit le tenirenfufion par une . 
chaleur qui n'auroit pas été affez grande 
pour rouflir du papier. I fe wrouva un obf° » 
tacle nouveau à cette nouvelle injection; 
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M'air raréfié dans les vaiffeaux par la chaleur 
des métaux en fufion, en arrétoit le cours 
& l’empéchoit de s'étendre librement, 
ou faifoit crever Îles vaifleaux : il falloit 
donc trouver quelque moyen de prévenir 
ce mauvais cffer. M. Homberg en trouva 
un, qui étoit de faire entrer de l'air dans 
les vaifleaux pour en fécher les parois 
“internes, & de l'en faire fortir par les 
«petites extrémités, afin que dans le temps 
Me l'injection Pair raréfié püt s'échapper 
-aifément par ces mêmes extrémités; M. 
“ Homberg fe fervit d’abord d’un foufflet 
» de forge pour faire entrer de l'air dans Îles 
“vaifleaux qu'il vouloit -injeéter, mais . 
comme cet air s’échappoit continuelle- 
“ment par les extrémités des vaifleaux, il 
“falloit en fouffler continuellement de 
nouveau pour tenir les vaiffeaux gonflés, 
“ & cette manœuvre devoit durer trois ou 
* quatre jours de füite; on imagina une 
“machine pour faire mouvoir le bras du 
“foufflet, mais il falloit remonter la ma- 
chine d’heure en heure, cet inconvénient 
“fit que M. Homberg renonça à fe fervir 
“du foufllet, d’ailleurs il n’étoit pas trop 
. content de l'injection qui fnivoit toutes 
| H v 
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ces préparations; cependant il imagina | 
. dans [a fuite d'appliquer à la machine 
pneumatique les vaifleaux qu’il voudroit 
injecter ; c’étoit un moyen für & facile de 
les purger d'air, & de plus l'injedtion fe 
faifoit dans le récipient même de la ma- 
chine, fans aucune communication avec 
Pair extérieur. Le récipient étoit percé 
au fommet pour recevoir un entonnoir 
de cuivre qui avançoit aflez au dedans 
pour qu’on y,püt attacher un des vaif- 
{eaux deftinés à Pinje“tion; pendant que 
lon pompoit Pair, le bas de l’entonnoir 
étoit fermé par un robinet qui intercep- 
toit l'air extérieur, & qui retenoit le métal 
fondu lorfqu’on le verfoit dans lenton- 
noir : après avoir pompé l'air on ouvroit 
le robinet, & à l’inftant la liqueur cou- 
loit dans les vaifleaux deftinés à la rece- 
voir, & pénétroit jufque dans les plus 
petits fans obftacle, pourvû qu’il n'y eût 
aucune humidité; & dans le cas où ces . 
Vaifleaux auroient été mouillés, on les 
hifloit dans Ia machine pneumatique : 
pendant un jour entier pour les fécher. : 
On fait affez quelles précautions on eft : 
obligé de prendre pour empêcher qu’une ! 
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chaleur auffr grande que celle qui eft 
néceflaire pour tenir des métaux en 
fufion, ne fafle cafler le verre du réci- 
pient, foit en fe communiquant trop 
promptement, foit en dilatant l’enton- 
noir ou le métal dont les bords de Fou- 
 verture du récipient font revêtus, mais 
 auffi on étoit afluré d’avoir une in- 
jeétion ferme & durable, on pouvoit 
même découper le jet de façon qu’on 
* avoit là figure des vaiffeaux modelée en 
métal. | | 
M. Rouhault expofa en 1718 * , que 
la matière des injeétions dont on fe fer- 
voit ordinairement, étoit un mélange de 
 fain-doux, de cire blanche, de fuif de 
mouton & de térébenthine, ou d’efprit 
de térébenthine chargé d’un peu de cire: 
_ on épuifoit le fang des vaiffeaux deftinés 
à être injectés, & on les tenoit chauds par 
le moyen de l’eau tiède ou de linges 
échauffés, enfuite on injectoit la liqueur 
le plus chaudement qu’il étoit pofhible: 
malgré toutes ces précautions pour en- 
tretenir la chaleur, la liqueur fe refroi- 


œ Voyez les Mém. de l’Acad, des Sciences de 
cette année, page 2 1 94 ÿ 
H vj 
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difloit & fe figeoit avant que d'arriver 
dans les petits vaifleaux, d’ailleurs elle 
étoit trop épaifle, quoique chaude, pour 
pénétrer dans les vaiffeaux capillaires, 
M. Rouhault, après avoir éprouvé diffé- 
rentes matières, préféra la colle de gand 
& la colle de poiffon fondues dans l’eau, 
ce mélange réuflit au point que l’injec- 
tion pénétroit dans tous les vaifleaux 
d’un placenta , & fortoit même par lex- 
trénité de ceux qui font ouverts pour 
s'aboucher à a matrice, comme le pen- 


{oit cet auteur; en injectant cette même 


liqueur par les carotides, elle pénétroit 


jufque dans les vaifleaux de la fubftance 


corticale du cerveau. 

M. Rouhault avoit fait {es expériences 
en 1716:, & ayant examiné en 171 8 des 
pièces injectées par M. Ruyfch, qui 


avoient été apportées à l'Académie, äf 


crut reconnoître qu’il n’étoit point entré 
de cire dans ces injections ; cette remar- 
que lui fit foupçonner que fa nouvelle 
façon d’injeéter avec là colle, n’étoit 
peut-être pas fort différente de celle de 
M. Ruyfch: ce grand Anatomifte avoit 
depuis fong-temps la réputation d’ex- 
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celler dans les préparations anatomiques, 

il avoit trouvé le moyen d’injecter tous 
les vaifleaux fanguins, & il en avoit dé- 

couvert qui n’auroient jamais été aperçus 

fans une injedion aufli parfaite; un f 

grand fuccès faifoit fouhaiter à tous les 
Anatomiftes de connoître le procédé de 

M. Ruyfch, mais il fe refufa toûjours à 
leurs defirs, & ce n’a été que par un évé- 

nement fngulier qu'il communiqua fon 

fecret. Le Czar- Pierre I ayant vü en 
paflant à Amfterdam les pièces qu’il avoit 

préparées , le détermina à les lui vendre, 

& de plus à lui donner le détail de fon 

procédé: le cabinet fut bien-tôt tranf- 
porté à Péterfbourg; & le manufcrit qui 

contenoit la méthode d’injeter & de 

préparer les corps pour les démonftra- 
tions anatomiques, fut dépofé dans Ja 

bibliothèque de F'Univerfité de Péierf- 

bourg. Suivant les copies que l’on pré- 

tend être conformes à ce manufcrit *, 

M. Ruyfch dit clairement que Ia matière 

dont on fe fervira pour faire les injec- 

tions, ne fera en hiver que du fuif fimple 


, .* Voyez le Diétionnaire de Médecine au mot 
Fmjectio. 
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que l’on colorera avec du cinabre faice, 
auquel il faudra ajoûter un peu de cire 
blanche en été: cela fuppofé, [a pièce 
qui avoit été examinée par M. Rouhault 
auroit été préparée en hiver, puifqu’if 
n'y avoit point reconnu de cire; mais if 
n'y a guère d'apparence que ce fût là 
tout le fecret de M. Ruyfch, les autres 
Aunotomiftes en favoient autant, & ne 
pouvoient cependant pas faire ‘d'auffi 
belles injections. | 
M. Monro a rapporté fort cxtaêtes 
ment dans les obfervations de Méde- 
cine de fa Société d'Édimbourg * 
les procédés qui lui ont le mieux réuffi 
pour faire des injections. Il commence 
par les inftrumens qui font néceffaires, 
le principal eft une forte feringue de 
cuivre, parce qu’il faut que l'injection 
foit pouffée affez vivement pour parvenir 
jufqu’aux extrémités des vaifleaux : les. 
tuyaux que lon adapte à la feringue, 
doivent avoir la figure d’un cone tron- 
qué; l'extrémité la plus large qni feroit. 
la bafe du cone, tient à la feringue pars 


* Tome I, page 113 & fuiv. trad, de l'Anglois. + 
A Paris, 1740. 
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une vis, lautre extrémité a plus ou moins 


de diametre, felon les différens cas: il 


Î 


faut avoir d’autres tuyaux plus petits, 
mais de même figure que les premiers : on 
lie le vaifleau que l’on veut injecter, fur 
lextrémité Ia plus étroite d’un de ces 
tuyaux, dont le diamètre doit être pro- 
portionné à celui du vaifleau, l'extré- 
mité la plus large reçoit le bout du tuyau 
qui tient à la feringue; ces deux tuyaux 
doivent être affez bien joints pour que 
la liqueur de l'injection ne puiffe pas s’é- 


. chapper, & affez bien retenus pour qu'ils 


ne fe féparent pas dans l'effort de l'injec- 


tion. Si l’on féparoit. ces deux tuyaux 
en retirant la feringue aufli-tôt que Îa 


liqueur feroit entrée dans les gros vaif- 
feaux , elle s’écouleroit au dehors à l'inf- 
tnt , il faudroit donc attendre qu’elle 
fût refroïdie & congulée avant que de 
retirer la feringue, ou faire une ligature 
au vaiffeau ; pour une plus grande com- 
modité il fuffit d’avoir dans le tuyau qui 


tient au vaifleau, un robinet ou un bou- 
chon. Il falloit encore prévoir un autre 
inconvénient qui étoit de plus grande 


conféquence; Jorfque la fgringue ne 
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peut pas contenir autant de liqueur qu'il 
en faut, on eft obligé de la retirer pour 
la remplir de nouveau, & péhdant ce 
temps la première injection fe refroïdit : 
pour fe difpenfer de retirer la feringue, 
if faut avoir un tuyau courbe qui com- 
munique dans l’un des tuyaux droits dont 
on vient de parler, on met une valvule 
au point de communication, qui em- 
pêche que rien ne puiffe pafler du tuyau 
droit dans lé courbe, & qui au eon- 
traire laifle tout pafler du courbe dans 
le droit: lorfque la feringue eft vuide 
on plonge l'extrémité du tuyau courbe 
dans Ja liqueur de l'injection, que lon 
attire aifément dans fa feringue en reti- 
rant le pifton, par ce moyen on peut 
injecter un corps entier fans interrup- 
tion : cet inftrument eft beaucoup plus 
fimple, & par conféquent plus commode 
que celui que Cafpar Bartholin appli- 
quoit à la feringue de Graaf *, 

Par rapport à la matière de l’injeétion, 


M. Monro approuve lufage des liqueurs : 


* Cafpari Bartholini Thom. fl. adminiffrationum 


Anatomicarum fpecimen, ect. 1 1. Bibliothecæ Anae W 


tomicæ , tom, 2, pag. 1099 Ù Je. 


rt) nt ns 
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_glutineufes, telles que la colle de poif- 
{on , la colle forte, &c. difloutes & dé- 
layées dans Feau, lorfqu’il ne s’agit que 
d'injecter des vaifleaux capillaires feu- 
lement, pour les diftinguer dans quel- 
que fine membrane, parce que ces dif. 
folutions fe mêlent aifément avec les 
liqueurs animales ; mais ces mêmes diflo- 
lutions ne conviennent pas également 
Pour les gros vaiffeaux dans les pièces 
que l’on veut difléquer, elles fe cor- 
 romproient avant que la colle fût sèche, 
& comment les difléquer pendant que 
l'injection eft liquide! elle s’'épanche fi 
on perce le moindre vaifleau; if eft vrai 
qu'en trempant la pièce entière dans l’ef 
prit de vin on fait coaguler Ia colle, 
mais alors elle fe caff aïfément, ce qui 
rend la difiection fort difficile ; il y a 
un autre inconvénient en employant Ja 
colle dans les pièces que l’on veut con- 
ferver, les gros vaifleaux fe refferrent 
& s'affaiflent à mefure que les parties 
aqueufes de fa diffolution s’évaporent : 
fi après avoir injecté les petits vaifleaux 
avec la colle difloute, on remplit les 
gros avec l'injection graffe ordinaire, Ia 
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cire fe refroidit & s’épaiflit avant que 
de parvenir jufqu’à fa liqueur qui rem- 
plit les petits vaiffeaux; ainfr il refte un 
vuide dans le vaifleau entre ces deux 
fortes de matières, ce qui rend Finjec- 
tion fort défectueufe. 

L’efprit de vin fe mêle avec l'eau & 
l'huile, & if ef affez fluide pour pénétrer 
jufque dans les plus petits vaiffeaux , mais 
il coagule Îles liqueurs animales, les 
épaiffit en s’y mêlant, elles s’oppofent 
alors à fon paflage & l’arrêtent fouvent; 
d’ailleurs lefprit de vin s’évapore bien- 
tôt, il ne refte donc dans les vaifleaux 


que a matière colorante dont on la- 


voit chargé, par conféquent les vaifleaux 
s’affiffent en partie, & comme les par- 
ties colorantes y font inég 

buées, Pinjection devient défetueufe, 


oalement diftri- 


M. Monro nous donne une idée bien. 


jufte de ce défaut, en difant que les 
petites ramifications des vaifleaux ont 
l'apparence d’un coup de pinceau jeté 


au hafard. Le fuif fondu & mêlé avec” 
un peu de térébenthine remplit les gros \ 
vaifleaux, mais il ne pénètre pas dans 


tous les petits, parce qu'il eft arrêté par 


L 


À 


Déféription du Cabiner. 187 


les fluides qu'il rencomtre; de plus le 
fuif refroidi eft fort caffant, & par con- 
féquent peu propre aux injections. 
. M. Moro aflure que l'huile de té- 
rébenthine feule lui a mieux réufli que 
‘toute autre liqueur pour injecter les pe- 
tits valfleaux ; quoique les parties fpi- 
ritueufes s’évaporent, les réfineufes fuf- 
fifent pour faire corps avec les particules 
de matière colorante, fans qu’il y ait 
d'interruption dans les jets qui remplif- 
fent les vaifleaux ; d’ailleurs l'huile de 
térébenthine s’unit parfaitement aux ma- 
tières dont on remplit ordinairement les 
gros vaifleaux, de forte qu’il ne refte 
aucune marque de leur jonction. 

Il y a quelque choix à faire dans les 
matières colorantes que l’on peut em- 
ployer pour les injections, on doit tâ- 

- cher d’imiter les couleurs naturelles des 
vaifleaux, ainfi on colore les artères en 
rouge & les veines en bleu ou en verd, 
& on rend ces couleurs les plus foncées 
& les plus durables qu’il eft poflible, 
afin que la matière injectée foit moins 
fujette à devenir tranfparente dans les 
petits vaifleaux. M. Monro préfére les 
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matières minérales aux matières animales 
& végétales, parce que celles-ci font 
fujettes à fe grumeler, & par conféquent 
à faire manquer l'injection, de plus elles 
perdent de leur couleur avec le temps, 
& elles Mine les liqueurs dans lef- 
quelles on conferve les-pièces injeétées, 
telles font la cochenille, la lacque, lor- 

canette , {e bois de Brefil, l'indigo, &c. 
au lieu qu’on n'eft pas éxpofé à tous 
ces inconvéniens en employant les ma- 
tières minérales, comme Îa pierre cala- 
minaire, le minium ou le vermillon, 
& le verd de gris. Le vermillon eft le 
meilleur pour le rouge, parce que fa 
couleur eft la plus vive & la plus foncée, 
& on doit prendre du verd de gris cryf- 
tailifé, parce que fa couleur eft auffi plus 
forte, & parce qu'il fe diflout dans les 
huiles. 

Voici le procédé que donne M. 
Monro pour préparer Îa liqueur qui 
doit être injectée dans les petits vaiffeaux; 
« c'eft de prendre une livre d’huile 
» de térébenthine bien claire , & d’y 
» mêler peu à peu trois onces de ver- 
» millon ou de verd de gris cryflullilé 
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en poudre fubtile, ou pluftôt exacte- « 
ment broyé fur le porphyre; il faut ce 
. les agiter avec une fpatule de bois ce 
jufqu’à ce que le mélange foit exact, « 
. & paffer enfuite la liqueur par un linge ce 
fin. La féparation des parties les plus « 
“ groflières fe fait encore mieux en ne « 
.verfant d'abord fur la poudre que quel- « 
“ques onces d’efprit de térébenthine , « 
… & agitant fortement avec une fpatule; ce 
blaifiez un peu repofer, & verfez par « 
inclination dans un autre vafe bien net, ec 
Repris de térébenthine & le vermillon, « 
“ou le verd de gris qui y eft fufpendu, « 
& répétez cela jufqu’à ce que l’efprit « 
“de térébenthine n’enlève plus de Ia « 
“poudre, & qu'il n'en relte que les ce 
parties les plus groffières. » | 
Le même Auteur rapporte le procédé 
fuivant pour préparer la matière dont on 
remplit les gros vaifleaux : « prenez une 
“ivre de füuif, cinq oncés de cire blan- ce 
che, trois onces d'huile d’olive, faites ce 
fondre ces matières au feu de lampe. « 
Lorfqu'elles feront fondues, ajoûtez-y « 
“deux onces de térébenthine de Venife, ce 
& quand elle fera mêlée vous y ajoû- « 


ee 
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» terez trois onces de vermillon ou de 
» verd de gris préparé, que vous mêlerez 
» peu à peu. Paflez alors votre mélange 
» par un linge propre & chauffé, pour 
» féparer toutes les parties groffrères ; & 
» fi on veut poufler cette matière plus 
>» avant dans les vaiffeaux, on peut, avant 
» que de s’en fervir, y ajoûter un peu 
d'huile ou d’efprit de térébenthine. » 
Les inftrumens & les matières les plus 
convenables aux injections, ne fuffroient 
pas pour les faire réuflir , fron n’avoit pas 
Tattention de choifir les fujets les plus 
propres à les recevoir, & de prendre 
toutes les précautions qui font néceflaires 
pour le fuccès de l'opération; les fujets 
les plus jeunes font les meilleurs , parce 
que les liquides y font plus fluides & les 
folides plus fouples que dans les vieillards. 
Si le fang étoit trop épais, il feroit diffi- 
cile d’épuifer les vaifleaux avant que de 
les injecter, & s'ils étoient trop tendus ils 
ne prêteroient pas aflez pour recevoir 
injection dans toute leur étendue. On 
a confeillé, pour corriger ces défauts, 
d’injecter de l’eau chaude par les artères 
jufqu’à ce qu’elle revienne claire par les’ 
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veines ; enfuite de chaffer l’eau en Intro 

_ duifant de l'air avec force, & enfin de 
faire fortir l'air en preffant les parties qui 
le contiennent. M. Monro avertit que 
l'on doit fe défier de cette Préparation, 
Parce que l’eau fe répand dans fes tiflus 
 cellukaires, & parce qu'il refte ordinai- 
rement dans les vaifleaux des parties 
d'eau qui interrompent Pinjeétion ; il 
aime mieux que l’on fafle macérer les 
“pièces que lon vient d'injecter, dans 
de l’eau chaude au point que l'on y 
puifle tenir la main, Car une plus grande 
Chaleur ‘racorniroit {es chairs: la durée 
de Ja macération doit être proportionnée 
aux circonftances, c’eft-à-dire , à la 
confiftance des pièces & à leur grandeur; 
par ce moÿen le fang devenant plus 
fluide coule plus aifément par les vaif- 
feaux ouverts, ces vaifleaux fe ramol- 
Biflent pour recevoir la matière de lin 
jection, & la pièce entière s'échauffe 
affez pour que cette matière ne s'y re- 
froidiffe pas trop. 
+ Suivant Ja copie du manufcrit de M. 
tuyfch que j'aicité, Page r 8x, cet Ana- 
tomifte dit qu’il faut mettre le fujet dans: 
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de l'eau froide après avoir ouvert les 
troncs defcendans de l'aorte & de Ia 
veine-cave, & il ajoûte que cette opé- 
ration duréra un jour ou deux, après 
Jefquels on verlera fur ce même fujet 
de l’eau chaude pendant quatre, cinq 
ou fix heures, à proportion de fon âge : 
enfin après lavoir injecté on doit le 
mettre dans l'eau froide, & le remuer 
continuellement jufqu'à ce que la ma- 
tière de l'injection foit refroidie, de peur 
que les parties colorantes ne fe précipi- 
tent pendant que a matière eft encore 
fluide. M. Monro veut que l'on prenne 
la même précaution, quoique l'on fafle 
chauffer cette matière , parce que les par= 
ties colorantes pourroient. s’altérer & fe. 
brûler fr elles tomboient au fond du 
vaifeau : il n’eft pas néceffaire de donner, 
à l’efprit de térébenthine une chaleur 
plus grande que celle que l’on peut fouf= 
frir en y plongeant le doigt, mais il 
faut prefque faire bouillir l'injection or 
dinaire avant que de s’en fervir.  _# 
Il me fuffit d'avoir rapporté les prins 
cipaux moyens qui ont été employés juf 
qu'ici pour injecter les pièces d’anatomiey 
je 
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je craindrois de m'écarter de mon objet, 
fi j'entrois dans un plus grand détail 
fur ce fujet. | | 
… I n'y a que deux moyens de con- 
ferver les pièces d'anatomie injectées, 
Zorfqu’on les veut garder; l’un eft de les 
plonger dans des liqueurs qui foient ca- 
pables de les préferver de là corruption, 
J’autre -eft de les faire deflécher au point 
‘qu'elles ne puiflent plus fe corrompre, 
_& de les garantir des infeétes qui pour--. 
roient les détruire. Je parlerai dans un 
autre article de la façon de conferver 
dans des liqueurs, toutes les parties d’ani- 
“maux fujettes à la corruption: il ne fera 
ici queftion que de la manière de def- 
fécher les pièces d'anatomie préparées ou 
fimplement difléquées, car les procédés 
“doivent être différens pour les chofes de 
nature différente, comme on Île verra 
dans la fuite de cet ouvrage. 
Après avoir injecté les pièces d’ana- 
tomie, & après les avoir fait refroidir 
‘avec toutes les précautions qui:ont été 
indiquées, on doit les foigner comme 
‘des pièces qui auroient été fimplement 
difléquées , & le procédé feroit le même 
| Tome V, 
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pour toutes les chairs d'animaux que l’on 
voudroit garder ; il faut les expofer à 
l'air pour faire évaporer & pour deffé- 
cher les liquides qu’elles contiennent; 
mais la corruption eft à craindre pen- 
‘dant le temps de ce defléchement, fur- 
tout en été; pour la prévenir, on arrofe 
les chairs d’une liqueur qui puiffe les 
conferver, les efprits ardens feroient 
très-propres à cet ufage, mais il y a un 
inconvénient qui doit les faire rejeter, 
ils changent la figure & la couleur, & 
en général, l’apparence extérieure: des 
‘pièces d’anatomie, parce qu'ils les racor- 
niflent ; le vinaigre ne produit pas ce: 
mauvais effet, & il eft fuffifant pour 
empêcher fa corruption dont il s’agit; 
d’ailleurs on y mêle de l’eau forte & 
d'autres drogues, tant pour augmenter 
fon efficacité, que pour empoifonner! 
les infectes: voici la.recette la plus ufitée’ 
pour faire ce compofé. On met fur 
une pinte de vinaigre, une once d’eau 
forte , deux gros de fublimé corrofif, & 
deux gros d’arfenic; on arrofe de cette» 
liqueur pendant quatre ou cinq jours 
matin & foir, la pièce que lon doit. 
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“deffécher , il fe forme fur fa furface une 
forte de mucilage ou d'écume produite 
par l’action des acides, cette croûte fait 
difparoître les couleurs de Ia pièce pré- 
parée, mais cet effet n’eft que pañager, 
elles reparoiflent bien-tôt aufli vives 
qu'auparavant, & le tout fe defsèche peu 
à peu; lorfque les chairs font bien im- 
pregnées de ce mélange & bien deflé- 
chées, on applique par-deflus un vernis 
à l'efprit de vin, auquel on ajoûte de Îa 
Aitarge, fi on veut le rendre plus deffi- 
catif. 

I faut garder dans un lieu fec les 
pièces ainfi préparées, car on a toû- 
jours à craindre de l'humidité, mais les 
infeétes font encore plus nuifibles, ils 
peuvent naître au milieu des chairs fans 
qu'on s’en aperçoive, & on ne les recon- 
noît que par la pouflière qu’ils jettent 
au dehors : dès que l’on voit [a petite 
ouverture qu'ils ont faite, Ï faut y in- 
jecter la liqueur dont on vient de parler, 
& pour être plus für de les détruire, on 
double Ia dofe de l’eau forte. 
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Ne CCLXXXIIL TON 
Tête injectée d'un enfant d'environ huit 
mois, 


Cette pièce n’a été préparée que pour faire 
voir les vaifleaux de la peau, la bouche eft 
ouverte, on y voit les dents & le palais; les 
lèvres font tendues de façon qu’en les regar- 
dant par le dedans, on peut voir le jour à 
travers & diftinguer les vaifleaux injectés; le 
conduit de l'oreille externe du côté gauche a 
été un peu dilaté pour découvrir le canal au- 
ditif ofleux , on en a Ôté la membrane du tym- 
pan, de forte qu’on voit jufqu'au fond du 
tambour; les os propres du nez paroiflent à 
travers la peau qui les couvre; les yeux font 
repréfentés en émail, Ja fontanelle eft fort 
grande, on diftingue parfaitement les bords 
des os qui la forment, on voit les futures a 
travers la peau; la future fagittale defcend 
jufqu’au nez & partage l'os du front en deux: 
parties; enfin on diftingue fur toute l'étendue: 
de cette tête les vaifleaux artériels, qui font: 
apparens jufque dans leurs ramifications pars 
le moyen de l’injection, 1 


d ' UINS OP 
Tête injectée d'un enfant d'un an. 


Les lèvres fe font retirées par le defléche-. 
ment, de forte qu'on voit les dents ; quoique 


\ 
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Mia tête dont il eft queftion ici ne foit guère plus 
* grofle que celle qui a été rapportée fous le nu- 
“ méro précédent, la fontanelle eft beaucoup plus 
petite, au refte il n’y a entre ces deux têtes 
aucune différence qui mérite attention, 

18 | 

12 NCCLXX XV: 


“Téte injectée d'un nègre de deux ou trois 


D. ans. 

fi G 2,7 Ed AN 2 
… Cette tête a été préparée comme les précé- 
Mdentes, on ne la diftingueroit pas de la rêté 
“d’un blanc, fi on ne favoit d’ailleurs qu'elle 
vient d’un nèvre. 


14 N° CCLXXX V. 


“Tégumens injetlés de la téte d'un enfant 
Le 
| d'un an, 


… Ges tégumens ont été enlevés au moyen 
“d'une incifion qui a été faite le long de la 
“nuque jufqu'à hauteur de l’occiput : on a 
“confervé les parties externes des oreilles & les 
“Hourcils, on retrouve quelques reftes des cils, 
“des cheveux & du duvet de la peau : les ar- 
“ières font fi bien injetées & la peau eft fi 
tranfparente que l’on peut apercevoir les plus 
petites ramifications artérielles lorfqu’on re- 
Barde à travers. 


I ïïÿ 
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N° CCLXXXVI 


T'égumens injectés de la tête d'un négres. 


Cette pièce eft à peu près dans le même: 
état que la précédente, mais on y connoît 
bien mieux les traits de la phyfionomie des 
nègres , que dans celle qui eft fous le numéro 
CCLXXXIV. À 


N° CCLXXX VII. 


Tégumens injectés du vifage d'un enfant 
d'environ un an, 


Cette pièce a été enlevée par une coupe qui 
pafle au deffus du front, derrière les oreilles, 
& au deffous du menton : on voit fur la face 
intérieure de Ia peau, à côté de la bouche & 
du nez, les veines maxillaires externes qui 
{ont bien injectées. 


NPC CEX XXE 
Tégumens injeclés du vifage d'un vieillard. 


La coupe de cette pièce pafle au deffus des” 
fourcils, derrière les oreilles, & au deflous du 
menton ; les traits de la vicillefle font bien. 
exprimés fur la bouche qui rentre en dedans, « 
& für le menton qui eft fort avancé en dehors, “ 
on y voit auffi quelques reftes de barbe srife. 


cadet 
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fi MNMECELXXXIX. 
 Tégumens injectés du front 7 du fommet 
1 de la tête. | 


On peut diftinguer dans cette pièce, à l’en- 
“droit de la coupe, l'épaifleur de la peau, & 
celle de la membrane adipeufe ou graïffeufe ; 
‘au refte la préparation a été la même que dans 
des pièces précédentes. 


4 N° CCXC. 
. Tégumens injeclés du fommet de la tête. 


- Cette pièce eft en forme de calotte, on l'a 
“prife fur une tête chauve d’un âge avancé, 
comme on peut le reconnoître par quelques 
petits cheveux blancs très - fins. 


N?PICCX CE 
La plus grande partie du péricräne, 
injeclée, 


» Il eft aifé de diftinguer cette préparation 
“du péricrâne de celles des tégumens, parce 
“qu’elle eft exrêmement mince, les vaifieaux 
y font d’une fineffe extrême, l'injection a 
“parfaitement réufir, car elle a pénétré dans de 
“petites ramifcations qui font à peine fenfibles 
aux yeux. | 

Jüif 


SA 
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Ne C C'NICPTI 


Æ'oreille droite d'un enfant de deux eu. 
_érois ans, àT une partie des tégumens 
de la tête, injectés. 


N° CCXCHIL. 


L'oreille gauche d'un enfant du même äve 
dans le même état. 


N° C'CXIC IN. 
L'oreille droite d'un enfant de cing ou fix 


ans , avec le conduit auditif. externe 
cartilagineux , injectés. 


NC LA LENS 


Les mufcles de la tête 7 de la face, avec 
la dure- mère , defféchés. 


Toutes ces parties font en fituation fur le. 
fquelette d’une tête à laquelle tiennent les ver- 
tèbres du col : le crâne eft ouvert dans la plus 
grande partie de Pos frontal ; on voit dans lin- 
térieur de la dure-mèêre, la faux & la tente du 
cervelet; on a confervé à l'extérieur les muf=w 
cles de la tête, de la face & du col, le globe“ 
des yeux, la partie cartilagineufe du nez, lesw 
oreilles & une partie de l’œfophage & de law 
trachée-artere, # 
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Né EICXIC:V I. 


Ze fquelette d'une tête ouverte à l'endroit 
du front, pour faire voir la dure-mére 
4 dans l’intérieur, 
Cette tête vient d’un enfant d’environ deux 
ans; on y a confervé la dure-mère, qui eft 
- collée contre les os; la faux & la tente du cer- 
. velet y font auffi dans leur fituation naturelle. 


NAICICXC VIL 


Le Jquelette d'une tête ouverte du côté 
droit, pour faire voir la dure-mère 
* dans l’intérieur, 


Cette pièce a été prife fur un fujet adulte, 
. on j'a préparée comme Ja précédente. 
à NEC X CVEIT 


Le Jquelette d'une tête ouverte du côté 
gauche, & pareille a la précédente 
pour le refte, 
PEGICRC EX. 

… Portion de la dure- mère, injetlée &r 

| defféchée, 

» Cette portion eft celle qui revêt intérieure= 
. ment la partie fupérieure du crâne & qui forme 
- la faux; le finus longitudinal fupérieur & les 
n | Ly 
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ramifications des artères carotides externes y : 
font injectés, & on diftingue les anaftomofes 
des branches droites avec les gauches par-deffus 
ces finus : on reconnoît la duplicature de la 
dure-mère dans la faux, en ce que cette partie 
eft moins tranfparente que le refte. 


NHACIGIG: 


Portions de la membrane pituitaire, 
injectées &7 defféchées. 


La cloifon du nez, le crifta-galli, une por- 
tion de l'os fphénoïde, du vomer, de los du 
palais & de los maxillaire fupérieur du côté : 
droit, avec la première dent inficive du même 
coté ; compofent cette pièce, qui eft revêtue 
de part & d'autre de la membrane pituitaire. 


NF SCICICE 
Autre portion de la membrane pituitaire, 
injeclée, À 

On à féparé la partie droite de la bafe du “ 
crâne de la partie gauche par une coupe qui w 
n'a. pas été faite exactement dans le milieu, ; 
mais un pen à droite, de foite qu’elle pañle « 
fort près de l'orbite de l'œil ; c’eft par le Fi 
moyen de cette coupe que l’on voit le fac ! 
facrymal & la membrane pituitaire qui ont" 


été confervés fur la partie droite de cette bafem 
de crâne, 


à 
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N'"CCCIE 


… Portion de membrane, injectée, 


Cette membrane eft en forme de bande de 
quatre pouces de longueur , l'injection a pé- 
nétré jufque dans les plus petits vaifleaux , 
auflf cette pièce vient-elle du cabinet de M, 
Ruyfch. 


N° CCCIII. 


\ Tégumens injectés d'une très - groffe tête 
d'homme , avec quelques parties 
intérieures, 


Ces tégumens fe foûtiennent d'eux-mêmes, 
comme s’ils étoient appliqués fur les os , cepen- 
dant la cavité qu’ils forment, eft vuide: la 
circonférence qui pafñle fur le front, fur les 
temples & fur l’occiput, a un pied onze pouces, 
& celle du col eft d’un pied trois pouces , fans 
que la peau ait été diftendue ni alongée; on 
a confervé la langue & on l’a fait fortir au 
dehors, l'os hyoïde , le larinx , l’extrémité fu- 
périeure de Ta trachée-artère, & le’ pharinx , 

avec les mufcles qui appartiennent à ces par- 
ties : elles tiennent toutes les unes aux autres, 
& ne font qu’une même pièce qui a été rap- 

portée dans la place qu’elle doit occuper par 
rapport aux tégumens de la tête & du col. 


L vj 
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HINCCCIN Î 
Portion de la trachée- artère , avec les 
bronches injectées. 41 


On a confervé dans cette pièce la partie 
inférieure de la trachée-artère, fa bifurcation ! 
& fes principales ramifications , fur lefquelles 
on voit l’arière de Ruyich. 


N° CCCV. ES 
La plus grande partie des vertèbres dorfales 
er des côtes, avec quelques mufles 
ér quelques vaiffeaux préparés. 


Cette pièce eft compofée des huit premieres » 
côtes du côté gauche, avec les vertébres aux- 
quelles elles font attachées; on a fcié ces ver- 
tébres fur le côté droit, pour en féparer fix côtes K 
du même côté; toutes ces côtes ont été coupées M 
à leur extrémité antérieure à l’endroit où elles « 
font jointes aux cartilages qui les lient au fter- 
num; on a confervé une portion des mufcles M 
long-dorfal & facro-lombaire le long des ver- 
tèbres fur leur jonétion avec les côtes , quiw 
font auffi liées enfemble par les mufles inter- M 
coftaux , & on voit fur la face intérieure &cis 
concave des côtes, les artères intercoftales qui 
fuivent leur bord inférieur ; quelques-unes dem 
ces artères jettent une branche fur le bord 
fupérieur de la côte qui eft au deffous. Cette 
pièce a été tirée d’un enfant de cinq ou fix anse ; 
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N° CCCGVI. 


Une portion de la plévre, en partie 
cartilagineufe 7 en partie 
offifiée. 

On a fait fur cette pièce une coupe, par 
Jaquellé on voit que l’intérieur eft offifié de 
l'épaifleur de quatre lignes dans quelques en- 
droits; ce morceau de la plèvre vient du côté 

… droit où il fe trouvoit fous les côtes , il a en- 
viron un demi-pied de Iongueur fur deux ou 
\ trois pouces de farseur, 


N° CCCVIT 
Le cœur d'un enfant de cing ans , injecté, 


On y diftingue à l'extérieur l'endroit où les 
deux ventricules font féparés; on voit l’oreil- 

_ Jette droite ; qui eft la plus groffe , au deffus 
du ventricule du même côté : la veine-cave 
tient à cette oreillette , l’artère pulmonaire 
fort du même ventricule droit au devant de 
. l'oreillette, & fe partage en deux branches. On 
trouve derrière l'oreillette gauche qui eft fort 
petite, la réunion des veines pulmonaires ; en- 
_Hin le tronc de l'arbre paroît au milieu de fa 
bafe du cœur entre le tronc de l'artère pulmo- 
“naire & celui de la veine-cave : on reconnoît 
fur l’aorte la naiflance des carotides & des 
»foüclavières, on diftingue les reftes du conduit 
“Botal qui ne font plus qu'un Jigament artériel, 


206  Hifloire Naturelle. 


il vient de la branche gauche de l'artère pul- 
monaire , & il aboutit à l'aorte à l'extrémité 
de fa croffe. On voit paroître fous chaque 
oreillette les artères & les veines coronaires qui 
s'étendent de côté & d’autre autour dela bafe 
du cœur, & qui jettent des ramifications fu 
toute fa furface. 


N° CCCVIIT. 
Cœur injecté d’un enfant d'un an, 


On a confervé dans cette pièce Ia réunion 
des ramifications des veines pulmonaires, qui 
ne fe trouve pas dans Ja pièce précédente. 


N° GCCIX. | 
Cœur injecté d'un enfant de fix mois, 


Les premières divifions des artères pulmo= 
naires fe 1rouvent dans cette pièce, comme la 
réunion des ramifications des veines eft dans la 
précédente : on voit aufli dans celle dont il | 
s’agit, le conduit botal qui eft prefque auffi 
gros que le tronc de l'aorte dans lequel il entre. 


Ni 


N''CCCX. / 


Les troncs de l'aorte 7 de la veine-cave* 
injectés, avec quelques autres parties  W 
voi INES » : { Fi 


La colonne vertébrale , les extrémités pofté-" 
rieures des côtes dont les deux premières font 
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entières, les clavicules & la partie fupérieure 
du premier os du fternum , font la charpente de: 
cette pièce : on a enlevé Îles apophyfes épi- 
neufes des vertèbres pour vuider fe canal de 
la moëlle épinière ; la bafe du cœur & la cloi= 
fon qui {épare les ventricules, fes oreillettes & 
les troncs de l’aorte & de la veine-cave afcen- 
dantes & defcendantes , font dans leur fitua- 
tion naturelle : on voit au deflus de cette pièce 
les artères carotides & les foûclavières,, les vei- 
nes jugulaires internes & externes , les foûcla- 
vières & les veines azygos, car il s’en trouve 
tune de chaque côté dans cette pièce, avec Ja 
plus grande portion de la trachée-artère qui eft 
terminée par le larinx dont los hyoïde fait 
partie ; le canal thorachique eft double fur fa 
plus grande longueur , mais fes deux branches 
fe réuniflent avant qu’il arrive dans la veine 
foûclavière gauche; les deux piliers du dia- 
phragme fe joignent l’un à l’autre fur le tronc 
de l'aorte : on voit à l'endroit de ces piliers Ia 
naïflance de l'artère cœliaque de la méfenté- 
“rique fupérieure, & des émulsentes; on trouve 
au deflous de l’émulgente droite & du pilier du 
diaphragme du même côté, entre l'aorte & Ia 
-veine-cave, le réfervoir de Pecquet d’où fort 
Je canal thorachique ; les artères & les veines 
‘intercoflales font de chaque côté dans leurs 
places ordinaires, où elles font foûtenues par 
Fs mufcles intercoftaux qui ont été confervés 
en partie; enfin on trouve les artères lombaires 
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& les bifurcations de l’aorte & de la veine-cavé 
‘en iliaques droites & gauches. Il fuffit de dire 
en un mot que les artères que l’on voit dans 

. cette pièce , font colorées en rouge & les veines 
en bleu; le tout eft verni. 


N. CCCXI. 


Les gros vaiffeaux êr le canal thorachique 
injeclés, dans une pièce à peu près 
pareille à la précédente. : 


La colonne vertébrale a été fciée derrière les 
corps des vertèbres qui reftent tous dans cette 
pièce, excepté ceux des deux premières ver-. 
tébres du col & des deux dernières vertèbres ” 
lombaires : on diftingue dans l’intérieur de la 
Pafe du cœur la cloifon mitoyenne des deux w 
oreillettes , Fembouchüre de l'artère pulmo- 
naire & celle de l’aorte; les troncs de l'aorte j 
& de la veine-cave , la portion fupérieure dem 
Ja trachée-artère avec le larinx & los hyoïdes 
font à peu près comme dans la pièce précé-! 
dente ; il n’y a qu’une veine azyoos, comme 
à l'ordinaire, du côté droit , mais le canal tho-" 
rachique eft divifé en plufieurs branches à fon 
extrémité inférieure ; les piliers du diaphragme 
font écartés , & on a fuivi les artères & les vei-k 
nes iliaques droites & gauches jufque dans leurs 
divifions en iliaques internes & en iliaquesh 
externes : on a auffi confervé l’artère facrée, " 
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Ne CCCXIT. 


Les artères Tr les veines de l'extrémité 
 fupéricure du côté droit d’un adulte, 
injectées, 


Tous les os de cette extrémité depuis l’o- 
moplate & Ia clavicule jufqu’aux dernières 
_phalanges des doigts fervent de fupport aux 
vaifleaux ; on a même confervé les ongles : les 
tendons des mufcles fléchiffeurs & extenfeurs 
des doigts, les anneaux cartilagineux qui re- 
tiennent les fléchifieurs, lé lisament annulaire 
interne du poignet, l’extrémité du tendon du 
mufcle biceps avec l’aponévrofe qui en fort & 
qui pafle deflus les vaiffeaux ; c’elt cette apo- 
névrofe que l’on craint de rencontrer dans les 
faignées du Bras que l’on fait à la veine mé- 
_ diane ou à la bafilique; il y a encore dans cette 
pièce quelques autres parties qui maintiennent 
Les vaifleaux , fur-tout les dernières ramifca- 
tions, dans leur vraie pofition. L’injection a 
très-bien réufli dans la pièce dont il s’agit ; je 
ferai feulement remarquer qu’elle à rempli 
toutes Îes-principales ramifications , dans lef- 
“quelles les veines médiane & céphalique fe dif- 
tribuent fur le dos de la main: la divifion de 
J'artère humérale en deux branches, fe trouve 
; la hauteur de Ja partie moyenne de l'os du 
ras. 


€ 


210 Hifloire Naturelle, …. 


NN C CC XELL 


Le cœur, les artères er les veines d'un 
enfant d'un an, injectés. 


On appelle communément les pièces de-ce 
genre des angiologies , parce qu'elles compren- 
nent la fuite des artères & des veines depuis 
le cœur jufqu’aux extrémités. On a confervé 
dans celle dont il eft ici queftion, Ia langue, 
los hyoïde, le larinx & une partie de la tra 
chée-artère, le diaphragme, la véficule du fiel, 
l’eftomac, une partie du duodenum , l’appen- 
dice vermiculaire du cœcum, une partie du 
rectum, la veflie , les extrémités inférieures des 
os des avant- bras avec les os des carpes, des 
métacarpes & des phalanges des doigts, les : 
tarles, les métatarfes & les phalanges des orteils, … 
toutes ces différentes parties maintiennent leurs 
vaiffeaux qui n’auroient pû fe foûtenir fi elles 
ne leur fervoient de fupport. Je n’entrerai dans 
aucun détail fur les artères & les veines qui 
font injeétées dans cette pièce, il me fuffra de 
dire en un mot, qu’elle eft affez complète, 
excepté pour les vaiffeaux de la tête qui y 
manquent prefque tous, | 


N° CCCXIV. 


Les principaux vaiffeaux fanguins du 
fœtus injectés, | 
On a renverfé le cœur fur le côté droit dans: 
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 cete pièce pour faire voir l’artère pulmonaire, 


”: 


qui fort du ventricule droit & qui {e divife 
enfuite en ramifications; à l'endroit de cette 
divifion commence le conduit botal qui eft 


prefque auffi gros que l’aorte, dans laquelle il 


éntre au deffous de fa croffe. On trouve fur 


- l’aorte defcendante les troncs de l’artére cœ- 
Jiaque, des artères méfentériques fupérieure 


& inférieure, & les émulgentes droite & gau- 


- che avec quelques-unes de leurs principales 
.ramifications : on a aufli confervé [a divifion 


de l’aorte en iliaques droite & gauche : celles- 
ci font auffi divifées en internes & en externes ; 


enfin les iliaques internes produifent les hypo- 


galtriques & les artères ombilicales; ces der- 
nières font eflentielles au fœtus, elles paffent 


_à côté de la veflie qui eft exiftante dans 
cette pièce avec l'extrémité inférieure des ure- 
-tères, l’ouraque fort du fommet de la veflie, & 


aboutit à l’ombilic où les artères ombilicales 


 {e rejoignent pour fortir du corps du fœtus ; 


la veine ombilicale les accompagne dans cet 
endroit , où on a Jlaïffé une portion des tégu- 
mens qui forment l’anneau de l’ombilic. On 
a appelé cordon ombical le faifceau compolé 


. des artères & de la veine du même nom: on 


parlera à l’article fuivant du cordon & du 


. placenta. 
… La veine ombilicale, après être entrée dans 


le corps du fœtus par l’ombilic, remonte du 
C0té de la veine-porte & aboutit à la partie 
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latérale droite de fon finus. Les troncs & lez 

ramifications de la veine-porte font bien con- 
fervés dans cette pièce, on les a rejetés du : 
côté gauche en retournant le cœur du côté 
droit, comme je lai déjà dit. On voit le con- 
duit venal qui fort de la partie poftérieure du 
finus de la veine-porte, & qui fe rend à l’en- 
droit de la veine-cave afcendante où entrent : 
Jes conduits hépatiques. 


N,% CCCXN. 


Le cordon ombilical avec le placenta, 
injectés, 

! Cette pièce vient d’un enfant né à terme, ! 

Je cordon n’a qu'environ un pied de Jongueur ; “ 


les vaifleaux qui le compofent ne font dans 
toute leur longueur qu’un tour de fpirale. 


N":CCCNNTT 
Autre cordon ombilical avec les principales k 
branches qu’il jette dans le placenta, 
injectés. | 

Ce cordon n’eft guère plus long que le pré- M 
cédent, car il n’a que quinze pouces de lon- 
gueur, mais les vaifleaux dont il eft compofé , # 
font douze tours de fpirale, de forte qu'il y 


en a plufieurs de fuite qui fe touchent commen 
dans une vraie corde, 
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ANPCC CN V IL. 


Autre cordon ombilical avec le placenta, 
| injeclés,. 


., Ce cordon a dix-huit pouces de Ionsueur 
.& le placenta dix-fept pouces de tour: l’in- 
-jection. y a bien réuffi, car on y diftingue 
 jufqu'aux ramifications capillaires, 


à DACCCX VIII 
La croffé de l'aorte dilatée é7 ouverte. 


Cette pièce eft compolée de Ia plus grande 
partie de la trachée-artére, de ja bafe du cœur 
& des troncs des gros vaifleaux artériels : celui 
de l'aorte à été dilaté de forte qu’il forme un 
fac aufli grand que le cœur entier, ce fac s’eft 
ouvert, ce qui a fans doute caufé la mort du 
ujet dont on a tiré cette pièce. La dilatation 
de l'aorte a été cauféc par un anevrifme; dans 
es battemens de l'artère cette partie gonflée 
touchoit au fternum & avoit produit par fes 
“coups réitérés une carie à l’endroit de l’union 
‘du premier os avec le fecond ; ces deux pièces 
“du fternum ont été féparées par l'effet de la 
“carie ; on les conferve fous le même numéro 
avec la portion de l'aorte qui vient d’être 
“écrite. | 
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N° CCCXIX. 


La partie fpérieure de l'aorte defcendante 
dilatée &T ouverte. 


L'ouverture eft fur le côté convexe de 
l’extrémité de la courbure de laorte, elle a 
environ trois pouces de Iôngueur & autant 
de largeur; c’eft l’effet d’un anevrifme, qui. 
ne diffère de celui dont il a été fait mention 
dans l’article précédent, que parce que la di- 
Jatation a été beaucoup moindre dans la pièce 
dont il s’agit ici. 

IN. CICOXTA: 
L'eflomac injecté d'un enfant d'un an. 


On a confervé dans cette pièce une petite 
portion de l’æfophage & de l'inteflin duode- 
num pour rendre fenfibles les orifices de l’ef= 
tomac, & on a maintenu ce vifcere dans la 
figure qui lui eft naturelle & qui reffemble à 
celle d’une cornemufe : on voit entre les deux 
orifices l'artère coronaire & les veines congé=» 
nères du même nom, qui font plus oroffes 
que les artères; la veine & l'artère partriques» 
droites fuivent la grande courbure de l’eftomac;" 
tous ces vaifleaux jettent de part & d'autre fur 
Îles deux faces , quantité de branches dont les: 
ramifications fe croifent en différens fens &c 
forment une efpèce de réfeau; l’étranglement: 
de lorifice intérieur de l’eftomac eft bien 
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marqué à l'endroit où Commence l’inteftin 
duodenum. 


NOCCX XI, 


à L'’éflomac injecté d'un enfant de deux 
OU trois ans, 


IT eft à peu près dans le même état que 
celui qui a été rapporté fous le numéro pré- 
|cédent ; cependant fes parois {ont plus minces, 
ce qui fait que l’on voit mieux {es vaifleaux 
injectés. 

‘1 NA CICICIX XULT. 


L'eflomac d'un adulte déformé par une 
maladie. 


Cette pièce vient d’un homme de trente. 
Cinq ans qui s’étoit gâté l’eftomac à force de 
boire de l’eau de vie, & qui mourut enfin 
par une inflammation dans ce vifcère & dans 
des inteflins. À l’ouverture de fon cadavre on 
trouva que l’eftomac étoit reffèrré dans fa partie 
moyenne par un étranglement qui ne lui laif 
foit qu'environ quatre pouces & demi de tour 
dans cet endroit, on le fit deflécher » & c'elt 
la pièce dont il s’agit, 
| N° CCCXXIII. 

" Deux portions de 1 inteflin jejunum , 
: injectées, | 
” Ces portions d’inteftins ont été tirées d’un 


+ 
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enfant de cinq ou fix ans, on les a dépouillées 
du méfentére, & l’une a été ouverte par un . 
bout après avoir été préparée, de forte qu'on : 

peut voir dans [on intérieur, juger de l'épaif- 
feur de fes parois & diftinguer les ramifications . 
des vaifleaux injeétés. | 

N° CCCXXI V. 
Deux portions de l'inteflin ileum,, 
injectées, tif 

Ces deux pièces viennent d’un enfant de cinq. 
ou fix ans, elles tiennent à une petite partie 
du méfentère, autour de laquelle elles font. 

contournées en demi-cercle; les vaifleaux in- 
jectés ne font pas bien diftincts dans certains” 
endroits , ils paroiflent au contraire confondus 
Les uns avec lesautres, foit parce qu'ils ont été. 
, . 0 ; TS 
obftrués par quelque maladie, foit parce qu'ilss 
ont été relàchés par la macération qui a préc édé” 

l'injection. 

N° CCC ANS 
Autre portion de l'inteflin ileum , injectécs 


Cette portion d’inteftin eft contournée en. 
différens fens, elle a quinze pouces de lon 
gueur, elle eft jointe, comme les deux pré=. 
cédentes, à une partie du méfentère, &:-elle” 
vient auffi d’un enfant de cinq ou fix ans; 
l'injection a fi bien réuffi que l’on diftingue ju 
qu’aux plus petites ramifications des vaiffeaux « 


N° CCCXXVI 
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; N° CCCXXVL 

Deux autres portions de linteflin ileum, 
hi, injeclées, 

@ L'une de ces portions d’inteftin et con- 


“tournée fur un des vaifleaux du méfentère, 
qui lui fert, pour ainfï dire , de noyau, autour 
Bléuer elle fait deux tours de fpirale ; fa lon- 
gueur eft d’un pied neuf pouces, elle a été 
“irée d’un fujet de huit ou dix ans, de même 
que l'autre portion qui eft beaucoup plus pe- 
“tite. H paroît une affez grande quantité de 
“glandes fur les. parties du méfentère , qui tien- 
pus lune & à l’autre de ces pièces. 

Rr mNeCCCX XVIL 

+ RTE Ke! N 3 
* Autre portion de l'inteflin ileum, injeitée. 
La longueur de cette portion d’inteflin eft 
Ge trois pieds neuf pouces; fes contours font 
fi multipliés que la mafle qu’elle forme n’a 
pas plus de fix pouces de hauteur , le méfen- 
ere eft au centre: l'injection a pénétré par- 
out jufque dans les plus petits vaifleaux , de 
“orte que plus on regarde attentivement, plus 
on en découvre. 


D N° CCCXX VIIL 
Deux portions de l'inteflin colon, injeétées, 


Ces portions d’inteftin tiennent à des parties 
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de méfocolon ; on voit dans leur intérieur les. 
rides qui rétréciffent le canal du colon & que 
l'on appelle des valvules ; l’une & l’autre pièce! 
viennent d’un fujet adulte. ‘4 


N° CCCXXIX: 
Une partie de la rate injeclée. 


Cette pièce eft compolée de la membrane 
qui recouvre la partie cave de la rate; les ar-" 
tères fpléniques traverfent cette membrane & 
fe divifent en plufieurs ramifications qui font. 
aflez bien confervées. AMEL 

‘4 
N° CCCXXX. 
Un rein qui reçoit deux artères émulgentes\ 


&7 qui fournit deux uretères, 1 


nm 


Ce rein eft du côté droit, il y entre deux. 
artères & une veine émulgente, il en forte 
deux uretères qui font fort dilatés dans leurM 
commencement & qui fe réuniflent avant LR 
d’entrer dans la veflie; cette pièce a été tirée 


d’un fujet de dix ou douze ans 
NL CC COX XIE | 


Une veffie injeilée €7 foufflée. 1 


. Les vaïffeaux fanguins font très-bien mar- 
qués par le moyen de l'injection , {ur la mem- à 
brane qui forme le corps de la veflie, On peut 


ER 
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à mé PA CE SP 
Re 


‘2 Dejcription du Cabinet. 21 9 
“reconnoître fon orifice & ceux des uretères 
auxquels on a fait des ligatures; on voit auff 
à la partie fupérieure du fond de cette veflie 
pr vient d’un enfant d’un an, quelques reftes 
de l’ouraque. | 
LOIRE ë 

k NMEauCCGGXXXIT. 

La peau de l'extrémité fupérieure droite, 
| injeclée, 

+ Ona tiré cette pièce d’un enfant de deux 
ans, on l’a enlevée fans y faire aucune inci- 
à , : : 
fion fur la longueur du bras ni fur la main: 
.la peau qui recouvre l'épaule, tient à celle du 
“bras, & on y voit une très-grande quantité 
sde vaifleaux qui paroiffent bien diftinétement , 
par le moyen de l'injection. 

PH ONPMGCCX XXII I. 

\ La peau de l'avant-bras de la main 


| 
: 
| 
\ 


gauche, injeclée, 


7 


4 Cette pièce eft femblable à Ia précédente 
pour la préparation, toute la différence qu’il 
y a, c'elt que les doigts ont été confervés en 
entier, tandis que dans l’autre il n’y a fim- 
plemént que la peau. R | 
RUN CCCX XXI. 

w 


… La peau de la müin gauche, injectée, 


\ 


{ 


On a pris cette pièce fur un füujet adulte ÿ 
4 K ij 
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& on y a laïfé la dernière phalange des doigts . 
en entier avec Îles ongles. AA 


NY CCOCXXXV. 


Les quatre doistts de la main droite, préparés | 
éT confervés en entier. | 


La longueur de fes doigts marque qu'ils ont | 
été pris fur un corps de l’âge de quatorze ou ! 
quinze ans. 


N° CIC/CX XVI 
L'épiderme des mains. 


Si lon regarde à travers cet épiderme, on 
voit fenfiblement qu'il eft plus épais à la pau- 
me que fur le dos de la main, les ongles : 
tiennent à l’épiderme dans chacune de ces” 
pièces; on y reconnoït aufli les plis qui {el 
trouvent aux endroits des articulations des 
phalanges, les lignes de la paume de la maink 
& en général les fillons qui font gravés furs 
toute fa furface. $ 

Y 


N°:CCCXXXVRE }: 


La peau de la moitié du corps d'un enfant | 
mâle , depuis le nombril ér le deffous des 
lombes jufqu'au bout des pieds, injectée sl 
Cette peau a été enlevée fur un enfant nousw 

Yeau-né, fans qu'on y ait fait aucune incifon” 
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- Jongitudinale , ainfr elle eft d’une feule pièce; 
. Ja peau du fcrotum & celle de la verge en 
_ font partie, & on à confervé les orteils en 
entier. | 

M NIFCCCXXXVATIT. 

« Une pièce fémblable à la précédente, prife 
: 1 _ fur un enfant femelle, 

j. Cet enfant pouvoit avoir environ fix mois, 
* Ja peau a été enlevée & préparée comme la 
* précédente, & on y a confervé les parties ex- 
, Ternes de la génération. 

| NYECOXXNIX. 

» La peau de l'extrémité inférieure du côté 
É gauche , injettée. 

… Cetre peau a été détachée fans que l’on y ait 
“Fait aucune coupe longitudinale, & on a dé- 
| pouillé les doigts du pied en entier; Ja forme 
. naturelle du pied, de la jambe, de la cuiffe 
L& de la fefie a été confervée, le defféchement 
p y a prefque rien changé. 


h N'CCCXxL. 
à L'épiderme des pieds. 


* On reconnoît aifément que cet épiderme eft 
“plus épais à la plante du pied & au talon, 
que fur la convexité du pied. Les ongles ont 
“été confervés dans ces deux pièces; on y voit 
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des plis des articulations des phalanges & 165 
fillons qui font gravés fur toute la furface des 
l’épiderme , il eft dans le même état, & a été! 
tiré du même fujet que Fépiderme des mains, " 
rapporté fous le numéro CCCXxxvr. 
Îf y a différens moyens de féparer l’épidermes 
de la peau , le plus prompt eft Ja chaleur brû- 4 
Jante: on fait que la brûlure fait élever fur 
Ja peau des véficules formées par l’'épidermew 
qui s’eft détaché; pour l’enlever d’un cadavre“ 
on plonse la peau dans l’eau bouillante pen-W 
dant un inftant, & enfuite il ef facile d'en 
détacher l’épiderme; la corruption fait le mêmes 
effet, car fi- l’on garde long-temps un fujer,* 
l’épiderme s’en fépare avec les ongles, commet 
“il elt arrivé dans les pièces rapportées-fous ces 
numéro & fous le numéro cCccxxxvr. 


Ne CGCX DS 
Peau humaine palfée. 


Cette peau eft d’une couleur blancheâtre &. 
d’une confiftance ferme, elle eft affez liffe fur 
fa face extérieure, quoique les fillons qui en- 
vironuent les mamelons en forme de lofanges 
irréguliers y paroiffent plus profondément gra= 
vés que dans Pétat naturel; la furface intérieure A 
eft inégale, & , pour ainfi dire, laineufé, parce M 
qu'il y relte des feuillets de la membrane adiz À 
peufe : cette peau a une ligne d’épaifleur , ‘ellef 
a été taillée en deux morceaux pour faire un 
gcinturon; on voit fur l’un de ces morceaux # 
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Ma marque du mamelon, l’autre morceau eft 
lune courroie large d'environ un pouce, & 
longue de trois pieds : on trouve à l’une de fes 
extrémités la peau des deux derniers doigts de 
Ja main droite avec leurs ongles. 
. Onpeut pafler la peau humaine comme celle 
des quadrupèdes : cette préparation confifte 
l'dans une leffive compofée de deux livres ou 
» plus de fel commun, de quatre onces de vitriol 
} romain & de huit onces d’alun; on fait fondre 
“Je tout dans trois pintes d’eau prefque bouit- 
Jante , on y plonge la peau après l'avoir dé- 
» pouillée de la graifle, on l’agite pendant une 
. demi-heure, & on la laifle repofer pendant 
vingt-quatre heures dans la même eau ; enfuite 
* on renouvelle cette eau, & on n’en retire la 
peau que deux jours après avoir éprouvé qu’elle 
+ blanchit lorfqu’on foufle deflus; enfin on la 
fait fécher à air fans l’expofer au foleil. M. 
» Suë, Chirurgien de Paris, & de l’Académie. 
* royale de Peinture & de Sculpture, a donné 
» au Cabinet une paire de pantoufles faites avec 
» de la peau humaine préparée felon ce procédé , 
® qui n’a point détruit le poil de cette peau, ces 
* pantoufles font avec le ceinturon fous le même 
- numéro CCCXLI. 


> 
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PIÈCES D'ANATO MI EI 

CONSERVÉES DANS DES LIQUEURS. 

à + 6 Lu 
Lorsque les os ont été préparés avec! 
toutes les précautions néceffaires, ils fe! 
maintiennent dans leur entier, & ils con-\ 
. fervent même leur blincheur, comme je 
lai déjà dit dans l'article qui concerne! 
leur préparation, mais les cartilages, les ! 
membranes, les chairs, &c. feroient bien- 
tôt détruites, fi l’on ne prenoit des foins » 
continuels pour les préferver de Ja pour- ! 
riture & des infeétes, & fi l’on n’avoit des * 
moyens de mettre ces différentes parties 
à l'abri des injures de Pair & des attaques 
des animaux ; pour cela il fuffit de les 
plonger daus une liqueur, mais il faut | 
que cette liqueur foit préparée ou com-. 
pofée de façon qu’elle puiffe préferver : 
de là pourriture les parties qu’elle envi- 
ronne, fans les altérer: il faut de plus. 
empècher lévaporation qui diminue le ! 
volume de ce liquide & en charge h! 
qualité; par ces moyens on conferve : 
toutes fortes de pièces d’anatomie avec ! 
des apparences que peuvent avoir les par 
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| ües récentes d’un cadavre, fans caufer. 
aucun changement dans teur forme, 
comme il arrive lorfqu’on eft obligé de 
le faire deffécher. 
On fait que toute liqueur falée ou toute 
ion fpiritueufe empêche la corrup- 
| tion des chairs, auffr les Anatomiftes 
 mettent-ils dans une diffolution d’alun, 
. les grofles pièces d'anatomie qu’ils veu- 
* Lent conférver à peu de frais, mais action 
Ê » des fels réduit les parties en mucilage ; 
» quelque peu chargées que foient les dif- 
» folutions, elles altèrent les parties les plus 
. délicates, & changent au moMmsleur cou- 
leur, d’ailleurs moins il y a de fel, plus 
> 1a liqueur eft prompte à geler par le 
froid, c’eft pour éviter tous ces incon- 
. véniens que l’on préfére les liqueurs fpi- 
1 : ritueufes : on choifit ordinairement let” 
prit de vin, peut-être feulement parce 
qu'il eft plus commun, Car je crois que 
» Tefprit que l'on üreroit de toute autre 
liqueur fermentée, feroit également bon. 
“Les animaux que l’on envoie des ifles au 
- Cabinet du Roi, font dans une eau de 
“vie de fucre que les Américains appellent 
17 re ) cette net les perse très - 
Ÿ:- 
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bien; fr elle prend une mauvaife odeur, 
c’eft parce qu'on met une trop grande 


{ 


quantité de chair à proportionde la quan-! 


oh ses -« dll 


Re /"2 


1 


tité de liqueur; car j'ai vû fouvent de« 
l’eau de vie de vin qui avoit pris à même” 
odeur parce qu’on y avoit mis une trop À 
grande quantité d'animaux. On pourroit f 
donc prendre de l'eau de vie ou de lef-w 
prit de biére, de cidre, de poiré, de” 
grain, de ris, de genièvre, &c. dans les 
différens pays où l’une de ces liqueurs” 
{eroït plus abondante ou moins coûteufe* 
que l’eau de vie ou lefprit de vin, : 4 
IT n’eft pas néceffaire, pour conferver * 
des chairs, d’avoir des liqueurs bien dé- 
phlegmées, il fuffit qu’elles foient aflez 
fortes & affez fpiritueufes pour réfifter à 4 
la gelée & à la corruption, fi elles étoient À 
plus fortes elles pourroïent être nuifibles., 
parce qu'elles corroderoient les chairs,, 
les durciroïient, & par conféquent les 
racorniroient, & d’ailleurs elles efface" 
roient les couleurs; c’eft pourquoi ft 
lefprit eft alkoolifé, if faut laffoiblir en 
y inélant un tiers d'eau, ce mélange le 
rend laiteux fi l’eau n’eft pas pure, ainf£ 
on eft obligé, pour prévenir cet inco:b 
& 


Re 
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 vénient, de la diftiller; il eft donc bien : 
plus commode & moins coûteux de 
- n'employer que de l’eau de vie feulement 
- affez diftillée pour que fa couleur foit 
* blanche, car fr elle avoit une teinte de 
jaune, Îa tranfparence en feroït moins 
nette, & par conféquent l’objet qu’elle 
* environneroit, feroit moins apparent, 

… M. Monro, que nous avons déjà cité 
‘page 1 8 2, mêle une liqueur acide miné. 
à rale avec une liqueur fpiritueufe, pour 
Bcorriger lune par Pautre; il emploie 
pe du vitriol ou du nitre avec lefprit 
; de vin ou de grain : la quantité de liqueur 
ri doit varier felon les circonftances: 
par exemple, fr l’on veut donner de Ia 
.confiftance à des parties molles, if faudra 
“deux gros d’efprit de nitre fur une livre 
 d’efprit de vin rectifié; s’il ne s’agit que 
“de conferver les chairs fans les durcir, 
“il fuffrra de trente ou quarante gouttes 
"d'efprit acide, ou même moins, s’il y a 
.des. os, car le même acide qui coagule 
des humeurs & qui durcit les chairs, 
‘amollit les os, & même les diflout. 

3 M. Ruyfch qui préparoit avec tant 
«art les pièces d'anatomie, comme je 
| K vj 
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Vai rapporté page 1 8 1 , avoit aufi celui 
de les conferver dans des liqueurs. Tous 
ceux qui voyoient fon cabinet, où less 
pièces les plus délicates fe maintenoient # 
fans altération, vantoient l'effet de fa: 
liqueur préfervatrice, fans pouvoir par-1 
venir à en favoir la compofition. M. 
Ruyfch penfoit-il donc que fes pièces! 
d'anatomie euffent perdu de leur valeur ,. 
file public eût été inftruit de la façonk 
dont il les confervoit! n’étoit-ce pas déja 
trop du fecret qu’il faifoit du procédé deh 
fes injections? cependant la liqueur pré-# 
fervatrice ne fut connue qu’après fa mort, 4 
on en donna en 173 1 la recette à l’Aca-h 
démie royale des Sciences, qui chargeaë 
M. Geoffroy d’en faire la compofition :4 
voici le rapport qu’il fit de fon opération,’ 
qui contenoit le détail de fa recette &h 
_ 1e réfultat de la compofnion. “ei 
On pulvérifera groflièrement une once! 
fix gros de poivre noir, une demi-oncel 
de petit cardamome mondé, & égalel 
” quantité de girofle, on jettera ces matières 
dans une cucurbite de verre avec douze 
livres d’efprit de vin; on fufpendra au# 
milieu de la liqueur un nouet, danse 


*.'4 
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Bu feront contenues deux onces de 
camphre, on diftillera le tout au bain- 


marie jufau’à ficcité. M. Geoffroy ayant 


An: ce procédé, eût onze livres trois 
onces de liqueur diftillée ; il reconnut 
. dans la fuite qu’il falloït y ajoûter un tiers 
d’eau filtrée pour l'adoucir, parce qu’elle 
_étoit trop forte. 

On n'a pas fait grand cas de cette fi- 


: queur préfervatrice dès qu’elle a été con- 


À 


nue: l'expérience n’a pas prouvé que les 
. drogues que M. Ruyfch méloit à l’efprit 
de vin, ke rendiffent plus propre à l effet 
que l’on defiroit, if paroît même qu’il ne 
} comptôit pas trop fur ce mélange, puif- 
* qu'il ne parla que du poivre dans le Je 
_moire qu'il donna au Czar Pierre 1”, 

. que j'ai déjà cité, page 1 8 1. U dit ex- 
 preflément dans cet endroit, que fa liqueur 
n’eft autre chofe que de l’efprit de vin & 


» de Pefprit de drèche, auquel on : ajoûtera 


ÿ 


feulement dans la difillation une poignée 


de poivre blanc, afin que cet efprit puiffe 
oh q PHEP 
. pénétrer plus facilement dans les parties 


à 


-mufculeufes; & lorfqu’il s’agifloit d’une 


. partie du corps humain dont il vouloit 


N° 


conferver toute la beauté, il diftilloit lui- 


: même l’efprit de vin dans un akmbic 


Li 
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étamé fur un feu fort foible; l'alkoof | 
commun, c’eft-ä-dire, l'efprit de vin. 
qu'il achetoit dans les boutiques, fufffoit ! 
pour les pièces les moins délicates, telles 
que les oifeaux, les poiflons, les quadru- ! 
pèdes, &c. Cet efprit de vin, quoique ! 
fait fans foin, ne pouvoit altérer les pièces ! 
délicates que par le verd de gris qui feroit : 
venu des vaifleaux de cuivre, car M. 
Ruyfch ajoûte qu’il y mêloit de l’eau 
pure; ainfr Ja liqueur n’étoit pas trop 
forte; il ne faut donc pasemployer indif- 
féremment tout efprit de vin fans favoir 
s'il a été diftillé dans des vaiffeaux conve- 
nables, lorfqu’on a des pièces delicates à 
conferver, Notre auteur recommande de # 
ne pas rendre Îles efprits trop fubtils, de 
peur, dit-il, qu’ils ne s’évaporent dans 
les vaiffeaux; je me fers donc, continue- 
til, d'efprit reéifié,. fur lequel je mêle \ 
une troifième partie d’eau, & je ne trouve « 
point de mélange préferable à celui-là. 
M. Ruy{ch devoit avoir fouvent éprouvé 
que lefprit de vin bien déphlegmé fait 4 
un mauvais effet fur les chairs, comme 
je l'ai déjà dit; c’eft pluftôt pour cette ! 
raifon qu’on doit y mêler de l'eau, que M 
pour retarder l’évaporation. 114 
: 
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_ On fait que les liqueurs fpiritueufes 
s'évaporent en peu de temps lorfqu’elles 
| 7 expofées à l'air, & que la quantité 
de l’évaporation eft- retive au degré de 
| a rectification de ces liqueurs : : quoique 
: Pefprit de vin dontils agitici, loin d’être 
. parfaitement déphlegmé, foit au Con 
traire mêlé avec un tiers d’eau, il s'évapo- 
: reroit cependant en grande partie & affez 
| promptement, fi on ne fermoit pas avec 
foin les vaifleaux qui le contiennent; 
| ayant perdu fes efprits, il fe corromproit 
 bien-tôt avec les animaux qui y feroient 
‘plongés : on peut à la vérité prévenir cet 
accident en verfant de l'efprit dé vin pur 
fur la liqueur affoiblie, mais ce moyen eft 
! difpendieux, car on feroit fouvent obligé 
| de remplir les vaifleaux ; il vaut mieux 
. prendre aflez de précautions pour les 
: bien fermer ; tout ce qui peut y contri- 
- buer, eft fi néceflaire pour lentretien 
. des cabinets d'Hiftoire Naturelle, que je 
ne craindrai pas d'étendre cet article & 
» de préfenter ce fujet dans le plus grand 
détail. 
1 | Lorfque l'ouverture des vaifleaux n’a 
qu un petit diamètre, comme celle de nos 
t bouteilles ordinaires, un fanple bouchon 
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de liège choift fuffit pour: arrêter l'évapo=. 
ration lorfqu’il eft bien ferré & bien! 
enfoncé dans l'ouverture de la bouteille, 
on garde ainfi l’eau de vie pendant plus! 
fieurs années fans qu’il y ait une grande: 
diminution, mais lorfque les vafes ont 
“une farge ouverture, comme ceux que: 
nous appelons des bocaux, dont lou-. 
verture a prefque autant de diamètre que, 
le corps du vafe, le liège n'eft qu'une 
foible reflource contre lévaporation de À 
Ta liqueur dont: ils font remplis; cepen- \ 
dant j'ai éprouvé que de l'efprit de vin 
mêlé avec un tiers d’eau n’a pas diminué S 
plus de là hauteur d’un doigt en deux ou 
trois ans dans de grands “bocaux dont . 
l'ouverture avoit quatre pouces de dia- 
mètre & n'étoit fermée qu'avec du liège: 
recouvert d’un parchemin, mais pour. 
cela il faut avoir du liège bien fain & 
l'adapter bien exactement aux bords du: 
vaifleau, malgré ces précautions on ne 
feroit pas für que de cinquante vaiffeaux « 
que lon fermeroit ainfr, il en réufsit M 
deux; ainfr il faut employer des moyens M 
plus certains. 

Les Difillateurs gardent leurs fi | 
queurs dans des bouteilles fermées avec | 
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“du liège, fur lequel ils mettent une cou- 
che de blanc de Troie délayé dans une 
pâte de-farne, qu'ils revêtent d’un par- 
“chemin; ce moyen m'a fouvent aflez 
bien Pit dur des boraus dont l’ouver- 
ture étoit fort large, j'en ai couvert d’au- 
_tres avec une couche de plâtre gâché, 
À jai même employé une pâte de farine 
mêlée d’une teinture d’aloës pour écarter 
les infeétes, il falloit n’appliquer que des 
couches fort minces & en mettre fuccef- 
fivement plufieurs les unes fur les autres 
à melure qu’elles fe féchoient, pour rem- 
-plir les gerçures qui s’y fotmoïent par le 
defléchement, on appliquoit par-deffus 
“un parchemin mouillé que l’on lioit for- 
“tement autour du bocal. On ne doit pas 
Lelpérer d'empêcher abfolument lévapo- 
“ration par toutes ces pratiques, tout ce 
que lon peut faire par-là, eft de fa retar- 
der & d’en diminuer la quantité, en deux 
‘ou trois années la liqueur baifle d’un 
doigt ou deux dans les bocaux qui réuf- 
fiflent le mieux ; dans d’autres, & c’eft le 
plus grand HoMDre la sions eft 
plus confidérable : dès qu'on s'aperçoit 
que le bocal n'a pas été bien fermé ; il 
faut recommencer l'opération, car quoi- 
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qu'ils foient tous fermés avec le même! 
foin & remplis de la même liqueur, léva- | 
poration ne s'y fait pas également, & 
cette inégalité dépend de certaines cir= : 
conftances que l’on ne peut pas prévoir; # 
il y en a que l’on reconnofît par Pufage, 
par exemple, fr l’on fe fert d’un fl pour 
fufpendre au bouchon de liége les chofes 
qui font dans l’efprit de vin, ce fil pompe À 
peu à peu la liqueur & la fait remonter à 
dans le bouchon, ainfi elle diminue affez# 
promptement jufqu'à ce que fa furface | 
{oit au deffous du fil; pour prévenir cets 
inconvénient il faut fe fervir de crin aus 
lieu de fil. f 
En füuivant ces procédés on eft obligés 
de remplir les vaifleaux au bout de quel" 
ques années; mais fi la liqueur n’a baiflé 4 
que de la hauteur d’un doigt ou deux, cel 
qu'il en coûte pour le nouvel efprit de. 
vin, ne fait pas une dépenfe confidérable ,# 
d'ailleurs quand même il n’y auroit pas, u 
d’évaporation, l’on ne feroiït pas difpentés 
d'ouvrir les bocaux dans lelquels Pefprit 
de vin prend une teinte de jaune & fe 
trouble après un certain temps; cetté 
altération dépend ordinairement: de Ja 
nature des chofes qui y font plongées, ji 


Le 
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Je plus fouvent de 11 mauvaife qualité de 
- liqueur dont elles ont été imbibées dans 
d’autres temps. Les animaux que l’on en- 
voie d'Amérique dans du tafia, ceux qui, 
fans venir de fi loin, fe trouvent dans 
j de l’eau de vie qui a une teinte de jaune, 
. donnent bien-tôt la même couleur à lef- 
prit de vin, quoiqu'on les ait lavés à plu- 
“Hieurs fois, & qu’on les ait fait féjourner 
pendant quelque temps dans l’eau ; on ne” 
doit les y laïfler qu’à proportion de leur 
confiftnce , car il y en a que l’on alté- 
reroit en les ramolliflant à un certain 
point : lorfque la liqueur dont on les 
retire, a une mauvaifle odeur qui vient de 
ce que fa quantité étoit trop petite & celle 
“des chairs trop grande, ou de ce que les 
animaux étoient trop ferrés les uns contre 
‘les autres, C'elt dans ce cas qu’il eft le 
plus néceflaire de les bien laver, & de 
Les garder dans l’eau , & même dans Peau 
de vie, avant que de les mettre dans l'ef 
prit de vin, encore eft-on obligé de le 
renouveler ou de le difiller plufeurs fois 
dans des intervalles de temps plus ou 
moins éloignés, avant qu’il fe maintienne 
chair & limpide. 


Pr nèt en. her rip 
en 
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Lorfqu'on prévoit que dans peu de. 
temps l’on fera obligé de renouveler” 
lefprit de vin d’un bocal, il paroîtroit 
fuffifant de le fermer avec les luts qui ont 
déjà été indiqués : ft on perd des parties. 
fpiritueufes de la liqueur , on eft dédom- 
magé de plufieurs façons : l’appareit et 
fimple, Les matières que l’on emploie, coù-. 
tent fort peu, & les vaiffeaux font moins 
chers que ceux que l’on feroit faire exprès | 
dans la vûe d’empêcher l’évaporation, 
M. du Hamel a imaginé une façon, 
fort commode de renouveler cette li-: 
queur fans déboucher, pour ainfi dire, le 
bocal, au moins fans ôter le bouchon en” 
entier : on applique fur ouverture du. 
vafe une lame de métal / 4, fig. 7, pl V) 
& on la maftique avec de là cérufe dé-s 
layée dans l'huile grafle des Peintres; on! 
recouvre le tout avec une veflie que l’on » 
lie fur fes bords du bocal. La plaque de | 
métal eft percée de deux petits trous fur. 
lefquels on a foudé deux tuyaux un peu 
coniques /B B) dont Ka plus grande ou» 
verture eft au haut, & n’a pas plus deb 
trois ou quatre lignes de diamètre, il# 
fufft de fermer ces deux petites ouveEr =) 


2! 
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œurés avec un bouchon de liège ; Torf 
qu'on veut changer la liqueur du vafe ou 
remplacer celle qui fe feroit évaporée, on 
les ouvre toutes les deux afin que la Ii- 
queur puifle fortir ou entrer par l’une des 
ouvertures avec plus de facilité, l'air en- 
trant ou fortant dans. le même temps par 
d'autre. M. du Hamel ne prétend pas que 
l'on puifle intercepter entièrement l’éva- 
oh par ce moyen, cependant il m’a 
fait voir des bocaux fermés de cette f1- 
con, dans lefquels l’efprit de vin n’avoit 
pas diminué d’une quantité bien fenfible 
pendant plufieurs années ; cette pratique 
eft très-commode lorfqu'on eft obligé de 
renouveler fouvent de l’efprit de vin qui 
fe jaunit & qui fe colore, mais lorfque cet 
inconvénient n’eft plus à craindre, il faut 
alors fe déterminer à ne rien épargner pour 
intercepter abfolument l’évaporation. 
Si l’on fermoit les vaifleaux de verre 
avec un bouchon de 11 même matière, & 
fi l’ouverture du vaifleau & le bouchon 
avoient été exactement arrondis fur le 
our, on fait que l’on empêcheroit l’éva- 

oration de toutes fortes de liqueurs, 
gième de l’éther. Il n’y a que la dépenfe 
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4 


qui puifle faire renoncer à un moyen (A 
für & fi commode; mais je crois que fi à 
Les ouvriers étoient plus exercés à ce tra 


vail qu’ils ne le font, ils en diminueroient | 


bien-tôt le prix. 


Les luts, les pâtes, les cimens, les 


maftics que l’on a employés jafqu'ici, 


n'ont pas été fuffifans pour arrêter la va-, 


peur de l'efprit de vin, foit qu’ils en aient, 


été diflous, foit que cette vapeur humec- 
tant continuellement les bords du vale, 


ait feulement empêché Fadhéfion des, 
gommes, de la cire & des graifles que. 
l'on y a appliquées, car ayant fait ajufter, 
fur des bocaux des couvercles de verre,’ 
j'ai tenté inutilement de fermer le joint. 
avec la cire, il m'a toûjours été impof= 


fible d’y réuflir,, il fe formoit en peu de 
temps, malgré toutes mes précautions, un, 
nouveau joint entre la cire & le verre, &c 


je voyois fuinter l’efprit de vin. 


Les huiles graffes qui n'ont pas éprou-. 
vé l'action du feu, font indiflolubles à 
Vefprit de vin, d’ailleurs étant plus légères, 
que l’efprit de vin: qui n'eft ipas bien 
déphlegmé, tel que celui que nous em 
ployons, qui contient un tiers d’eaus 
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elles furnagent. On fait que l’on à tiré 
parti de cette propriété qui dépend de la 
. pefanteur fpécifique des différentes li- 
« queurs, pour conferver les vins d'Italie, 
L{ur-tout ceux de Syracufe qui nous arri- 
“vent dans des bouteilles dont le goulot 
et plein d'huile. M. de Reaumur, de 
DA cadémie royale des Sciences, dit dans 
un Mémoire * qu'il it publiquement 
‘en 1746, qu'il na trouvé aucune di- 
“minution fenfible dans trois bocaux rem- 
plis d’efprit de vin afloibli, & fermés de 
la manière fuivante. I furnageoit fur 
d'efprit de vin une couche d'huile de 
Er de Ra hauteur de cinq ou fix lignes 
(A, fig. 2, planche V”) le bouchon du 
bocal étoit de liège bien ajufté à lou- 
verture & bien fec, on avoit répandu 
48 fuif fondu par-deflus ce bouchon 
“& fur les bords du vale, & enfin le fuif 
tant flgé avoit été recouvert par un par- 
chemin /B). M. de Reaumur ne prétend 
pas que l'huile empêche entièrement 
Tévaporation de lefprit de vin, il l’em. 


1] Moyens d'empêcher l'évaporation des liqueurs 
fPiritucufes, dans lefquelles on veut conferver les 


productions de la Nature de différens genres, 
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ploie feulement pour arrêter les vapeurs ; 
pendant le temps que lon applique Îe ” 
fuif fondu; & il aflure que de toutes N 


les matières qu'il a effayées , il n'y en an 
aucune qui réfifte micux à la vapeur, 


de lefprit de vin que le fuif & le blanc 


de baleine, car ayant employé en pareil » 


cas de la cire mêlée avec de Îa téré- 


benthine, il avoit trouvé une diminution 


confidérable dans la liqueur au bout : 


d’un an. | ÿ 
M. de Reaumur penfe que les huilesu 
groffières ne font pas inaltérables par | 
 Pefprit de vin, comme on l'a cru; ayants 
fait furnager de l'huile fur l'efprit de vins 
4 


contenu dans des tubes, il aperçut aprèsw 
quelques jours de petits corps très-{pon-" 
gieux affez femblables à des flocons de” 
neige pour la couleur & pour la figure , 
ils tomboient peu à peu jufqu'au fonds 
du vafe où il s’y en accumula de l'épaif=" 
feur de plufieurs lignes dans l’efpace des 
quelques mois : cet effet de l'efprit de vins 
eft aflez égal fur l'huile de noix & furs 
l'huile d'olive, mais il eft bien plus 
prompt fur l'huile d'amandes douces, cars 
_en fix mois une couche de cette huile dé, 
| CLR cinq 
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cinq à fix lignes de hauteur difparoît en 
entier, Des Chymiftes prétendent que les 
huiles grafles font indiflolubles dans 
lefprit de vin, à moins qu’elles n'aient 
éprouvé l'action du feu, peut-être lef- 
prit de vin n'a-t-il altéré l'huile qui 
avoit été employée dans les expériences 
précédentes, que parce qu’elle n’avoit 
Pas été tirée à froid. i 
L’huile n’étant pas capable d ‘intercep- 
ter l’évaporation de lefprit de vin lorf- 
qu'elle le couvre, M. de Reaumur a 
trouvé le moyen d'arrêter cette évapora- 
tion en la couvrant elle-même par l’efprit 
de vin; pour cet effet on verfe dans un 
bocal de huile de Ia hauteur d'environ un 
pouce, on le remplit d’efprit de vin affez 
bien déphlegmé pour qu'il fit fpéci- 
fiquement moins pefant que l'huile, & 
enfuite on ferme Îe vaifleau, alors on le 
retourne, c’eft-à-dire , on le pole fur fon 
couvercle / À, fig. ?, pl. V) huile /B) 
tombe par ce renverfement fur le cou- 
vercle qui eft devenu le fond du vafe, & 
par conféquent l’efprit de vin /C) ef 
au deffus de l'huile ; dans cette pofition 
fes vapeurs font retenues comme dans 
- Tome V,, L 
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un vaifeau fcellé hermétiquement, puif=. 
qu'elles font arrêtées par le fond da 
bocal qui fe trouve à l'endroit / D) où 
devoit être fon ouverture s’il n'avoit pas 
été renveïfé; ainfr la vapeur ne peut 
trouver d'iffue, & cette liqueur ne peut 
s'échapper au travers de l'huile qui fa 
foûtient; car M. de Reaumur a éprouvé 
w'il n’y avoit eu aucune diminution 
fenfiblé dans plufieurs bocaux où if avoit 
gardé de l'efprit de vin felon ce procédé, 
pendant dix à onze mois. 
Par rapport à la façon de fermer ces 
bocaux il ne s’agit plus de trouver des 
matières qui réfiftent à l’efprit de vin, il 
fuffit d'empêcher feulement lhuile de 
fuinter, rien n'eft plus facile, un bon 
parchemin bien ficelé eft capable de la: 
rétenir; pour le rendre plus fort & plus 
durable, on peut lenduire en dehors, 
d'une couche de cérufe broyée à la colle, 
& y appliquer enfuite une ou plufieurs 
couches de vernis compofé de gomimes, 
que les huiles groffières ne peuvent pas, 
difloudre : lorfque les bocaux ont beau-s 
coup de hauteur, il feroit à craindre! 
‘qu’un fmple parchemin ne fût pas affezk 
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* fort pour foûtenir le poids de Ia Ii: 
. queur, dans ce cas il faut mettre de plus 
. un bouchon de liége, & avant que de le 
* recouvrir avec un parchemin, on l’en- 
 duira d’un fut fait avec quelque matière 
. convenable; plus lhuile fera épaifle, 
plus il fera aifé de [a retenir. M. de 
_ Reaumur donne un moyen de l’épaiflir 
en l’expofant à l'air dans des cuvettes de 
plomb, il ne faut, y.en mettre que. de 
l’épaifleur de deux ou trois lignes, elle 
perdra prefque toute fa fluidité en deux 
“ou trois mois d’été, mais quelque fluide 
que puifle être l'huile, on n'aura plus à 
“craindre: qu’elle paffe au travers du bou- 
-chon fi on met une couche d’eau entre 
les deux, ce qui eft très-poflible, parce 
“que l’eau eft fpécifiquement plus pefante 
‘que lhuile; par conféquent fi on verfe 
de l’eau dans un bocal , enfuite de l'huile 
& enfin de lefprit de vin bien redifié, 
€es trois liqueurs refteront les unes fur les 
autres dans le même ordre, fans fe mêler. 
Le bocal étant fermé, on doit prendre 
garde-.en le renverfant que l’efprit de vin 
& l’eau ne fe rencontrent, parce que ces 
deux liqueurs fe mêleroient à linftant; il 
5 ME SAT | 
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faut donc ménager cette opération de ù 
façon que la couche d’huile touche les ? 
parois du vaifleau par tous les points de ! 
fa circonférence, foit qu’elle s’étende ou 
fe raccourcifle, felon les différentes incli- 
naifons que prend fon plan pendant que » 
l'on renverfe le bocal; on peut y réuf | 
fir aifément avec un peu d’adrefle & 
d'attention, mais quand même il fe mêle- 
roit quelques parties d’efprit de vin avec 
Veau, il n’y auroit pas un grand in- 
convénient, pourvû que ce ne fût pas 
en aflez grande quantité pour que l'eau 
devint plus légère que l'huile, ou pour 
qu’elle pénétrât au travers du bouchon 
comme le pourroit faire lefprit de vin. 
M. de Reaumur fe contente de dire qu’il 
y auroit des moyens d'introduire de Peau. 
plus pure dans le bocal, mais il n’en rap-* 
orte aucun, parce qu'il ne croit pass 
qu'il foit néceflaire d’y avoir recours. 
Par ce nouveau procédé le bouchons 
du bocal n'aura que de l’eau à retenir, 
il eft beaucoup plus facile de Parrèters 
que l’huile; mais fuppofé que l'huile tou 
chât immédiatement à un fimple bou 
chon de liée, M. de Reaumur lem= 
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pêche ‘de s’écouler en pofant le bocal 
renverfé dans une cuvette où il y a feu- 
lement affez d’eau pour couvrir les bords 
du vaifleau; quand même le bouchon 
viendroit à fe pourrir, l’huile ne s’é- 
chappera pas fi on a eu la précaution de 
lenfoncer affez dans le bocal pour qu'il 
y ait eu une couche d’eau entre ce bou= 
chon & le fond de la cuvette, lorfaue 
le vaifleau aura été renverfé. II faut re- 
-nouveler l’eau à mefure qu'elle s’éva- 
pore, on pourroit aufli avoir un vale 
qui la fourniroit fans qu’on y touchät, 
il n’y a perfonne qui n'ait vû de ces 
fortes de vafes qui fervent d’ibreuvoir 
dans les cages, & d'autres dont on fait 
“des encriers. 

L'expérience d’un an n’a pas été fuffi- 

fante pour faire croire à M. de Reaumur 
que l'huile dût réfifter pendant plufieurs 
années à l’impreffion de lefprit de vin, 
il craint qu’elle ne s’altère; en effet il a 
vû fe former fur fa furface fous l’efprit 
“de vin, des flocons femblables À ceux 
qui tombent de l'huile lorfqu'’elle furnage, 
& dont j'ai déjà fait mention. Pour évi- 
er tout inconvénient de cette nature M. 
| L iij. 
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de Reaumur emploie le mereure à Ja place à 


de l'hüile, où n’a plus à craindre que lef= 4 
prit de vin pénètre un fluide auffi denfes 
quelle action fon acide peut-il avoir fur 
le mercure! il faudroït peut-être plu- 
fieurs frècles pour la rendre fenfible ; d’ail- 
leurs il n’eft plus néceffaire, comme avee 
Vhuile, que lefprit de vin foit bien dé-. 
phlegmé pour qu’il furnage, on peut ÿ 
mêler telle quantité d'eau que lon croira 
néceffaire, pour empêcher que les chairs 
qui y feront plongées, m'en foient alté= 
rées: de plus rien n’eft f1 facile que de 
retenir le mercure dans le bocal, on fait 4 
que ce fluide ne mouille pas, ainfi A. 
moindre couverture fera fuffilante pourvi | 
qu'elle puifle foûtenir le poids des li. 
quides contenus dans le vaifleau. È 
oilà donc un moyen für d'empêcher! 
l’évaporation de lefprit de vin, mais il 
feroit fort difpendieux, car quelque peu 
d’épaifleur que l’on donnât à la couché! 
de mercure, fur-tout dans Îles vaifleaux 
qui auroïent une grande ouverture, 1 D 
en entreroit pour un prix aflez conf 
dérable, de forte qu'il y auroit plus à. 
gagner en fuüflant échapper tous les ans 
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quelques vapeurs de l’efprit de vin, qu'en. 
les retenant à fi grands frais. M. de Reau- 
mur à bien fenti cet inconvénient, & ïl 
Ja prévenu en indiquant une façon 
 d’épargner le mercure; au lieu de fermer 
de bocal avec un. bouchon plat, fur 
lequel il fudroit une couche de mer- 
cure qui le couvrit en entier & qui tou- 
_chât par fa circonférence les parois du 
vaiffeau , il applique fur fon ouverture 
“un couvercle de verre convexe, dont 
a convexité entre dans le vaifleau ; alors 
il fuffit pour arrêter l'efprit de vin, qu'il 
y ait feulement un limbe de mercure fur 
de joint qui fe trouve entre le couvercle 
& les bords du vaifleau ; le même joint 
doit être recouvert en dehors par un 
maftic qui retienne le mercure, & qui 
puifle auffi retenir lefprit de vin, car 
x on incline le vaiffeau ; le mercure cou: 
era d'un côté & l’efprit de vin touchera 
au maftic de l’autre côté, mais le bocal 
ne peut refter que très-peu de temps dans 
cet état , car on le remet bien-tôt dans {a 
vraie pofition ; cependant il arri,era ra= 
rement, quoique dans cette pofition, que 
le limbe de mercure fe trouve parfai- 
10 TEA RE 
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tement de niveau, foit que le couvercle! 
_oules bords du vafe n'aient pas par-tout 
une égale épaiïfleur, foit que la planche | 
qui les fupportera n'ait pas été pofée! 
bien horizontalement , mais ce défaut de ! 
niveau ne produira aucun mauvais effet! 
fi le limbe de mercure a affez d’épaifleur#l 
pour n'être pas interrompu par ces 
petites inclinaïfons. | | 
= M. le Cat Chirurgien de Rouen, &w 
Correfpondant de l’Académie Royalen 
des Sciences, ayant entendu la lecturer 
du mémoire de M. de Reaumur , dit” 
qu’il avoit imaginé quelques années au! 
paravant une façon d'empêcher l’éva-h 
poration des liqueurs fpiritueufes ; ils 
envoya de Rouen un bocal pour être! 
préfenté à l’Académie, & il écrivit à. 
M. Morand pour l'inftruire de lufages 
auquel il l'avoit deftiné; les bords de ces 
bocal étoient creufés en forme de gout-# 
tière / À, fig. 4, pl V) dans lquelles 
entroient ceux d’un couvercle de verre” 
(B) ; on devoit verfer de l’huile ou dus 
mercure dans la gouttière , de forte ques 
le vaifleau étant fermé, les vuides qui 
auroient pû fe wouver entre 1es bords 
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du couvercle & le fond de fa gouttière 
creufée fur ceux du vafe, étoient exacte- 
ment remplis par l’huile ou par le mer- 
cure. : 

Glauber fe fervoit du même moyen 
pour empêcher l’évaporation des efprits 
volatils ; : on trouve dans fon livre fur les 
nouveaux Fourneaux philofophiques *, 
a defcription & la figure des vaiffeaux 
qu’il employoit à cet ufige; s'ils diffè- 
‘rent de celui que M. le Cat a fait faire, 
c’eft feulement parce que leur gouttière 
eft prife dans Pintérieur- du vafe, parce 
que Glauber ne fe propofoit que d’a- 
voir des bouteilles pour garder des Ii- 
queurs; ainfi il lui importoit peu que 
- Jeur ouverture fût auffi grande que celle 
d’un bocal ; mais il eft fouvent fort inu- 
_ tile que les bocaux des cabinets d’'Hif- 
- toire Naturelle aïent une ouverture dont 
le diamètre foit auflr grand que celui 
du corps du vafe; alors plus Pouverture 
eft petite, moins il faut de mercure pour 
remplir la gouttière ; ainfi les vaifleaux de 
» Glauber font très-convenables à l’ufage 
 * Fornacum philofophicarum pars quinta, pag. 13, 


fe. Arrflelodemi, 1667. 
LE 
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dont il eft queftion, c’eft pourquoi j'ai M 
fait copier la figure qu'il nous en à laif= 
fée. On voit dans l'ouverture du vafe | 
(A, fig. spl V) l gouuière /B) | 
qui contient le mercure & qui doit re- 
cévoir les bords du couvercle /C) ïül 
n'y manque qu'un anneau que l’on fe: 
roit mettre fous le couvercle {A) pour 
ÿ fufpendre les chofes que lon voudroit 
conferver dans lefprit de vins comme 
M. le Cat en à fait mettre un fous le 
couvercle /C, fig. 4) du vafe qu'il a ! 
fait préfenier à l’Académie. + 43 
On fait en Angleterre des flacons : 
dont le goulot eft évafé en forme d’en:. 
tonnoir { A, fig. 6, pl. V) le bouchon 
{B) s'adapte au fond de lentonnoir ; & 
après l'avoir appliqué on verfe du mer- 
cûre tout autour, il en faut peu pour w 
former un limbe qui environne le bou= 
chon, & cette petite quantité ef fufffante : 
pour arrêter l’évaporation dans ces fortes 
de vaifleaux ; ils pourroient aufli être | 
d’ufage dans les cabinets d'Hiftoire Natu- ! 
relle : enfin toutes ces pratiques fe rap- 
portent à celle de Glauber; dès que l'on . 
a fà que le mercure pouvoit intercepter, 
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les vapeurs des liqueurs fpiritueufes & 
volatiles, il étoit aifé de varier la forme 
& la pofition des vaiffeaux, pour les 
approprier aux diflérens ufages auxquels 
on les deflinoit. 

De tous les vaifleaux dont je viens 
de parler, les plus commodes font ceux 
que lon peut ouvrir & fermer en un 
_inftant & fans aucun appareil / Îg, 4 & 
 $, pl V) on a la liberté de voir à nu, 
“quand on veut, les pièces qui y font 
‘renfermées; il eft auffi beaucoup plus 
facile de les y fufpendre dans la fituation 
Aa plus avantageufe & la plus convenable 
‘pour metre en évidence les parties qui 
méritent le mieux d’être obiervées, ou 
pour faire du tout un enfemble le plus 
conforme à l’état naturel , ou le plus 
agréable aux yeux : il eft bien plus dif: 
“ficile de fe fatisfaire à tous ces égards 
Jorfqu’on eft obligé d’ajufter les pièces 
fur un bâtis que l'on applique à rebours 
dans le bocal lorfqu'il eft plein de liqueur, 
ou de fufpendre ces mêmes. pièces à un 
‘anneau qui eft au fond d’un bocal vuide. 
J'ai fouvent éprouvé qu’on à aflez de 
peine à y réuflir , même dans le premier 
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cas, fur-tout lorfqu’on veut placer des 
animaux qui ont pris une mauvaife tour- 
nure, &, pour ainfi dire, une attitude 
forcée, lorfqu’on en veut mettre plu- 
fieurs enfemble, &c. | 

On voit par tout ce que je viens de 


dire, que quelque foin qu'on prenne » 


pour maintenir en bonne fituation les 
chofes que l’on conferve dans des bo- 
caux remplis d’efprit de vin, la forme 


Pre 


mi ME ai à mie are à 


ordinaire de ces vaiffleaux empêche qu’on ! 
ne puifle mettre [a plufpart des animaux 
dans la meilleure pofition, & dans lat- ! 
titude la plus convenable ; on eft obligé # 


de fufpendre par la tête les quadru- « 


GE RES | 


pèdes & les oifeaux ; les poiffons, au 


lieu d’être pofés horizontalement , ont 


toûjours Ja queue ou la tête en haut; les 


ferpens qui devroient être étendus, font 
à un fil, &c. Foutes ces fituations for- 


turelles, empêchent qu’on ne puifle ju- 


| 


L 


% 
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(| 


repliés en plufieurs doubles, & atrachés 


+ 
L 
cées & ces attitudes qui ne font pas na | 
Î 


ger au premier coup-d’œil de la vraie 


forme de lanimal , & qu’on ne puifle” 


‘4 


le reconnoître d’abord & le diftinguer ! 


rs 


aifément. Des animaux defféchés, &\ 
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même leurs peaux fimplement empaillées, 
fe préfentent plus avantageufement que 
ceux qui font ainfi refferrés, contraints 
& courbés dans des bocaux : mais comme 
toutes les chofes que lon peut confer- 
ver dans des liqueurs , s’y maintiennent 
en bien meilleur état & que leur durée 
y eft bien plus affurée qu’à l'air libre, 
il faut donc tâcher de les conferver de 
cette façon en leur donnant des attitudes 
convenables ; pour cela il fuffit de chan- 
ger la forme des vafes, & de la pro- 
portionner à la figure des animaux qui 
doivent y être enfermés : pourquoi ne 
pas faire des vaifleaux qui aient plus 
de longueur que de largeur & de hau- 
teur pour mettre les petits quadrupèdes 
(voyez fig. 7, pl V) & a plufpart des 
poiflons! des tubes pour les poiflons 
qui font à peu près cylindriques, pour 
les Tézards & les ferpens ? & des vafes 
de toutes fortes de figures, fuivant ce 
qu'on y veut placer ! il ne peut y avoir 
. à cela qu’un obftacle qui à peut- être 
empêché jufqu’ici qu’on ait mis cette 
_ idée à exécution ; c'eft qu'avec tous 
les moyens connus, on froit fouvent 


»“ 


254  Hifioire Naturelle: 
fort embarraflé pour fermer des vaif- 
feaux de figure irrégulière , fur - tout 
ceux dont les parois & Îles: bords font 
contournés, foit que l’on n’eût que de 
lhuile ou du mercure à retenir après 
avoir renverfé le bocal, foit que lon 
voulût faire une gouitière fur fes bords 
pour recevoir le couvercie; d’ailleurs il 
feroit impoflible avec ces deux moyens 
qu’on pût fermer un tube qui feroit pofé 
horizontalement , comme il conviendroit 
qu'il le fût dans certains cas. | 
Toutes ces difficultés ; que je n'ai que 
top fouvent éprouvées, & que j'aurois 
toûjours rencontrées dans la fuite, m'ont 
fait renoncer à tous ces moyens comme 
trop embarraflans dans l'exécution, car : 
on ne peut pas fe fervir d’un bocal. à 
moins qu'il ne foit fait de façon qu'il 
puifle fe foûtenir quoique renverfé, ou 
bien il faut lui faire un pied d’eftal; 
il faut de plus que le vafe-aït un bour- 
relet fur fes bords, pour retenir le cor- 
don qui lie le parchemin; tous les bo- 
caux dont le bord n’eft pas creufé en 
gouttière , deviennent abfolument inu- 
üles; cependant ce font ceux qui font. 
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Je moins chers, & qu’on a plus con- 
munément fous la main. Toutes ces re- 
cherches de détail ne valent pas la peine 
qu’elles donnent, ni le temps qu'elles 
prennent, fur-tout lorfqu’on travaille 
dans un cabinet fourni à un certain point; 
il faut que l’on puifle y employer tous 
les vafes qui peuvent fe trouver , quel- 
que formequ’ils aient, car on a des chofes 
de toutes fortes de figures 2 à y mettre, 
& il faut de plus, pour que la commo- 
 dité foit entière, que l’on puifle les te- 
nir debout ou renverfés, couchés 08 
| inclinés dans tous les fens. 
4 Pour cela il ne s’agit que d’avoir un 
_maftic qui foit affez adhérent au vaifleau 
pour fe foûtenir dans toutes les inclinai- 
fons, même pour fupporter en tout où 
1 en partie le poids de la liqueur, qui puifle 
être appliqué immédiatement fur le verre, 
malgré lhumidité que produifent conti- 
_nuellement les vapeurs des efprits ardens, 
& qui réfifte à leuraétion ; ce maftic eft 
fort aifé à faire, ce n'eft qu'un mélange 
‘de mercure avec de l’étain ou du plomb ; 
‘que j'ai fait & dan de la manière 
fuivante. » 
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J'ai mêlé par la trituration dans un! 
mortier de fer ou de marbre, de la poudre w 
de plomb ou d’étain avec du mercure en 
affez grande quantité pour faire une 
pâte molle : j'ai appliqué cette pâte fur » 
les bouchons de liége qui ferment les 
bocaux remplis d’efprit de vin, & je lai! 
étendue de façon que la couche qu'elle 
formoit n’étoit que de lépaifleur d’envi- " 
ron une ligne, & qu'eile touchoit par 
tous les points de fa circonférence aux w 
bords du vaifleau , le bouchon de liége . 
étfht un peu enfoncé au deflous de fes 
bords ; pendant que j ‘appliquois lamal- . 

game je voyois fuinter la vapeur de l'ef£ 
prit de vin, & même, lorfque j'inclinois 
le vaiffeau, ka liqueur couloit au dehors , 
mais bien-tôt cette forte de maftic ape 
plique de lui-même aux parois du vale ,W 
de forte qu'après quelques minutes on 
peut le renverfer , le Jaïfler tant qu’on 
veut dans cette pofition, fans qu’il en | 
échappe rien. d 

IL eft aifé de voir pourquoi l'arall f 
game ne retient pas la liqueur dans le! 
premier inftant :près qu’il a été appliqué, 
car en l'étendant fur le pu de liéges 
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on le prefie inégalement, & en le tirant 

d’un côté on le retire de l’autre, parce 

que lhumidité des vapeurs ou la liqueur 

même qui baigne les bords du vafe ne 

permet pas qu’il y adhère d’abord; mais 

bien-tôt en retombant par fon propre 

poids, il écarte la liqueur qui mouille les 

parois du vaifleau , & il les touche dans 
tous Îles points ; alors il prend un certain 
degré de confiftance afiez fort pour ré- 
fifter dans la fuite à la preffion du fluide, 
à moins que fon volume n’en rende le 
poids trop confidérable , comme je m’en 
fuis affuré, car ayant mis fur chaque bocal 
une plaque de verre qui entroit d’une 
ligne au deffous des bords de fon ouver- 

ture , & ayant appliqué un limbe d’amal- 

game fur le joint qui étoit entre la lame 

de verre & les bords du vafe, j'ai ren- 

verfé & retourné ces bocaux, & je les ai 

 Jaiflés plufieurs jours dans cet état fans 

que le poids de la liqueur lait fait fuinter 

au dehors, ni même ait dérangé le verre 

qui les fermoit. 

Au moyen de ces plaques de verre on 

épargne lamalgame , ainfi on peut s’en 

fervir pour les gros vaifleaux dont l’ou- 


\ 
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verture eff fort grande , & on peut mettre 


un bouchon de liége par-deflous pour 


empêcher que le poids de la liqueur ne. 
furmonte la réfiftance de lamalgame, au | 


cas que l’on s’avifät de renverfer: entière: 
ment le vaifleau, mais fi on ne fait que 
lincliner, il n'y. airien à craindre; pour 


les petits vaiffeaux il eft inutile de prendre 


cette précaution, qui feroit plus coûteufe 


que lanalgame même, car la quantité 
F La] ? 


qu'il en faut pour couvrir en entier un. 
vaifleau dont l'orifice a deux pouces de. 


diamètre, ne coûte pas plus de trois ou. 


quatre fols, parce qu’on ne laifle pas de 
gagner beaucoup en augmentant le vo- 
lune du mercure par l'addition du plomb 
ou de létain; d’ailleurs la fluidité du 
mércure occafionne fouvent une perte 


réelle, car fi on le répand il eft impofi-. 
ble de le retrouver, au contraire l’amal- ” 
game fe retrouve toûjours en entier, on. 
n'a qu’à le prefler un moment entre les. 
doigts, & on le rend par cette efpèce de 
trituration aflez mou pour être appliqué” 


de nouveau {ur un bouchon. 
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 ÆEmbryon de fx lignes de longueur. 
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x | 


0. Cet embryon eft informe, on n’y diftingue 
“aucune des parties du corps humain ,. il a feu- 
lement. deux points «noirs qui paroifflent indi- 
quer les endroits des yeux , & des tubercules 
que l’on peut regarder comme les premiers ru 
dimens des, extrémités fupérieures & inférieu- 
res ; cet embryon eft de figure oblongue, if a 
été déchiré dans quelques endroits ; ce qui em- 
pêche qu’on ne reconnoifle toutes les parties qui 
 paroïflent ordinairement dans lesembryons lor{- 
qu’ils ont la groffeur de celui dont il s'agit ici. 


| DCE C'XLELTL ï 
 Fetus de deux pouces à demi de hauteur. 


+ La tête de ce fœtus eft, comme dans tous 
Jés autres, beaucoup plus grofle à proportion 
que le refte du corps : on y diflingue aifément 
“les oreilles & toutes les parties du. vifage ;-les 
“paupières font collées l’une contre l’autre; les 
“ouvertures des narines ne font fenfibles que par 
- denx petits enfoncemens, la Bouche eft fort 
grande, en écartant lés lèvres on voit la langue; 
les ongles des doigts des pieds & des mains font 
bien formés. A7 v à; 
On croiroit au premier coup d'œil que ce 
Moœtus eft mâle, parce qu’en le regardant au 
pubis on voit l’apparence d’une verge longue 
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d’une ligne & plus, qui eft terminée par un. 
gland dépouillé du prépuce (fig. 7, pl. VI); 
mais cette efpèce de verge elt creufée par-def- 
fous en forme de gouttière à l'endroit où lue 
rètre auroit dû fe trouver ; l’une des extrémi- 
tés de cette gouttière eft terminée par la cout 
ronne du gland, & l’autre aboutit à une forte 
de rebord qui l’environne & qui s’efface en ap- 
prochant du pubis (fig. 2) : à ces marques il 
eft aifé de reconnofître que la partie faillante 
que l’on auroit d’abord cru être une verge, eft 
un clitoris, que fa gouttière eft formée par 
les nymphes qui accompagnent le corps du 
clitoris , & que le rebord qui eft au deffous 
& qui l’environne , défigne les grandes ailes 
de la vulve qui eft occupée en entier par le 
clitoris. 

J'ai cru d’abord que ce fœtus étoit fingulière-. 
ment conformé dans les parties de la génération, 
puifque le clitoris eft aufli grand, & peut-être 
plus grand que la verse le feroit dans un mâle du 
même âge, & puifque les nymphes font fail- 
lantes au point de fortir beaucoup au dehors! 
de la vulve, dont elles écartent confidérable- ! 
ment les grandes ailes; mais ayant obfervé à 
peu près la même conformation dans les fæ- 
tus dont je ferai mention fous les numéros: 
CCCXxLVI & CCCXLVII (voyez la fig. 2. 
de la pl. VI, è7 la fig. de la pl. VIT), j'ai 
foupçonné que l’apparence des parties de la. 
génération pouvoit bien être aufli équivoque 
dans tous les fœtus femelles qu’elle me l’avoit, 
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paru dans ceux-ci, & quelque temps après je 
fus confirmé dans cette idée par les remarques 
que Ruyfch a faites à ce fujer *, il dit expreflé- 

ment dans la defcription de fon cabinet, à 
l'article de plufieurs fœtus femelles , au defflous 
de l’âge de fix mois, que le clitoris étoit fi grand 
qu'on auroit cru qu’ils auroient été mâles, ft 
on n’avoit vû des fœtus femelles plus âgés 
dont on pouvoit aifément reconnoître le fexe j 
& il ajoûte qu'il n’en a jamais vü au deflous 

de fix mois qui ne fuffent ainft conformés. 
_ Ces obfervations m'ont fait faire quelques 
réflexions fur la manière dont les parties de la 
génération de l’un & de l’autre fexe fe déve. 
Joppent & prennent leur accroiffement dans le 
fœtus, fur les différences efentielles qui fe trou- 
vent entre ces organes, & fur les réflemblances 
qu’ils ont dans le premier âge & qui diff paroif- 
* Fatus lumenus digiti maximi magnitudine memlranà 


amnio tanquam linteotenuiffimo involutus , Jeguioris efle fexûs 
mento facilé concederet , nifi infequentes fætus , Paulo majores, 
énfpexiflet, idque propter clitoridis propendentiam , que à 
in atate confiderabilis efl. :.,,. 

ù Phiala, ut antecedens , Ên liguore continens fætum  Jequioris 
JexÂs trium circiter menfium cum diviidio, membrané Aurÿo 
Znclufum , in quo obfervandum clitoridem tanta ee magnitun 
dinis , ut peuem exilem inter peces repraféntet. . . 


 Fetus humanus [ex circiter menfium , in guo chitoridis pros 
minentia ita eft imminuta , ut fexus facilè dignofei poffit, ..…, 

Phiala in liquore continens pudendum fatus humani guatuoy 
crciter menfium fenrinini fexés ; illud autem prima fronte via 
fur Jexñs mafculini colem cum coleis fu's tam exadtè mentitur, 
ut pliurimis impofuerit, &° hoc in 64 atate tunquam alitep 
#id..,:. Thefaurus V1, pag, 38. 
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les caufes de ce changement, il faut comparer M 
les parties du mâle avec celles de :la femelle, . 
telles qu’elles font dans lâge adulte. si 

La Nature a pourvû à la fécrétion de la fe- 
mence en fourniffant aux tefticules une quan= 
tité de fang fuffifante par le moyen de deux ar=. 
tères qui fortent ordinairement du tronc de. 
l'aorte au deflous des émulgentes ; ces artères | 
ont été appelées fpermatiques ; parce qu’elles | 
aboutiflent aux tefticules, où fe fait l’élabora- 
tion du fperme: les véines qui reçoivent le : 
fang au fortir de ces filtres, forment des anaf- 
tomofes & des entrelacemens qui femblent re- 
tarder le cours du fang pour faciliter la fécrétion w 
de la femence ; ces veines prennent ordinaire= 
ment en remontant la même route que les ar- 4 
rères fuivent en defcendant , la droite aboutit! 
dans la veine-cave, & la gauche dans l'émul- » 
gente , environ à la même hauteur où les ar-. 
tères fpermatiques fortent de l'aorte. 

Cet appareil de vaiffeaux eff le même dans 
J’homme & dans la femme, de forte qu'on 
les appelle fpermatiques dans la femme comme, 
dans l’homme, & on a qualifié du nom de tef=. 
ticules les corps auxquels ils aboutiffent dans ! 
les deux fexes; cette analogie femble indiquer « 
qu'il ya une fécrétion aufli abondante dans les 
tefticules des femmes que dans ceux des hom- 
mes; en effet on a vü dans le quatrième volume 
de cet ouvrage que les tefticules des femelles ne 
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- font pas des ovaires, mais de vrais tefticules 
qui contiennent une femence active & proli- 
fique femblable à celle des males, & les expé- 
riences de M. de Buffon ne laiffent plus aucun 
doute fur ce fait important *; dès-lors la lie 
queur féminale étant Ja même, & réalifée de 
Ja même facon dans les tefticules de l’un & de 
l'autre fexe, par les mêmes moyens & par les 
. mêmes voies , elle arrive de part & d’autre dans 
Je lieu deftiné à la formation du fœtus qui 
s'opère par le mélange des deux femences : 
l'émiflion de cette liqueur eft précédée de 
 F'érection ; les parties qui contribuent à cette 
érection & celles qui l’éprouvent ; font: abfo- 
 Jument les mêmes dans les deux fexes : on fait 
que le membre viril & le clitoris font fembla- 
bles pour la conformation , & que le gland de 
Fune & de l'autre de ces parties eft fufceptible 
d’irritation & même d’un violent érétifme : 
les mufcles qui les maintiennent dans cet état ; 
& que l’ona appelés érecteurs par cette raifon,, 
1e trouvent dans les deux fexes & ne différent 
“en rien ; ainfi l'érection dans les femelles fe fait 
comme dans les mâles par les mêmes moyens & 
dans les mêmes organes. | 
.. Voyons à préfent le changement qui arri- 
Meroit dans le mâle en fuppofant qu'il eût une 
matrice, & celui qui fe feroit dans la femelle 
fi elle étoit privée de ce-vifcère. 
4 
4 * Voyez les chapitres VI & fuivans du troifiéme volume 
de cet ouvrage. 
Li] 
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Les trompes de Fallope reçoivent la liqueur » 
féminale qui découle des tefticules de la femme 
pour la porter dans la matrice; comme les « 
canaux déférens reçoivent celle des teiticules ! 
de l’homme pour la porter dans les véficules 
féminales ; autli voyons-nous dans les femelles 
de plufieurs animaux que les trompes de 
matrice font adhérentes aux telticules. Les. 
véficules féminales occupent dans l’homme le 
lieu où feroic la matrice s’ilen avoit une; dans ” 
ce cas elle intercepteroit le canal de l’urètre A 
alors le membre viril ne feroit plus qu’un cli- 
toris, & les tefticules refteroient dans le bas- 
ventre à côté de la matrice : au contraire fr. 
Ja femme étoit privée de matrice, fes tefticules “ 
n'étant plus retenus par ce vifcère defcen- * 
droïent plus bas , &.pourroient fortir au dehors“ 
comme dans l'homme; cette pofirion fuppo- À 
feroit auffi , comme dans l'homme, des canaux” 
déférens & des véficules féminales à la place de : 
L matrice derrière la veflie, & le vagin quim 
n’eft qu’une dépendance de la matrice , étant. 
aufli fupprimé , le cours de l’urine pourroits 
former une urètre dans le clitoris ; qui devien-+ 
droit alors un membre viril. 4 


La différence entre les deux fexes ne sent 
donc que de la préfence de la matrice; cet 
organe exifle dansla femme, qui doit être par 
Ja volonté du Créateur la feule dépofitaire du. 
fœtus, & qui a pour le contenir un vifcérd 
de plus que l’homme; mais ce vifcère en. 

| interceptant, 


E 
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interceptant le canal de Purètre, femble arrêter 
J'accroiflément des parties qui font plus au 
dehors, car le clitoris qui paroît au moins auffr 
gros que le membre viril dans les premiers mois 
du fœtus, ne croit plus dans la même propor- 
tion, feulement fes branches font beaucoup 
plus longues à proportion du tronc , que les 
racines des corps caverneux du membre viril 
ne le font à proportion de la longueur de leurs 
têtes ; en efet les branches du clitoris font 
deux fois auffi longues que le tronc, & au con- 
traire le membre viril eft près de quatre fois 
auffi Jons que les racines des corps caverneux : 
de plus les mufcles accélérateurs s’alongent 
beaucoup pour embrafler le conduit de la 
matrice à côté duquel ïls s'étendent, en s’é- 
larziffant jufqu’au fphinéter de l'anus , comme 
‘Jes mufcles accélérateurs de l’homme. La gran- 
deur de ces mufcles eft une préfomption que 
Jeur effet peut être le même dans Fun & dans 
Pautre fexe. | 

Ces remarques font voir qu'il y a la plus 

grande analogie entre les deux fexes pour Îa 
fécrétion & l’émiflion de la femence, & que. 
toute la différence que l’on peut trouver dans 
la grandeur & la pofition de certaines parties, 
dépend de la matrice, qui eft de plus dans les 
femmes que dans les hommes , & que ce vif 
cère rendroit les organes de la génération dans 
les hommes abfolument femblables à ceux des 
femmes, s’il en taifoit partie. 


Tome Y. M. 
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LAN FC C'CUXÉE LV ET 
Fatus mâle de trois pouces 7 demi de 
… hauteur, qui paroît avoir été defféché 4 

TR EE è 
dans la matrice, 
… Ce fœtus eff noir , fa peau & fes chars font 
racornies au point que l'on diftingue les os 
qu'elles recouvrent. De 
. On a eu plufreurs exemples d’enfans qui font 
reftés dans le fein de la mère Jong-temps après 
le terme naturel de l’accouchement ; l’hiftoiren, 
la plus récente que l’on ait eue à ce fujét, à 
été rapportée à l’Académie royale des Sciences 
par M. Morand. Une femme étant morte à 
Joigny à l’âge de près de foixante-un ans 
{ « . 5 PRES: 
trente ans après une groffeffe qui n’avoit pas 
_été füuivie de l'accouchement, on fit l’ouvers 
ture de fon corps, & on trouva dans le bas* 
ventre une mafle de fieure ovale, -groffe comme 
la tête d’un homme : cette male pefoit huit 


livres & renfermoit un enfant mâle bien con- 
formé dont la peau étoit fort épaille ; cet enfant 
avoit à chaque mächoire deux dents incifives 
prêtes à percer , il étoit dans une enveloppe qui 
ne contenoit aucun fluide. M. Morand aprèss 
avoir circonftancié ce fait, a raflemblé fous 
un point de vüe général & intéreffant, les ob" 
fervations qui y ont rapport *; ce que l’on as 

* Voyez les Mémoires de l'Académie royale des Sciences” 
pour l'année 1748. Cine n AC AUSR 
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de lus authentique & de mieux détaillé fur 
cemujet , eft arrivé à Sens en 1582, à Tou- 
ufe en 1678, & à Leinzell en Souabe en 


F} À 
& mére pendant vingt-huit ans, à Touloufe 
ndant vinet-fix ans, & à Leinzell pendant 
arante-fix ans, la mère de ce dernier a vécu 
quatre - vingt - feize ans. 


IRNTGCCOXL. 


VA) . 


demi de hauteur. 


+. ‘#4 * 
avoir le fcrotum forme une tumeur affez 


idérable , mais que la verge n’a qu'environ 
ligne de longueur. 


D NECCCXLV I. 


fs. 3 de la pl. V1, 7 la page260). 
DÉC CCXENEE 


Î 


_ hauteur. 


M ji K° 


720; à Sens l'enfant refta dans le fein de. 


ætus mâle d'environ cing pouces &' 


g. - sé, A PES L 
On voit fur ce fœtus que pour l’âge qu'il. 


us femelle de :fept pouces de hauteur, 


Le clitoris forme au deflus de la vulve un 
ibercule dont toutes les dimenfions ont cha= 
ne environ une ligne, de forte qu’à la pre- 
apparence on prendroit ce fœtus pluftôt 
un mâle que pour une femelle. / Voyez 


Æotus femelle d'environ dix pouces de. 


“Les nymphes & Le prépuce du clitoris nt 


SES 
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beaucoup plus faillans dans ce. fœtus & beau" 
coup plus grands à proportion que dans l'âge 
adulte. { Voyez La fig. de la pl. VII, e7 law 

7 page 260). | ‘ J 
N° CCC LVIETE 


Fatus femelle de trois mois ; monfirueux ,. 
Jans tête. 11 


On diftingue au travers des tégumens à, 
l'endroit du bras droit, un petit os qui repré-! 
fente l’humérus , il n’y a qu’un feul os de 

__Javant-bras, à l'extrémité duquel eft une 
efpèce de doigt à trois phalanges; le ‘bras gau-# 
che eft enveloppé dans la moitié de fa longueur 

_par la peau du tronc. (Wiyez pl. V, fig. 1). M. 
Vacher, Correfpondant de l’Académie royale 
des Sciences, envoya de Befançon en 1746 ! 
ce petit monftre à M. Morand qui le préfenta : 
à l’Académie : on a vû affez fouvent de ces, 
fœtus fans tête, & l’on a appelé par cette rai-# 
fon Acéphales ces efpèces de monitres.  ! 


N° CCCXLIX. 


Enfant nouveau - né monfirueux , fans 
extrémités inférieures , reffemblant  * 
à un terme, | 


4 


Une femme âgée de 22 ans, mit cet en- | 
fant au monde le 20 oétobre 1744, il mourut! 
fix heures après fa naiflance. M. Sve, que: 
j'ai déjà nommé ci-deflus, en fit l'ouverture ,” 


4 
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mais auparavant il examina tout ce qu’il y 
avoit de fingulier à l'extérieur. 11 à rapporté 
à l'Académie royale des Sciences les obferva- 
tions qui! avoit faites fur ce fujet; le monftre 
a la bouche d’un travers de doigt plus grande 
que les enfans nouveaux-nés ne l’ont ordinai- 
rement ; il y a un petit tubercule au deflus & 
un peu au devant de l'oreille gauche, & le 
pouce de la main du même côté eft double; 
cet enfant n’avoit point d’extrémités inférieu- 
res, point de parties naturelles, ni même d’ou- 
verture pour la fortie des urines & des excré- 
mens, mais feulement un prolongement de Ia 
peau en forme d'appendice ; le baflin eft com- 
pofé de deux petits os pubis, & d’une pièce 
offeufe qui eft à la place de los facrum ; à 
la partie poftérieure & inférieure de cette pièce 
offeufe il y a une cavité qui reçoit une efpèce 
de fémur renverfé de devant en arrière: on 
trouve au deflous de ce fémur deux rotules 
& le coccyx; les mufcles qui environnent cette 
cuifle, ne font pas dans leur place ordinaire, 
& la plufpart aboutiflent au coccyx. M. Sue 
ayant ouvert le bas-ventre, reconnut que le 
cœcum étoit plus gros, & placé plus haut que : 
dans l'état ordinaire ; il y avoit auffi des irré- 
gularités dans la direction du colon ; cet in- 
teftin étoit fort large à fon commencement , & 
1e rétrécifloit en approchant du rectum ; celui- 
ci navoit pas plus de diamètre que le tuyau 
d'une plume, & communiquoit dans un vagin 


! M iij 
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commun à deux matrices prefque confondue 
l’une avec l’autre ; il y avoit communicatior 
entre ces matrices & une petite veflie qui fe 
trouvoit placée derrière l’appendice de la peat 
dont on a déjà parlé, il n’y avoit point de 
reins ni de vaifleaux émuloens, mais feulement 
des capfules attrabilaires , celle du côté droit 
étoit fort groffe : ce monftre eft confervé dans 
Pétat où il a été laïflé après la difleétion dont 
je viens de donner le détail. :3 


NF HCCICNE. 


Enfant monfirueux par la tranfpofition { 
des vifceres. 4 


La poitrine & Ie bas-ventre de cet enfant 
font ouverts, ainfi les vifcères qui y étoient 
renfermés paroiflant à découvert , on voit clais 
rement leur tranfpofition ; voici comment ils 
font fitués. La pointe du cœur {4, pl. VIII) 
eft tournée à droite, & la bafe /B) eft ins 
clinée à gauche; le ventricule poftérieur { CZ 
_ fe trouvant à la place du ventricule antérieurs 
les troncs des gros vaifleaux font tranfpofés d'un 
côté à l’autre , ainfi la courbure de l'aorte / D} 
eft dirigée du côté droit, & la première brans 
che qui en. fort eft la foûclavière sauclie /£)4 
l'œfophage eft placé du côté droit; la bifurss 
cation de la trachée-artère fe trouve au côté 
gauche de l'aorte, & le poumon a troislobes 
de ce même côté ; le foie (F7) et à l'endroit” 


ii 
Tom. 


dir, 
* 


\ 


“ 


y, 


= 
DRE Mel "5 
een 27 Rex Ur 


- D 2 + RUES 
2 = 5 ep © is de 
mi - 7 ds » pote pp 2 
; OR PET eee sd 
Can ut 


SPAS NET 
Ps Ve <e SRACE 4 
Re SD Ee ‘et er MP ES 
Se 2 ut nn = 
p” A eut s 


LE Le 


# » … = CS 
PERTE " Fos dete0m AX 
Liege. ru Lbgres r3 RTS 
FT nee dre 5 É + Re e 
ae, 


ane nn Det ms A ed le Dale nenreciqes Tes EEE 


LA 


He. Defcription du Cabinet, 37% 
où devroit être la rate /G) qui eft placée dur 
» côté droit; Porifice fupérieur de l’eflomac eft 
“à droite, & le pylore à gauche; Ia direction 
+ du canal inteftinal eft en fens contraire à celui 
de l’état ordinaire, de forte que l’appendice 
» [ H) du cœcum eft du côté gauche, & tous 
. les contours qui devroient être au côté gauche, 
font au côté droit; les plus apparens font ceux 
du colon / ZX) : on voit au devant de cet in= 
… teftin la veflie & une porion de l’ombilic { L) 
qui ont été renverfés en devant dans la dif- 
| fection ; le pancréas eft placé du côté droit 
fous la rate, & fon condtit eft dirigé du 
LcOté gauche pour entrer dans le duodenum 
avec lé canal cholédoque, il n’y a que le rein 
gauche { A7) & il eft plus gros qu'il ne de- 

wroit être ; les deux capfules attrabilaires font 

\à leur place, mais celle du côté droit, où 

le rein manque, eft beaucoup plus groffe que 

d'autre ; les vaifleaux font tranfpofés comme 

des vifcères ;, & le canal thorachique s’ouvre 

dans la foûclavière du côté droit. 

s + Me , UT ° 

ns L'ouverture de ce montre fut faite en 1742 

par M. Sue, que nous avons déjà cité dans 

l'article précédent, qui communiqua à lAca- 

…démie royale des Sciences en 174.4 les obfer- 

“vations que je viens de rapporter; il ajoûta 

“au'en ouvrant le bas-ventre il avoit remarqué 

“que la veine ombilicale étoit dirigée du côté 

“gauche pour arriver dans la fciflure du foie, 

…& que l’épiploon s’étendoit plus du côté droit 


M üij 
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que du côté gauche; cet enfant étoit mort cinq 
_ jours après fa naïflance. M. Sue n’attribue pas 
la caufe de fa mort au dérangement de fes 
parties intérieures , il remarque au contraire 
qu’elles étoient toutes bien conformées : on a 
l'exemple d’un foldat qui a vécu foixante- 
douze ans, quoiqu'il eùt un déplacement gé- 
néral de toutes les parties contenues dans la 
poitrine & dans le ventre, il mourut à l'Hôtel 
royal des Invalides; feu M. Morand reconnut 
Cette efpèce de monitruofité en faifant l'ou- 
verture de fon corps *. 


N° GC'O'LUT 
Tête injettée d'un enfant de deux à trois ans. 
L'injection a fi bien réuffi dans cette pièce, 


que le vifage paroït prefque aufli beau qu'avec 
{es couleurs naturelles. 


N° GOCLEI LE 
Portion de la pie- mére | injedlée. 
On voit par cette injection la finefle & Ia 
multitude des vaifleaux de cette membrane. 
N° CCCLIII., 
L'oreille gauche , injectée. 
Cette oreille a été prife fur un jeune füjet, 


QU. Hifloire de l’Académie royale des Sciences, depuis 
‘1 686 jufqu'à fon renouvellement en 3 699, tome li, 
Le cs à 
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_on l’a enlevée avec une petite portion des 
régumens de la tête. | 
N° CC 'CLTV. 
Nez injecté, 

Cette pièce vient d’un jeune füujet, on la 
fait deflécher après linjeétion & avant que de 
*1a mettre dans la liqueur. à 
Nr CCC 

Autre nez injecté, 
__ Celui-ci a été mis dans la liqueur étant 
fraîchement injecté, & on à laifié la graïfle 
par-deflous les tégumens , il a été pris fur un 
‘jeune fujet. + 


N° CCCLVI 


La mâchoire inférieure d'un enfant avec 
» . la langue, le pharinx &7 le larinx. 
Toutes ces différentes parties tiennent en- 


femble, & la mâchoire eft garnie de toutes 
fes dents. 


| NÉIGCCLNIIE 

Les vifières de la poitrine d'un enfant de 
| Jept a huit mois, injetés. 

* On diflingue dans cette ièce le cœur, les 

troncs des gros vaifleaux, les poumons, une 
| | Mv 
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partie de la trachée-artère & la glande appelée 4 
thymus ou faooue. | +: d 


N° CCCLVIIE 


Une portion de l'elomac tous les 
énteflins d’un fætus, injectés. | 


Les inteftins font ouverts dans quelques ; 
endroits pour faire voir leffet de linjection ! 
fur les parois intérieures. 


NGC OLAIX 
Les reins d'un fætus. 


On a confervé ces parties pour voir Com î 
ment leur conformation extérieure diffère de » 
celle des adultes. car dans le fœtus &, dans : 
les enfans les reins ont plufieurs bofies ou lobes ! 
fur leur furface. ? | 


NICE Lie et 
Un membre viril fort grand à injecté, 


Il a été coupé à l’endroït de la bifurcation À 
des corps Cavérneux , & il refte une partie de, 
ja racine de celui du côté gauche. Il v a huit | 
pouces neuf lignes de longueur depuis la bi- 
furcation des corps caverneux jufqu’a l'extré-1 
mité du gland, & la circonférence prife à la! 
partie moyenne eft d'environ cinq pouces trois 
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18 TN CL ON FE A | 
Un teflicule avec fon épididyme, 


On a ouvert les tuniques de ce tefticu!e 
- pour faire voir le Jacis fpermatique. 


NPC COC.L X LL 


. Excroiffance charnue qui tenoit av pubis 
4 d'un enfant femelle nouveau-né 


Une femme accoucha à Arras en 1745 
d’une fille qui avoit à Pendroit du pubis une 
. excroïffance charnue, on crut reconnoître que. 
* cette excroiflance avoit en petit quelque ref= 
: femblance avec un cochon de lair, qui auroît 
| été fufpendu par les pattes de devant , cepen- 
: dant on avouoit que cette attache en forme de 
| pattes n'étoit compofée que d’un os qui s'é- 
! tendoit dans l’intérieur de lexcroiflance ; la 
! peau qui la recouvroit étoit, difoit - on ; blan- 
* che comme ceile d’un cochon de lait, on en 
» voyoit la tête, le mufeau , les Oreilles, il'eft : 
) vrai que l'extrémité fupérieure de cette excroi£ : 
_fance eft terminée par deux prolongemens , 
c’étoient ces prolonsémens que l’on comparoit | 
La des oreilles. {Voyez fig. 2, pl V). 
La petite fille ne paroïffant pas em bonne 
Manté, on la tranfporta à Lille, où on lui fit 
J'amputation de {on excroiflance à l'âge d’un 
“mois; la plaie fe ferma bien-tôt, & l'enfant fe . 
poïta bien. M. Geofiroy, Chirurgien de Lille, 
Ÿ | M vi | | 


: 
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envoya cette excroiffance à l’Académie royale 
des Sciences; M. Morand, qui fut chargé 
de l’examiner , rapporta qu'elle avoit quatre 
pouces de longueur & un pouce & demi de 
diamètre , qu’elle étoit compofée d’une graiffe 
très-ferme fans aucune partie charnue, & re- 
couverte de peau ; l'ayant ouverte il y trouva 
un os de fœtus humain femblable à l’humérus 
‘avec fon enveloppe membraneufe , fes épiphy- 
{es baie & fes fibres, tant longitu- 
dinales que croifées , molles comme dans les 
premiers temps de l'oftéogénie : il diftingua 
auffi vers l'extrémité, de l’excroiflance deux 
autres parties cartilagineufes , qui auroient peut- 
être fait dans la fuite deux petits os. ({ Voyez 


fg.3, rl V9. 
NU CCCLYITNASS" 
Le bras droit d'un enfant de fépt à huit 
mois , injecté. 


7 Cette pièce eft compofée de la main, de 
l’avant-bras & de Ia partie inférieure du bras. 


N° CCCLXI V. 


Une partie du corps d'un fætus femelle 
d'environ fept mois, avec une portion 
de matrice, 


On a confervé le baflin avec les extrémités 


inférieures , les pieds pallent à travers une 
à ñ d 
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portion de matrice injectée. Comme cette 
partie de matrice a été coupée & recoufue, 
on ne peut pas juger fi elle a quelque rapport 
avec le fœtus. | 


D NN CCCLX Vv. 
DZ a jambe droite d'un enfant d'un an, 


TE 


+ FA dim 


à. ; 1 lé Ê 
» Cette pièce eft compofée du pied, de Ja 
Simbe & de la moitié inférieure de la cuifle. 
‘ ve 


ee es 
* PIÉCES D'ANATOMIE 


REPRÉSENTÉES EN CIRE, EN BOIS, ere. 


LA plufpart des hommes ont naturelle- 
ment une fecrette horreur pour les diffec- 
tions anatomiques: prefque tous ceuxque 
Jai vû entrer pour la première fois dans 
Un laboratoire d'anatomie , ont été faifis 
de cette forte d’effroi qu'imprime la vüe 
d’un cadavre enfanglanié & déchiré par 
; lambeaux ; cette image de la mort {emble 
exprimer en même temps la fenfation de 
a douleur la plus cruelle : ce n’eft que 
Par la force de l’habitude que l’on peut 
Voir de fang froid des objets fi hideux & 
fi horribles ; aufli n’y a-t-il ordinairement 
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_que les gens obligés par leur état à êtreh 


Anatomiles, qui létudient cette fcience » 


en difféquant le corps humain, les autres | 
feroient écartés bien {loin par la feule® 


odeur qu’exhale un cadavre lorfqu'il eft ! 


a gardé ; cette odeur eft même quelquefois | 
fi pénétrante , que Îles Anatomiftes les! 


PPS PTS 


plus exercés en font affectés au point d’en 
être iicommodés de coliques & d’autres à 
maladies. Les difficultés que l’on éprouve . 
pour avoir des fujets fur lefquels on 


puiffe fuivre cette étude, la rendent au-. 
tant difpendieufe que pénible; malgré ces : 
obffacles Anatomie a fait de très- grands, 


progrès dans les derniers temps, quantité 


d’ auteursnous ont donné des defcriptions 


exatés & des defleins fidèles de toutes ! 
les parties du corps; mais qu’eft-ce que 
des defcriptions & des defleins en com- 
paraifon des objets réels ? c’eft l'ombre. 


au lieu du COrps. 


Pour éviter ces inconvéniens les A na- | 
tomiftes tâchent de conferver les pièces ; 
qu'ils ont unc fois difléquées & prépa, 
rees; il y.a différens moyens de les pré- 2 
ferver de la corruption , chacune felon € 


fon genre : j'ai déjà parlé de la iii alé dé 


Sert 2e Poe, 
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préparer les os, de garder les chairs dans 
des liqueurs & d’injecter les vaifleaux , il 
ne fera ici queftion que du defléchement 
des pièces qui appartiennent à la myo- 
Jogie, la fplanchnologie, &c. c’eft- à- 
dire, des mufcles, des vifcères difléqués 
& delléchés: On fait que les chairs fe 
râcorniflent en fe defléchant, & que la 
diminution -de leur-volume eft confidé- 
rable ; toutes les précautions que lon 
peut prendre en les tenant à l'ombre ou à 
rune chaleur égale & modérée, n’empé- 
chent pas que les différentes pièces ne fe 
déforment au point de n'être plus ref- 
femblantes ; c’eft en vain qu'on les atta- 
cheroit fur différens points pour les 
empécher de fe retirer, ces attaches y 
cauferoient une diforinité de plus par les 
marques qui en réfulteroient ; la cavité eft 
rétrécie par le defléchement dans les vif- 
“cères qui font creux, comme l’eflomac, 
da veflie, la matrice, &c. & les dimen- 
fions de leur intérieur changent, quoi- 
Ku” on ait le foin de les remplir de mer- 
cure ou de fablon, de graine de millet 
ou de crin, &c. de plus les lotions de : 
Miqueuus f] biriueufés, falées ou À GATE 


| ; Les 
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que lon eft obligé de faire, & les vernis 
que l’onapplique pour prévenir la cor- 
ruption ou pour détruire Îles infectes , 
doivent aufli changer les formes & alté- 
rer l’organifation; en effet, il n’eft guère 
pofible de bien diftinguer les direétions 
des fibres dans un muicle defléché. Je 
pourrois ajoûter à tous ces inconvéniens 
les foins continuels qui font ab{olument 
. néceffaires pour fa confervation de ces 
pièces, car fi on les néglige , elles tom- 
bent bien-tôt en pourriture, ou les in- 
fectes les rongent en entier. | 

S'il eft des circonftances dans lefquelles 
l'art furpafle la Nature, c’eft fans doute 


dans celles-ci ; on a trouvé le moyen de . 


repréfenter parfaitement, pour les formes 


& pour les couleurs, toutes les parties du 


corps huinain ; cela fuppofé, on voit 
clairement que la myologie artificielle eft 
préférable à la myologie naturelle, il en 
cft de même pour la fplanchnologie , 
c’eft-à-dire, l’expofition des vilcères, & 


en général pour celle de toutes les parties 


du corps. Les pièces naturelles que l’on 
a gardées pendant quelque temps, ont 


la couleur d'une chair corrompue ou. 
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‘pluftôt d’une peau tannée, au contraire 

dans les pièces artificielles les couleurs 
font fraîches & vives, & on peut les 
varier autant qu'il eft néceffaire pour 
uniter la Nature: j'avoue qu'il feroit 
.pofhble de peindre les chairs defféchées, 
-mais on ne parviendroit pas à exprimer 
» cette cfpèce de tranfparence qu ‘a la chair, 
:comme on le fait dans les pièces d’ana- 
tomie modelées en cire. 

La première qui ait paru en France 
fu préfentée à l’Académie des Sciences 
en 1701, par M. Gaëtano Giulio 
Zu :mbo de Syracufe. L'hiftoire de l’A ca- 
émie dit qu'il : apporta à Ja Compagnie 
une tête d’une certaine compofition de 
cire , qui repréfentoit parfaitement une 
tête Préparée pour une démonftration 
anatomique , que les plus petites particu- 
arités du naturel s’y trouvoient, veines, 
artères, nerfs, glandes, nufeless le tout 

oloriéaufli comme Nature, & enfin que 
la Compagnie avoit beaucoup joué cet 
Ouvrage , M. Zumbo mourut quelque 
temps après, & on craignit que fon fecret 
he fût perdu avec lui. Aém, de l’'Acad, 
des Jriences, année 1701, p. 5 7 


ce 
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En 1711 M. Defnoües Chirurpien 4 
de Paris préfenta de nouveau des pièces 4 
d'anatomie en cire, & il prétendit qu'il 4 
étoit le premier inventeur de ces fortes # 
de préparations, & qu'il en avoit com- 
muniqué le fecret à M. Zumbo, voici. 
ce qui eft rapporté à ce fujet dans l’hif- 
toire de FAcadémie, année 1 71 1, page 
101, 1 
« Les ouvrages anatomiques en cire de * 

» M. Defhoües, où la Natureeft fr bien & 
» imnitée, & toutes les préparations que 
» les Anatomiftes emploient pour rendre 
> les vaiffeaux fenfibles, font repréfentéesk 
>» fi parfaitement qu’il »’y a pas lieu def 
» douter qu’à la faveur d’uneinvention fr 
» nouvelle & fi fingulière, on ne puiffe: 
» apprendre l'anatomie avec, beaucoup 
» de facilité, fans dégoût, & en peu dei 
ce temps. M. Defnoïies foûtient que M. 
:» Zumbo..…. qui avoit fait voir à l'A ca=} 
» démie une tête de cire qu’elle avoit forts 
‘approuvée, tenoit de lui ce fecret.» À 
Daniel Hoffinan a parlé fort au long 

de ces mêines ouvrages de cire, & as 
difcuté les prétentions de Defnoïiesé 
contre Zumbo, dans une difertation en 
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forme de lettre fur l'utilité du voyage de 
France *, Voici l'extrait qui a été fait de 

. cet ouvrage dans le Journal des Savans. 
ce L'auteur { M. Hoffinan } s'étend fort 
au Îong fur une nouvelle forte de « 
préparation inouie, dit-il, dans tous ce 
les fiècles, qui l'emporte fur toutes les ce 
autres, & dont Paris feul peut fournir ce 
le fpectacle , ce font les anatomies en « 
cire colorées de M. Defnoïües, qui «c 

imitent fi parfaitement Le naturel, qu’el- « 
les ont trompé, dit l’auteur, les plus 

‘expérimentés Anatomiftes en plufieurs « 
occafrons; il fait un dénombrement ce 

détaillé de toutes les pièces de ce gen- « 
re, que M. Defhnoïes expofe tous les « 
jours à Rà curiofité des fpeétateurs, & ce 

il raconte la manière dont ce laborieux ce 

 Anatomifte eft parvenu à la connoif- « 
fance d’un fecret fi utile & jufqu’alors ce 
fi peu cultivé. On sétoit contenté ce 
jufqu'a Jui d'exprimer avec a cire 
préparée & différemment colorée, la ce 
figure & le coloris des partiesextérieures ce 
du corps humain, principalement du « 
* Daniels Hoffinanni, &'c. annotations medicæe 
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» vifage, ce qui a produit des portraits 
>» fi beaux & fi reflemblans; mais M... 
» Defnoües ayant fait à Gènes connoif- 
» fance & amitié avec l'Abbé Zumbo Si 
» cilien, qui excelloit dans Part de tra- 
» vailler en cire colorée, quoique d’ail- 
» leurs il ignorât l'anatomie, if mit en 
» œuvre ladreffe incomparable de cet 
» Abbé pour repréfenter en cire toutes 
» les parties d’une tête humaine, que M. 
» Defnoües très-habile Anatomifte avoit : 
» difféquée exprès pour fervir de modèle : 
» à l'Abbé Zumbo. Celui-ci en travail- 
» Jant pour l'autre ne s’oublia pas, &. 
» ayant tiré pour lui-même une copie 
» de la tête qu’il venoit d’imiter fr par- 
‘» faitement en cire, ïl partit fecrettement ! 
» pour Paris où il expofa cette tête à lad- ! 
» miration publique comme un ouvrage : 
>» de fon invention. M. Defnoïes averti : 
>» de la fupercherie de cet Abbé, s’aflocia”. 
» à un autre excellent fculpteur en cire 
» nommé la Croix, auquel il fit exé- 
» cuter la repréfentation de lanatomie 
» entière du corps de la femme, & ayant : 
» apporté cette pièce à Paris, il y fit 
» connoître la mauvaife foi de FAbbé 
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"Zumbo qui mourut peu de temps « 
après : du refte nous ne prétendons pas ce 
nous rendre garans de tous ces faits, ce 
. que nous ne rapportons que fur le té- ce 
.moignage de M. Hoffman qui parti- « 
cuhrife toute cette hiftoire, » année 
11719, pages 475 470, 
» Tout ce qui précède, prouve que les 
ouvrages dont il eft queftion, ont été les 
premiers que l'on ait vûs dans ce genre, 
& qu'ils étoient bien exécutés en cire, 
que Defnoües y avoit eu part comme 
Anatomifte, & Zumbo comme Sculp- 
teur : il eft vrai que le travail du fculp- 
teur ne pouvoit être bon qu’autant que 
celui de l’Anatomifte étoit exact, mais il 
y avoit long-temps que l’on favoit faire 
des diffedions, & Defnoïües n’étoit pas : 
meilleur difféqueur que bien d’autres. 
On favoit aufli faire des repréfentations 
en cire, cet art étoit fort connu en tilie, 
Comme on en peut juger par les figures 
de cire que l’on à apportées de ce pays- 
h, & qui imitent parfaitement les cou- 
leurs du vifige & l'apparence de la chair; 
Mais avant l Abbé Zumbo perfonne n’a- 
voit appliqué cet art à l'anatomie. H refte 
à 
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à favoir fr Defnoïües lui en avoit fugoéré 
Vidée ; il eft plus naturel de penfer que w 
Zumbo s'étant exercé à colorier & à mo- 
deler la cire, avoit jugé qu’il pourroit M 
repréfenter des diflections anatomiques , 4 
& en effet il les repréfenta avec fuccès. i 
Le Sculpteur la Croix y réuffit auffi-bien 
que lui, car ce fut la Croix qui travailla w 
{ous Defnotües après l'Abbé Zumbo, & « 
le jugement de l’Académie ne fut pas 


moins favorable pour les pièces que Def- n 
noües lui préfenta & qu'il avoit faites L 
avec [a Croix, que pour là tête que les 
même Defnoïies avoit faite avec l'Abbé! 


Zumbo. 4 


Quoi qu’il en foit, mon objet n’eft pas” 
de rechercher quel eft le premier inven-# 
teur des pièces d'anatomie modelées enh 
cire colorée, je me propofe pluftôt d'exa-# 
miner s’il y a lieu d’efpérer d’avoir à pré-* 
fent de ces ouvrages aufli bien faits que! 
ceux que Defnoües a fait voir au public.l 
1 avoit en différentes pièces féparées, les! 
mufcles, les vaiffeaux fanguins, les nerfs, 
la plufpart des vifcères, les parties de af 
génération de Fun & de l’autre fexe, &) 
une femme en état de groffeffe dont on 

| | { 
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pouvoit voir Ja matrice à découvert. Ce 
Chirurgien ayant obtenu la permiffion 
-d'expoler aux yeux du public cette fuite 
d'anatomie , & d’en tirer une rétri bution, 
Al y eut chez ui une très-grande affluence, 
& cette efpèce de curiofité dura près de 
vingt années ; après ce temps l’empreffe- 
ment du public s'étant ralenti, & d’ailleurs 
da Croix ayant quitté alors Defñoties pour 
travailler fous le fameux Duverney à faire 
un cerveau en cire pour le Czar Pierrel®, 
dans ces circonftances Defnoties prit le 
parti de faire tranfporter fes pièces d’ana- 
tomie à Londres fous fa conduite de deux 
de fes neveux, il mourut peu de temps 
après, & fes neveux vendirent aufli-tôt 
toutes les cires à des particuliers de Lon- 
dres, qui en ont encore aujourd’hui la 
Plus grande partie : j’entends tous les jours 
des perfonnes qui les regrettent, & qui 
Groient qu'il n’eft pas poflible de réparer 
cette perte; mais après avoir pris con- 
oiflance des procédés dont dépend le 
üccès de ce trayail, je crois que l’on peut 
fpérer d’avoir à préfent des pièces d’ana- . 
Omie en cire, meilleures que celles que 
On a vûes du temps de Defnoïes, gs 
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La première opération .eft purement: 
“amtomique : on commence par diffé" 
quer fur le corps humain la partie que 
Von veut repréfenter, & lorfque tout 
y eft diftinét & difpofé dans la fituations 
da plus convenable, on la couvre d’une: 
couche de plâtre gâché ,_ après avoirs 
frottée d’une matière graffe pour empé-! 
cher que le plâtre ne s'y attache; on 
a foin de l'appliquer de façon qu'il puifle 
s'infinuer dans les plus petites cavités ; 
pour cch il faut qu'il foit liquide à un 
certain point, on doit choifir le plâtre 
Je plus fin, après lavoir fait calciner 
dans le four on le pafle dans un tamis 
de foie. 11 ne faut pas moins de prés 
caution pour gâcher ce plâtre, les Ar= 
diftes font fcrupuleux au point de croiré 
ue fi on l'agite en différens fens en 

le gâchant, il fe tourne comme le lait 
qui a fermenté; ils veulent qu’on le res 
mue circulairement, de peur, difentss 
ils, de le fatiguer : la couche de plâtre 
qui environne Îa préparation anatomi= 
.que, doit ètre plus ou moins épaiflé 
_à proportion de fon étendue, à même 
on la foûient avec des fils de fer, s'il 
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ef néceffaire. Lorfque le plâtre a pris 
un peu de confftance, on coupe l’en- 
veloppe qu'il forme, pour l'enlever par 
morceaux, & on eft obligé de faire des 
coupes en “différens fens dans les endroits 
les plus convenables, pour empêcher 
que les parties les plus faillantes de la 
furface intérieure du plâtre, qui emplif- 
fent les enfoncemens & les cavités ex- 
térieures de la difleétion, ne fe caflent, 
fi on enlevoit tout-à-la fois une grande 
partie de fa couche de plâtre, de forte 
qu'on ha retire en plufieurs pièces. Voili 
le moule qui porte en creux tous les 
reliefs de Ja diffeétion, & qui doit en 
imprimer le modèle {ur la cire: on fait 
fécher au foleil les pièces féparées de 
ce moule, & on les graifle en dedans 
qvec de l'huile de noix pour empêcher 
que la cire ne s’y attache. ù 

. Si on fe bornoit à ne repréfenter que 
lh forme d’une pièce d’anatomie, il 
fuffrroit de couler dans le moule une 
matière qui püt sy modeler ; Ja cire fe- 
roit très-propre à cet ufage, parce qu'elle 
a un vernis naturel qui “imite affez bien 
le luifant des chairs, mais elle a de plus 
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un dégré de tranfparence qui fait la per- : 


fetion de ces fortes d'ouvrages, lorf- » 


qu’on leur donne la couleur de fa chair 
& des autres parties du corps. Si on 
peignoit la pièce de cire après qu'elle 
a été modelée, on lui feroit perdre fa 


tranfparence, ce feroit en vain que Fon , 


voudroit copier toutes les teintes & toutes 
fes nuances de la pièce naturelle, on 
né pourroit apercevoir que les couleurs 


de la furface : au contraire fi on incor- à 
gore les couleurs avec la cire avant que | 


la modeler, on verra, pour ainfi dire, 


jufque dans l’intérieur des chairs, & ls 


repréfentation aura de la confiftance & 
de là réalité. Il faut donc préparer les 


4 


x 


cires avant que de les modeler, il faut | 
leur donner différentes teintes de cha- : 


que couleur; cette matière ne prend: 
} 
1 


pas également toutes les couleurs, foit 


: 
. 


parce que fa confiftance grafle n’eft pas 


toûjours analogue à celle des matières 


colorantes, foit parce que ces matières 


{ 


2! 


ne fe divifent pas toutes aflez parfaite. 
ment pour s'incorporer avec Îa cire: î 
cette préparation n'a pû réuffir qu'après 4 
une Jongue pratique qui ef connue 4 
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depuis long tempsen Italie & en Sicile, 
aufir fa première pièce d’anatomie que 
l'on ait vüe en France en cire colorée, 
at-elle été faite par l'abbé Zumbo dont 
je viens de parler, qui étoit de Syra- 
cufe, c’eft à Gènes que la Croix apprit 
cet art qu'il apporta en France, & qu’il 
exerça à Paris avec Defnoües. Nous 
avons quelques Artiftes qui favent faire 

ces préparations, mais ils en font un 
fecret : cependant je crois qu’il ne fe- 
roit pas difficile à des gens éclairés de 
trouver les procédés les plus fürs pour 
colorer les cires : après avoir fait quel- 
ques expériences fur ce fujet, quand 
même on n’auroit* pas la reflource de 
s’en inftruire en Italie. 

… Les cires étant colorées on les em- 
ploie comme des paftels. Au lieu d’une 
furface plane le moule préfente une f- 
gure en creux: da pièce d'anatomie 
dont il porte l'empreinte, donne le mo- 
dèle des couleurs. On applique fur cha- 
que partie du moule une couche de cire 
colorée, dont la teinte eft conforme à 
celle de la partie correfpondante de Ia, 
pièce d'anatomie ; on eft toûjours für 
| N ïj 
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que la forme {era la même, on ne doit 
s'occuper que de l'emploi des cou- « 
leurs. Toutes les couches de cire ne 4 
doivent pas être de même épaifleur, ! 
parce que celle de la peau, des mem- ! 
branes, des mufcles, &c. n’eft pas toû- w 
jours égale; & comme ces différentes » 
parties {e furmontent & fe couvrent les 
unes les autres, if faut auffr, pour les re- : 
préfenter, plufieurs couches de cire de 
différente épaifleur & de différente cou- * 
Jeur. Lorfque la cire dont on a couvert \ 
les parois intérieures du moule, fait un 
enduit aflez épais pour produire tout : 
l'effet que l'on peut attendre de la tranf- 
parence de cette mätière , alors il ne. 
s'agit plus de ménager les couleurs, on : 
coule de la cire ordinaire fur enduit # 
préparé, on penche le moule en diffé" 
rens fens, afin que Îa cire s’étende paru 
tout, & on en met autant qu'il eftu 
néceflaire pour que la pièce puifle fes 
foûtenir lorfqu’elle aura été retirée du® 
moule, quoique le milieu refte creux;4 
on peut aufli remplir cette cavité avec À 
de la cire ou avec d’autres matières. 

Comme on a été obligé de travailler # 
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* fur chaque partie du moule féparément, 
il faut enfuite raffembler toutes les par- 
_ties de cire modelée pour en compofer 

Ja pièce entière. C’eft ici que l’art du 

Sculpteur eft néceffaire pour perfection- 

ner fa pièce au fortir du moule, n’y 
 eût-il que les défauts & les bavûres que 
| les coupes y produifent néceffairement; 
. d’ailleurs if faut rejoindre les parties fé- 

parées & rétablir tous les endroits qui 
| pourroient être défectueux fur la furface 
à & dans les contours. ; 
+. Après avoir donné une idée dé tra 
Pi des cires colorées, je puis con- 
 clurre que l’on en doit faire À préfent 
de plus parfaites que celles de Def- 
noües, n'y ebt-il d'autre raifon que les 
progrès que l'Anatomie a faits dans ce 
|  fiècle; on pourra en juger par celles 
* qui font au Cabinet du Roi, en compa- 
 rant Ja tête préparée par l'abbé Zumbo 
»avec quantité d’autres pièces qui ont 
» té travaillées par des Anatomiftes ac- 
“tucllement vivans; on verra qu’ils font 
.très-capables d'exécuter parfaitement, & 
* beaucoup mieux que cet Artifte, une 
fuite complète d'anatomie dans ce genre; 


N iij 
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car cette tête n'eft pas fans défaut, & 
fi nos Anatomiftes veulent continuer de 
s'appliquer à ce travail , il n’eft pas dou- 4 
teux qu'ils ne parviennent à un plus 4 
grand degré de perfection, comme on M 
pourra l’obferver par la comparaifon des 
pièces qui font gravées & que lon verra 4 
après leurs defcriptions. Au refle je vais 4 
tâcher de donner une idée jufle de ces # 
préparations anatomiques en les décri-. 
vant exactement: comme la plufpart font 4 
très-compolées, j'ai mis des chiffres furs 
chacune de leurs parties principales, pouts 
la commodité de ceux qui voudront: 
s’aider des defcriptions en examinant les 4 
pièces d'anatomie, Celles qui font gra-N 
vées, ne préfentent pas toutes leurs faces, 
ainfi on ne trouvera pas dans les plan- # 
ches tous les chiffres qui font rapportés W 
dans les defcriptions ; pour diftinguer w 
ceux qui font fur les figures des planches, 
on les.a renférimés entre des crochets, 
& les autres chiffres font entre des pa- 
renthèfes. , 1 

Je ne dois pas oublier de dire qu'on m 
ne s’eft pas borné à modeler en cire des 
pièces d'anatomie, on en a aufli fculpté 
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en bois ; on a même employé différentes 
autres matières pour les. repréfenter , 
comme on fe verra par les defcriptions 
fuivantes. Quoique la cire foit en effet 
plus propre à cet ufage que toute autre 
amatière , par les raifons que nous avons 
données; élle‘a cependant quelques im- 
convéniens, {es couleurs changent avec 
le temps, le blanc fur-tout prend une 
teinte jaunâtre ; mais ce défaut eft moins 
à craindre pour les pièces d'anatomie 
que pour des figures qui repréfenteroient 
la chair vivante. La cire fe cafle ailé- 
ment, mais il eft bien facile de fa re- 
joindre, & s’il faut quelques précautions 
lorfqu'on remue les pièces qui en font 
compofées, on n’a pas à craindre que 
les animaux les rongent Iorfqu'on les à 
remiles dans leur place; d’ailleurs on a 
trouvé le moyen de les rendre moins 
fragiles, en mêlant du coton avec Îa 
cire, on y diftribue aufii des fils de foie 
qui fervent à affermir l’ouvrage, & même 
à marquer les ramifications des vaifleaux , 
&c. S 
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HR NReC CCE VIE 
Repréfentation des parties extérieures ér 
intérieures de la tête, 


ET 


Cette pièce eft modelée en cire, les parties | 


de l'extérieur femblent avoir été difféquées 
& dépouillées des tégumens : on voit fur le 
front les deux mufcles /7 fig, 1, pl. IX) qui 
y forment des rides quand ils font en contrac- 


tion , le principal rameau de fa veine préparate 


[27 eft marqué en bleu fur ces mufcles ; il y à 
aufli quelques ramifications des nerfs furciliers . 


ou frontaux / 7 qui font d’une couleur un peu 


blancheâtre : on trouve au deffous de chacun. 


des mufcles du front les mufcles orbiculaires des 


paupières /47 qui fervent à les fermer & qui. 
tournent autour de l'orbite, d’où vient leur 


nom, le fourcil tient à un morceau de la peau 
fur l’orbiculaire droit ; l’œil du même côté. 


eft dans fon orbite, & le gauche avance au 


dehors de l'orbite , il eft foutenu par tous fés 


mufcles; les quatre droits & les deux obliques’ 
font parfaitement diftingués les uns des autres = 
on a mis fur l'œil droit les cartilages ou tarfes, 


les cils &: la glande lacrymale :/5 7 qui ef 


à la partie fupérieure externe du globe; on a 
fait une petite ouverture dans la fclérotique 
fous la paupière inférieure pour découvrir la 
choroïde; un peu plus bas entre le globe de 


l'œil & l'orbite, on aperçoit une partie du. 
mufcle appelé petit oblique; on trouve à la 
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. partie fupérieure de l’œil gauche une portion 
du mufcle releveur de la paupière fupérienre 
qui eft attachée au tarfe : on a fieuré de chaque 
côté du dos du nez, le mufcle pyramidal : 
1/67 & fur chaque aïle le mufcle myrtiforme 
[7] qui fervent tous à la dilatation des 
narines. | 
On diftingue parfaitement le mufcle orbi- 
culaire des lèvres / £7 qui fert à fermer la bou- 
che , le mufcle grand incifif /o 7 qui relève la 
lèvre fupérieure, le mufcle carré /16/7 qui 
abaïfle la lèvre inférieure , le mufcle canin 
{117 qui relève le coin de la bouche ou la 
* commiflure des lèvres; Île zysomatique / 127 
qui tire obliquement le coin de la bouche vers 
Toreille, le triangulaire / 127 qui abaïfle le 
coïn de fa bouche; le maféter / 47 qui eft 
un des releveurs de Ja mâchoire inférieure, ne 
paroît qu’en partie au côté droit, le refte fem- 
. ble être recouvert par le mufcle peauffier & 
» par la grande parotide ; au côté gauche le maf- 
féter eft écarté pour découvrir les parties qui 
+ font deffous, on voit par-deffous le conduit 
» falivaire fupérieur / 1 5 ] qui viencde laglande 
- parotide /167 & qui va fe rendre dans la 
… bouche en perçant le mufcle buccinateur; le 
conduit falivaire inférieur / 17) paroît plus 
Pas, il tient à la glande maxillaire (28). Hy 
- a fur le mufcle buccinateur deux vaïffeaux fan- 
“euins, l’un elt une branche de la veine jugulaire 
“ (19) qui eft marqué en bleu, cd branche 
! v 
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monte pour aller former, la veine frontale; 
l'autre eft une branche /2 0 ) de [a carotide ex- 
terne qui forme la temporale. 

On trouve fous le menton le mufcle digaf- 
trique /21) qui aide à abaiffer la mâchoire ; 


& les branches artérielles & veincufes qui 


doivent former les artères & les veines de Ia 
langue appelées ranines; on aperçoit au devant 
du col une portion de la trachée-artère /227 


une portion du cartilage du même nom /24) + 
Les mufcles fterno-hyoïdiens /2 57 font éten- 


PY 


fur laquelle eit Ja glande thyroïde /23/7 avec N 


4 


dus à droite & à gauche fur ces trois dernieres 
pièces, on trouve à côté du ferno-hyoïdien | 
gauche le mufcle hyo-thyroïdien /26 7 & le} 
crico -thyroïdien latéral (27) ; on découvre | 
une portion de l’œfophage (28) dans fa po- M 


fition naturelle derrière [a trachée-artère & 


Jartère carotide avec le nerf de la huitième 


paire /297 & la veine jugulaire interne (} 0 )54 
Vexterne / > r ) monte le long du mufcle maf- 


toïdien /22/ qui eft un des fléchiffeurs de 


la tête & va fe ramifier fur le mufcie crota- 
phite où temporal /72/ qui eft en partie fé- 


paré du périofte; ce mufcle remplit le vuide. 
de la fofle temporale fous le zygoma (74 >)1 


ui eft découvert ; derrière le col font repré 
fentés de chaque côté les mufcles qui tirent Îa 


tête en arrière, favoir, les mufcles fplentus” 
[25 Pig. 2 7 >) qui s’attachent à l'occiputs 
à côté des maftoïdiens , les mufcles complexus® 


1 
J 
: 
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13 6] qui-s'attachent en haut à côté des fple- 
nius; fous ces mufcles font les grands droits 
poftérieurs /27, fig. 2) qui viennent de l’a- 
pophyfe épineufe de la feconde vertèbre / 2 87 
& vont s'attacher à Pocciput auffi-bien que 
les petits droits / 29 / qui viennent de Îa pre- 
miere vertébre ; les apophyfes épineufes des 
fept vertèbres du col paroiflent à découvert ; 
les mufcles grands épineux /40/ montent à 
côté & aboutiffent à l’apophyfe épineufe de 
la feconde vertèbre, d’où partent en même 


- temps les mufcles orands obliques /41) : on 


voit le gauche s’attacher à Papophyfe tranf- 


. verfe de la première vertèbre 1ous le petit 


oblique (42), on voit auffi les apophyfes 
tranfverfes du côté gauche feulement avec les 
attaches du mufcle complexus, parce que le 


mufcle peauflier / 42, fig 1,2 àT 3) couvre 
le côté droit du col; derrière le crâne on recon- 


. noît les portions charnues des mufcles occipi- 


taux /44, fig. 2) & une branche du nerf 
occipital qui s’y ramifie /4 5 /; leurs portions 
tendineufes qui doivent former la calotte apo- 
névrotique, femblent avoir été enlevées avec 
la partie fupérieure du crâne, qui paroît avoir 
été coupée horizontalement pour faire voir les 


“parties intérieures de la tête. 


Le cerveau ;- le cervelet & Ja moëlle alon- 
gée femblent avoir été coupés verticalement par 
le milieu , il ne refte que la partie gauche , if 
falloit fupprimer l'autre partie pour découvrir 


N vj 
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Ja bafe du crâne du côté droit : on a figuré. 
à l'extérieur fes circonvolutions avec les fillons 
qu'elles forment & les vaiffeaux qui rampent 
dans ces fillons / 467. Il n’y a que deux 

petites portions de la dure-mère , l’une /47/ 

du côté de la coupe horizontale du crâne, 
& l’autre /487 du côté de la coupe ver- 

ricale du cerveau; fur cette coupe verticale. 
on voit la faux /49 , fie. 2 d7 3), les finus | 
font tous marqués en bleu, favoir, le finus 
longitudinal fupérieur {507 qui fuit le bord 
de la grande circonférence de la faux , le fnus 
longitudinal inférieur /$1/ qui eft au bord 
tranchant de la même faux, le finus droit 
fs 27 qui reçoit Île longitudinal inférieur ôt 
qui paffe au milieu de la tente pour entrer dans 
les finus latéraux ; on voit un de ces finus la= 
téraux / 57 fig. 7) qui fuit la route dela gran- 
de souitière latérale droite de la bafe du crâne 
jufqu’au trou déchiré: on trouve auffi du même 
côté fur le bord fupérieur du rocher , les finus 
pierreux fupérieurs /54, fig: 2) &inférieurs 
[55], & Fophihalmique fs 6] qui va en 
avant. Le tronc & les principales branches de 
l'artère carotide interne /57/ rampent fur la 
bafe du crâne, elles font marquées.en rouge: 
on a repréfenté fur le plan vertical de la coupe 
du cerveau au deffous de la faux, lépaifleur 
du corps calleux / 58, fig: 7); & la cavité du 
ventricule gauche; le plexus choroïde / 597 
couvrele fond de ce ventricule qui eft au deflus. 
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… des corps cannelés / 60] & d’une des couches 
du nerfoptique /61/; la coupe du cervelet 
£ 62] paroit plus bas & en arrière avec le tronc 
de la moëlle alongée {67 ). Comme il n’y a 
que le côté droit de la bafe du crâne qui foit 

bec , On ne voit que les nerfs qui fe jet- 

tent de ce côté, leur couleur eft blanche : on re- 


y eft aufli figuré , comme on le vient de voir 
“dans la defcription, parce qu’on n’auroit pü 

“fans cela rendre d’une manière complète toutes 
es parties de la tête, la face de cette figure.efà 
ki 
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bideufe , il femble que la peau en ait été enfe- 


_vée, les mufcles , les vaifleaux, &c. font tous ï 


à découvert; l’œil gauche ef arraché, le crâne » 
eft ouvert; enfin cet objet, paroïtra toûjours M 
defagréable au plus grand nombre, mais les . 


e 


connotïfleurs verront avéc plaifir cet ouvrage; ! 


dans lequel la cire a été colorée avec beaucoup , 
d'intelligence & maniée avec beaucoup d'a- # 


“dreffe. 
NA -C'E CE NX NORE 


Repréfentation de l'hémifphére droit 
. du cerveau. 


Cette pièce appartient à celle qui vient d'é- | 
tre décrite & femble en avoir été féparée pour 
y faire voir la bafe du crâne & l'origine des ! 


nerfs, &c. elle repréfente l’hémifphère droit 
du cerveau /'r, fig. 4 7 5), le lobe droit du 


cervelet , fur lequel on. a deffiné Parbre de. 


vie / 2, fig. 4) qui fort de la moëlle alongée 
[3] : on a formé fur l’hémifphère du cerveau 


les trois lobes dont il eft compolé , favoir , le. 


Jobe antérieur /4, fig. 4 àT 5 ), lemoyen fs 4 
& le poitérieur / 6/7, la grande fciffure de Syl- 
vius /7, fig. 5) qui fépare le lobe antérieurs 
du moyen , les circonvolutions, les fillons avec. 
les vaifleaux de la furface du cerveau / 87 : on. 
a marqué fur la face externe du cervelet, les 
fillons & les vaiffeaux /9 7 qu’on y diftingue, ét. 
on voit fur la face externe de la moëlle alon- 
gée la protubérance tranverfale , appelée le 
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pontde Varole / 7 0 ] & extrémité ou la queue 
de cette moëlle qui porte une des éminences ap- 
pelées les corps piramidaux & olivaires / 1 z 7. 
Sur la face interne de cette pièce, qui repré- 
fente la coupe verticale du cerveau , on recon- 
noît la coupe du corps calleux / 12, fig. 4) 
marquée en blanc: on voit la voûte médul- 
laire qui eft formée par le corps calleux; lef- 
_ pace qui eft deffous eit appelé le ventricule 
. droit, & plus bas on diftingue le plexus cho- 
roïde / 1 > / avec quatre éminences, deux gran- 
des & deux petites ; la première des grandes eft 
le corps cannelé / 74}, elle forme Îe fond de 
… Ja cavité fupérieure du ventricule; la feconde . 
eft une des couches des nerfs optiques / 1 57; 
les deux autres petites éminences repréfentent 
un des tubercules appelés rates , & un de ceux 
que l’on appelle refes / 1 67 ; y a un cordon: 
. tranfverfal de couleur blancheâtre, qui marque 
un des nerfs olfactifs / 17/7. 
« Les deux pièces précédentes font celles qui 
» furent apportées en France par l'abbé Zumbo 
- dont j'ai déjà parlé plus haut, il s’adreffa à 
| M. Fagon, premier Médecin du Roi, qui 
* trouva cet ouvrage digne d’être préfenté à Sa 
Majefté, & qui en obtint une récompenfe 
» pour l’auteur, fur le témoignage del Académie: 
» on a vû ci-devant, page 287, le jugement 
« qu'elle en porta, & qui prouve incontefla- 
… blemenr le mérite des deux pièces que je viens 
de décrire. 
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INRCCCLXNVIE 
… Repréfentation des parties intérieures 
de la tête. 


… Cette figure repréfente à l’extérieur une tête | 
de fémme avec le col & le deffus des épaules , M 
& à l’intérieur toutes les parties de la tête juf- M 
qu’à la baie du crâne. Pour les découvrir on 
enlève une grande portion de a partie fupé- M 
rieure des énveloppes qui renferment le cer- 
veau, au moyen d’une coupe qui a été faite M 
à environ lépaiffeur d’un doist au deffus des 
fourcils & de l'oreille gauche; cette coupe pafle M 
fur l’occiput dans la même direction , maïs au # 
lieu de la continuer en pañlant à un doigt au 
deflus de l’oreille droite, elle commence a s’é- M 
lever à deux pouces de diftance du bord de la » 
conque de cette oreille, & elle fuit une cour- 
bure qui forme un arc de cercle dont le rayon 
auroit environ deux pouces neuf lignes, & # 
dont le centre feroit dans la cavité naviculaire « 
de loreille; l’extrémité de cet arc retombe fur 
Ja première coupe à l’endroit qui eft au deffus # 
de la queue du fourcil droit; la partie fupé- " 
rieure des enveloppes étant féparée du refte de M 
la tête, on voit à l’endroit dela coupe l’épaiffeur M 
des tégumens externes : on diftingue les deux 
. tables offeufes des os du crâne & le diploé qui eft M 
entre deux, ces os font réels & revêtus de cire M 
des deux côtés, on reconnoît la dure-mère M 


- 


T'en. 


F 


til mn 
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dans la concavité de cette efpèce de calotte par 
es ramifications des artères qui y font repré- 
fentées en relief & en couleur rouge; enfin Ja 
ute du (nus longitudinal fupérieur paroît à 
Mdécouvert fur le crâne, - 
“ Aprés avoir enlevé cette première pièce, on 
“trouve les deux hémifphères du cerveau / 1 7 
>, fig. 1, pl X) féparés l’un de l’autre par le 
Minus longitudinal fupérieur / > 7 qui eft coloré 
en bleu ; la pie-mère eft marquée par des ra- 
“mifications d'artères dont les plus gros vaif- 
{eaux /4] rampent dans les rayes ondoyantes 
“qui forment les anfractuofités fur la face füpé- 
“rieure des deux hémifphères du cerveau. Par 
“une coupe horizontale qui pafle au deffus du 
corps calleux & qui fuit fa courbure, on a don- 
né-le moyen de féparer chaque hémifphère du 
“cerveau en deux parties, dont on peut enlever 
ma fupérieure ; alors on voit la face latérale de 
chacun de ces hémifphéres, & les différences 
“qui font les plus fenfibles. dans leur intérieur ? 
mon a repréfenté dans le milieu la fubflance mé- 
dullaire qui eft blanche / 5, fig. 2) on voit 
Ja coupe de fes ondulaions ; la fubftance cor- 
ticale qui eft de couleur cendrée / 67 fuit leurs 
circonvolutions, & forme lesanfractuofrtés qui 
paroiflent fur la furface du cerveau ; les vaif- 
Mfeaux fanguins font marqués fur la fubftance 
“médullaire & fur la corticale par des points 
fouces; pour défigner ceux qui auroient été 
coupés tranf{verfalement, & par des lignes de 


“ 
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Ja même couleur pour ceux que l’on auroit di-. 
vifés fur leur longueur. ; 
La partie fupérieure du cerveau ayant été! 
enlevée , comme il a été dit , la faux /7/ eft 
à découvert en entier, excepté fes deux ex- 
trémités , qui font enfoncées dans la partie in-1 
férieure qui refte du cerveau; maïsen enlevant: 
une partie du lobe antérieur gauche / 87 &: 
de chaque lobe pottérieur / 9/,on peut retirer 
la faux avec fes finus fupérieur & inférieur, 
tous deux peints en bleu, les ramifications 
artériclles font figurées & colorées en rouge 
{ur les lames de la dure-mère qui compofent 
Ja faux : on voit au deffous le corps calleux. 
f107, & on diftingue fes fibres tranfverfalés 
& le raphé qui efl le Jong du milieu de fa 
furface depuis un bout jufqu’a l’autre. La por-! 
tion de la fubftance médullaire qui tient au 
côté gauche du corps calleux & qui couvre 
le vencricule latéral. a été retranchée pour: 
faire voir la capacité de ce ventricule /1 77 5: 
on ne peut découvrir celui qui eft du côté 
droit, qu'après avoir enlevé fa pièce dont le, 
corps calleux fait la partie fupérieure avec la. 
petite portion de fubftance médullaire qui cou- | 
vroit ce ventricule. Si on retourne cette pièce 
on ouvre la voûte à trois piliers, & on dif. 
tingue fur fon plancher / 72, fig. 5) les lignes ! 
médullaires tranfverfes & faillantes, qui lui ont. 
fait donner par les anciens les noms de Pfai-. 
loïdes & de Lyre, on voir les arcs qui la’ 
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mérminent & les piliers qui la foûtiennent. Le 
pilier antérieur / 7 2 / eft coupé à l'endroit / 14, 
figure >) où ïl fe joint à Ja cloifon tranfpa- 
rente ; la coupe des piliers poftérieurs eft à la 
hauteur des tubercules qui font derrière la 
glande pinéale: c'eft au moyen des coupes 
des piliers que l’on enlève la pièce qui repré- 
fente le corps calleux, on en trouve une autre 
deflous qui eft faite à limitation de la toile 
vafculeufe que l’on a appelée le acis choroïde, 
'on peut l'enlever Jr 5, fig. 4), les artéres font 
peintes en rouge, & les veines en bieu; on 
voit les troncs principaux / 16/7 des veines, 
‘qui s’uniflent derrière la glande pinéale pour 
s’aboucher avec le finus appelé rorcular, 

En écartant le corps calleux & le lacis cho- 
roïde, on découvre la cloifon tranfparente 
)[r4, fig. 7) & la cavité appelée vulva, ou 
entonnoir /17/ qui fe trouve derrière la par- 
tie de la cloifon tranfparente qui fert de bafe 
'au pilier antérieur de la voûte ; aux côtés de 
Yentonnoïr & de la cloifon tranfparente font 
1Jes éminences que l’on a appelées corps can- 
inelés /187, & plus en arrière celles que 
\ V'ont a nommées les couches des nerfs optiques 
* [19]. On voit entre ces dernières éminences 
» à leur partie poftérieure, l’ouverture appelée 
| anus /20/. La glande pinéale /277 paroît 
dérrière cette ouverture, on luf a donné fa 
couleur grifâtre ; enfin on trouve au delà de 
cette glande les éminences appelées nares & 
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tetes [22]. À côté dela partie poftérieure des ! 


couches des nerfs optiques, on peut tirer de « 
devant en arrière une portion du lobe moyen | 
de chaque hémifphère du cerveau pour dé- 4 


couvrir Ja courbure des ventricules latéraux, 


dont le contour eft femblable à celui des cornes : 


du bélier /23 7 24, fig. 3, pl. À, &7 fig. 15 
pl XL) 

Les lobes poftérieurs du cerveau ont déjà 
été enlevés, aïnfi le cervelet eft découvert £ass 
Sg:3. pl À, ) on voit le lacis vafculeux qui 
rampe fur fa furface & les fillons qui font gra- 
vés dans fa propre fubftance. Il ne refte plus 
alors dans l’intérieur de la tête qu’une feule 
pièce qu'on peut encore enlever & qui eft 
compolfée du cervelet en entier & des reftes 
du cerveau (fie. 1, pl. XI), en retournant 
cette pièce on voit toutes les parties du cerveau 
& du cervelet, qui pofent fur la bafe du crâne; 
elles paroïffent toutes être revêtues de la pie- 
mère, fur laquelle rampent les artères: Les 
origines des nerfs y font marquées; on a figuré 


‘auflr entre les deux nerfs optiques /26/] une. 


portion de l’entonnoir & les deux petites émi- 
nences orbiculaires qui font placées fur la par- 
tie fupérieure du pont de Varole, ce pont eft 


traverfé par le tronc bafilaire /27/, qui jette . 


des branches de part & d’autre : on voit que 


ce tronc eft formé par les deux artères verté- * 


de 


RE TT RS Ve. 
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nisones:: 


Re 


Prales qui font fur la moëlle alongée /28/, 4 


derrière laquelle le cervelet paroît en entier ; 
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on a marqué le contour du pilier antérieur 
{297 du corps calleux fous la pertion moyen- 
ne & inférieure de la bafe du cerveau. Je ne 
m'étendrai pas davantage fur la defcription de 
cette dernière pièce, parce que je ferois obli- 
gé de répéter ce que j'ai dit au fujet de l’hé- 
mifphère gauche du cerveau à l’article précé- 
dent. 

La bafe du crâne étant découverte, elle 
paroît revêtue de la dure-mère fur laquelle on 
a figuré tous les vaifleaux fanguins; les artères 
font marquées en rouge & les finus en bleu, 
favoir, dans les foffés occipitales inférieures les 
finus latéraux / 20, fig. 2, pl XI), ceux du 
"cervelet / 217, les finus pierreux fupérieurs 
{32}, les inférieurs & les occipitaux />2/; 
dans les fofles temporales les finus temporaux 
[>47, les caverneux; celui du côté gauche 
 paroît ouvert pour faire voir une portion de 
l'artère carotide interne avec plufieurs branches 
de nerfs. Entre les deux finus caverneux fe 
trouve Îa felle du turc fur laquelle on voit la 
*continuation de l’entonnoir />$5/7 qui eft au 
milieu de la glande pituitaire ; cette olande efb 
environnée du finus circulaire / > 6/7, à côté de 
ce finus & en devant font les coupes des caro= 
“rides internes colorées en rouge / 7} & des 
"nerfs optiques colorés en blanc />#/. On a 
repréfenté au milieu des foffes coronales l’apo- 
phyfe appelée la crête de coq / 797, à côté de 
quelle font les nerfs olfaétifs /40/7, colorés 


(i 


\ 
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en blanc comme l’apophyfe. Toutes lesautres M 
paires de nerfs font bien diftinguées fur cette M 
bafe de crâne, on les voit s’infinuer dans leurs | ï 
trous de part & d'autre, excepté les trois 
branches de la cinquième paire qui ne font 
marquées que dans la fofle temporale gauche. 

J'ai dit plus haut, page 2 87, que le Sculp- 4 
teur la Croix quitta Defnotes avec qui il tra 
vailloit à des pièces d'anatomie en cire colorée, 
pour faire le même travail fous M. Duverney: 
le Czar Pierre avoit demandé à ce grand Ana- # 
tomifte une repréfentation des parties -inté— | 
rieures de la tête humaine, M. Duverney dif- 
féqua plufieurs têtes pour avoir féparément cha- 
que partie, & il répéta plufieurs fois la diffection 
de la même partie avant que de la faire modeler 
en cire par la Croix; enfin cet ouvrage ayant été. L 
fait avec tant de foin, il fut préfenté au Czat k 
& admiré de tous ceux qui le virent. La Croix i 
avoit fait un double de cette tête de cire, qu'il # 
garda fans ofer le montrer, on ne le décou- Û 
vrit qu'après fa mort. M. Duverney le reven- 4 
diqua, & on le lui rendit, c’eft la pièce que je « 
viens de décrire ; quoique faite furtivement ; 
elle n’eft pas moins parfaite que celle qui fut 
donnée au Czar : elles ont été tirées l’une &. 
Vautre du même moulle, & travaillées par le 
même fculpteur, : 
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Repréfentation d'une coupe verticale de 
la À tête. 


Cette pièce repréfente la moitié de Ia tête 
du côté droit, coupée verticalement par le 
milieu, en effet ilyda la moitié de la tête d’un 
fquelette qui a ee liée de cette façon, & c’eit 
fur ces os naturels qu’eft appuyée la cire qui 
repréfente les parties dont je vais rendre compte. 
On a imité à lextérieur la tête d’un homme 
vivant, & fur le plan de la coupe on voit 
d’abord l’épaiffeur des tégumens extérieurs & 
Ja coupe de los du crâne dont on vient de 
parler, la faux eft peinte au deflous du crâne 
avec les ramifications de fes vaifleaux / 1, fi- 
guré ?, planche X 1], le finus longitudinal 
fupérieur /27 & l’inférieur /3/, la coupe du 
corps calleux /47 paroît au deffous de la faux; 
Ja cavité des ventricules eft un peu marquée 

5], le plexus choroïde / 67 eftpeinten rouge, 

es couches des nerfs optiques /7/ & la glande 
pinéale / 8] font figurées. On voit la coupe 
du cervelet /97 fur laquelle l'arbre de vie eft 
defliné, le cervelet tient à la moëlle alonoée 
[ro] par fon pédicule fr 17. On voit lin- 
térieur du finus fphénoïdal /127, celui du 
finus frontal / 1 ?/ & la membrane pituitaire 
[14] du côté gauche de la cloifon du nez. 
…. Cette pièce a été faite par M. Ruffel, Chi- 


rurgien-major des Gardes-du-corps, 
De sal + 
k 
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: N° CCCLXX. 
Repréfentation de la bafe du crâne revétuem 
de la duré-mêre.  "N 


On a pris pour faire cette pièce la bafe du 
crâne d’un enfant de trois ou quatre ans, à! 
laquelle tiennent les de br vertèbres! 
du col; ces os font revêttiside cire en dehors! 
& en dedans, on a repréfenté dans l’intérieur” 
la dure-mère, fur laquelle on a figuré & co= 
Joré en rouge fes artéres avec toutes leurs ra= 
mifications, on à marqué de chaque côté de 
la felle du turc, les courbures & la coupe de 
l'artère carotide / 1), on voit fortir de celle 
du côté droit des rameaux qui fe répanden 
dans l'orbite du même côté /2). L’os occi= 
pital a été coupé en partie avec les apophyfes 
épineufes des vertèbres pour découvrir l’inté- 
tieur du grand canal de l’épine, on a repré= 
fenté de côté & d'autre les artères vertébrale 
(3) qui pañlent dans les trous des apophyfes 
tranfverfes des vertèbres du col. 4 

On a marqué fur cette bafe de crâne les 

aires des nerfs qui entrent dans les trous, fa 
voir, les olfactifs /4), les optiques {5 ), les 
moteurs des yeux (6), les pathétiques (78 
les nerfs de a cinquième paire (8), les dés 
daigneux (9), les auditifs /r0.), la paire vas 
gue (11), les lingaux (12) & les nerfs de 
Ja dixième paire (12). L'AIR FRERE 

Cette bafe de crâne a été travaillée fur les 
diffections 
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“difleétions du grand Duverney , & fous fes 


» yeux; j'ai oui dire qu'il avoit difféqué & in- 
jeété plus de trente têtes, pour en fournir les 
modèles. Son but étoit fur-tout de repréfenter 
les ramifications des artères fur la dure-mère : 
toutes Îes injections ne réufiffent paségalement, 
_& en pareil cas M. Duverney étoit plus dif- 
» ficile à fatisfaire qu’un autre, ainfi il ne faut 
pas s'étonner s’il à fait tant de tentatives poux 
«perfectionner l'ouvrage dont il s’agit. 


| NMIGCOCL XXI. 
Repréfentation de l'organe de la vie. 


L Ona figuré dans cette pièce l’œil droit en- 
“touré du mufcle orbiculaire /r), des paupières 
.& de tous les os qui forment l'orbite. La gran- 
“deur de cet œil eft double de celle de l'œil 
“naturel, & on a employé différentes matières 
pour la compofition de cette pièce , comme 
‘4 bois, le verre, l'argent, les membranes def- 
Méchées , la corne, &c. En tirant le mufcle 
“orbiculaire en avant, on enlève le globe de 
M’œil en entier, & alors on voit lorbite à dé- 
couvert : les différens os dont elle eft for- 
imée , font diftingués par des ‘utures ; ainfi on 
“peut reconnoître dans cette pièce les portions 
nr appartiennent à l'os frontal /2), à l'os 


Aphénoïde (>), à l'os ethmoïde (4) & l'os 


maxillaire (5 ), los unguis (6) du côté droit, 
“avec l'os du palais (7) du même côté, & l'os 


Tome V, 
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de la pomette /8). Ces trois derniers os font 
en entier, mais il n’y a que la partie droite 
des trois premiers : ils femblent avoir été tran- 
chés par une coupe verticale, qui auroit paÎlé 
par le milieu : on a figuré auffi l'os propre du 
nez / 9), afin de faire voir en entier la partie 
droite ofleufe du nez ; à cet effet on y'a re- 
préfenté le cornet inférieur {ro ), le fupérieur 
(r1),le troifième cornet {1 2) découvert par 
M. Morgagni, & le quatrième petit cornet 
(12) felon M. Ferrein, de l’Académie royale 
des Sciences ; tous ces os font fculptés en bois 
peint de couleur naturelle & vernis. 

En reprenant le globe de l'œil qui a été 
féparé de l'orbite & enlevé avec le mufcle or- 
biculaire des paupières, on trouve derrière ce : 
mufcle une efpèce de boîre conique qui re- 

réfente la graifle dont l'œil eft environné dans 
Pérat naturel, on ouvre cette boïte & on en 
tire le globe de l'œil avec le nerf optique; on | 
voit alors la première tunique de l’œil dont : 
la partie antérieure eff appelée cornée, & la ! 
partie poftérieure fclérotique ; la première par- ! 
tie elt faite d’une lame de corne, & la fe- ! 
conde d’une lame d'argent , ainft que le nerf b 
optique qui eft'du même métal : la fcléroti- à 
que eft coupée verticalement en deux hémi- : 
fphères dont l'extérieur eft mobile {ur une ! 
charnière qui eft à côté de l'infertion du nerf ! 
optique; on ouvre par ce moyen la fclérotique ; * 
alors on voit la capacité de la chambre anté- 


» 
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fieure qui eft derrière la cornée, & fi on retire 
du dedans de la fclérotique le refte du globe 
de l’œil , on voit dans l’intérieur de cette mem- 
brane les bifeaux de la cornée tranfparente & 
le bouton du nerf optique. | 
Quand on a féparé la fclérotique du refte 
du globe de l'œil, on voit la choroïde qui 
eft auffi faite d’une lame d’argent : on aperçoit 
une bande Blanche qui marque le cércle que 
M. Ferrein appelle l’anneau de la choroïde ; 
cet anneau divife la choroïde en deux parties 
dont l’antérieure eft appelée uvée; l'iris y eft 
peinte & on y voit le trou de la prunelle: on 
a figuré fur a partie poftérieure de l'iris, les 
fibres radieufes de l’uvée & le ligament ci- 
Jiaire avec fes fibres en rayons; les vaifleaux 
tournoyans paroiflent fur fa partie poftérieure 
de la choroïde; cette tunique eft coupée en 
deux hémifphères par une coupe horizontale 
qui pafle par le centre de la prunelle; fi on 
enlève un hémifphère, on voit fous l’autre à 
l'endroit de l’uvée la capacité de Ia chambre 
poftérieure : on a figuré fur la partie pofté- 


rieure de la choroïde une petite ouverture qui 


a été faite pour défigner le pañlage du nerf 


| optique. 


Après avoir enlevé ces deux premières tu- 


. niques on voit la troifième qui eft Ia rétine, 


elle eft repréfentée par une membrane fort fine : 


, on y diftingue, fuivant M. Ferrein, Ja por- 


Sion muqueufe de la rétine, qui eft blancheâtre 


j 
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& parfemée de vaiffeaux fanguins, & Ja por- 
tion cryftalline qui couvre tout le bifeau de 
humeur vitrée & qui forme le chaton du 
cryftailin par les deux feuillets dont elle eft 
compolée ; cette tunique eft coupée en deux 
parties ; lune porte le feuillet antérieur du 
cryftallin, & le feuillet poftérieur tient à l'autre 
partie : on peut enlever la rétine au moyen 
de cette coupe, & alors il ne refte plus que 
le cryftallin & l’humeur vitrée qui font repré- 
fentés par des morceaux de verre polis & tra- 
vaillés exactement & doubles du naturel, 
comme il a déjà été dit. | 


N° CCCLX XIT 
 Repréfentation du globe de l'œil droit, 


Cette pièce eft dépendante de la précédente, 
elle a été faite pour repréfenter les muftles du 4 
elobe de l'œil. On y diftingue aifément les 4 

uatre mufcles droits, favoir , {e fupérieur { 1) 


qui relève le globe de l’œil & que l'on appelle 


pour cette railon le fuperbe; l’'inférieur {2} 
que l’on nomme au contraire l’humble, parce # 
qu'il abaiffe l’œil ; le vroifrème mufcle porte le 4 
nom d’adducteur (2 ), il fait tourner l’œil du w 
côté du nez, on l'appelle aufli le lifeur; le 1 
quatrième fait au contraire tourner l'œil en” 
dehors, c’eft pourquoi il eft nommé dédai- # 
gneux & abducteur {4); on trouve entre le # 
mufcle fupérieur & l’abducteur le mufle grand M 
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bblique / s ) dont le tendon pafle par l’anneaü 
cartilagineux ou pluftôt ligamenteux (6), au 
fortir duquel il.fe replie jufqu’au point de for: 
mer un angle aigu, & traverfe par-deffous le 
mufcle fupérieur que lon peut relever au 
moyen d’une charnière pour voir le tendon du 
grand oblique; on voit le petit oblique /7/ 
Pur lattache du mufcle droit inférieur avec le 
globe de l'œil. 

On trouve dans cette même pièce les par- 
ties qui fervent À Ja fécrétion des larmes, favoir, 
fur le côté externe & fupérieur du globe la 
glande lacrymale [8] divifée en deux lobes, 
enfuite les deux portions cartilagineufes des 
paupières appelées rarfes [9 7, les points lacry- 
maux /1 0 / font marqués fur les tarfes du côté 
de l'angle interne des paupiéres. Ces points 
lacrymaux font le commencement des deux 
canaux excrétoires des larmes qui fe commu 
niquent enfemble avant que de fe réunir dans 
Je fac lacrymal / 117; la caroncule lacrymale 
eft aufli marquée dans le même angle des 
paupières. 

On peut emboîter cette pièce en entier dans 
lorbite de l'œil qui fait partie de la pièce dé- 
| crite à l’article précédent, & alors on voit Île 
rapport que les parties charnues de l'œil ont 
avec les parties offeufes de l'orbite. 

Pour faire connoître le mérite des deux 

‘èces dont on vient de faire la defcription ; 
il fufit de rapporter ce qu’en dit l’hiftoire de” 
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l’Académie à laquelle l Auteur les préfenta aveë || 


d’autres pièces qu'il avoit faites fur l’organe de 
louïe, qui feront décrites dans la fuite. 
« M. Maitiani, Médecin Sicilien, Pen 


» fronnaire du Sénat de Palerme & envoyé « 


» à Paris par ce Sénat, pour y recueillir les 
» nouvelles connoiffances de Chirurgie, eft 
» venu montrer à l’Académie plufieurs pièces 
» en bois de grandeur quadruple par rapport 


» au naturel, pour démontrer l'organe de : 


» l’ouïe, qui eft, comme on fait, fi com- 
» pofé, & d’une ftructure fi délicate. Il a 
>» fait voir auffi de femblables pièces de gran- 


» deur double, pour l'organe de la vûe, le. 


> tout conformément à l’éexpofition anatomi- 


» que de M. Winflow. L’Académie a été ! 
» fort contente de fon travail, qui lui a paru ! 


» être utile, & marquer autant d’adreffe que 
d’intellisence de la part de l'Auteur. » Hiff, 


de l Acad, Royale des Sciences, année 1743» 


page 85, 
N° CCCLXXIII. 
Autre œil artificiel. 


On fait que dans plufieurs villes d’ Allemagne 


il fe fait différens ouvrages fur le tour avec l’i- 


voire ; on a tâché à Nuremberg de repréfenter 

. 1 Lé 
l’argane de la vüe, on y fait encore à pré- 
fent de ces fortes d'ouvrages qui font connus 


fous le nom d'yeux artificiels de Nuremberg; 


TE Se CEE 
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41 s’en eft répandu une affez grande quantité 
dans tous les pays voifins: les paupières , le 
nerfoptique & les membranes font d'ivoire , ex- 
cepté la choroïde & la cornée qui font de corne; 
le cryftallin & l'humeur vitrée font de verre. Je 
ne ferai pas une plus ample defcription de cette 
pièce, parce que je ne veux pas €n faire la 
critique ; elle ne peut donner qu’une idée orof- 
fière & imparfaite de la ftruéture de l'œil, on 
feroit bien trompé fi on comptoity trouver 
les proportions de la Nature. 


AG CC XX IV. 
Repréfentation de l'organe de l’ouïe. 


Cette piècé eft quadruple de Ja grandeur 
naturelle , elle eft travaillée & fculptée en bois 
de tilleul, les principales parties qui compo- 
fent l’organe de l’ouïe y font repréfentées : on 
y voit d’abord à l'extérieur l’orcille & l'os 
temporal en entier; l’oreille & la portion car- 
tilagineufe du canal auditif / 1 fig. 1,pl. XT1) 
font atrachées à l'os, on peut les en féparer; 
alors l'os paroîtentièrement dépouiilé des chairs 
 & préfente la bafe {2) de la portion écail- 
leufe (7), fes trois groffes apophyfes dont l’an- 
térieure eft appelée zygomatique /4/, l’infé= 
rieure ftyloïde /57 & la poltérieure maftoïde 
[6, fig. 2), On peut remarquer trois trous 
_ dans ce même os, favoir, le trou auditif ex- 
| gerne (7) dans la face antérieure de la por- 
O iii 
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tion écailleufe , le trou auditif interne 1 dané 
Ja face interne de la portion pierreufe , & le 
trou ftyllo-maftoïdien /o) entre l’apophyfe 
maftoïde & la ftyloïde. On a auf figuré dans 
la partie antérieure de la roche le conduit de 
la carotide (1 0), la portion offeufe de latrompe : 
d’Euftachi / 1 1) & le conduit du grand mufcle 
du marteau. 

L’oreille & Ta portion cartilagineufe du canal 
auditif ayant été enlevées, comme il a déjà 
été dit, on voit les parois {7 2) du'canal offeux; 
cette premiére coupe n’étoit pas fufffante pour 
découvrir l'intérieur de l’organe de Fouïe, qui 
eft, comme l’on fait, dans la partie pierreufe 
de l'os temporal : on a donc fait une coupe 
verticale / À B) qui la fépare en deux pièces. 
Le plan de cette coupe eft à peu près paral- 
Jèle à la partie écaïlleufe, & pafle au delà de 
Ja rainure de la membrane du tympan; ainft 
on peut féparer dans cet endroit la partie inté- 
rieure de la roche, de fa partie extérieure qui 
refte unie à la portion écailleufe de los, par 
ce moyen on voit la rainure de la membrane 
du tympan. On a encoré fait d’autres coupes 
afin d'enlever cette partie intérieure de la roche 
par pièces féparées, & de bien développer 
l'organeintérieur de l'oreille qui y eftrenfermée: 
on détache d’abord un morceau de Ia partie 
fupérieure & antérieure de la roche, alors on : 
voit en partie le relief de la caïffe du tympan 


[13 fig. 1) yle veftibule du labyrinthe [145 4 
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fig, 2), les canaux demi-circulaires /7 sYile 
limaçon /1 6, fig. 1) & l’aqueduc de Fallope 
[17]; ces deux dernières parties forment les 
deux trous que l’on voit au fond du trou au- 
ditif interne. 11 faut enlever encore un mor- 
ceau /C D} de la partie intérieure de la roche, 
on détache ce morceau fans ouvrir la caifle 
du tympan ni les cavités du labyrinthe, alois 
on voit celle de l’aqueduc de Fallope /18, 
fig. 2), dans laquelle pafle la portion dure du 
| “nerf auditif, & le trou qui eft à la bafe du 
limaçon /1 9], dans lequel entre une branche 
de la portion molie du même nerf. 
Il ne refte plus de la partie intérieure de 
: Ja roche que la portion d'os qui repréfente 
en relief la caiffe du tympan & le labyrinthe 
(fig. 2); mais au moyen de la coupe qui pafle 
verticalement au delà de la rainure de la mem- 
brane du tympan (À B fig. 1), on ouvre la 
caifle & on fépare le refte de la partie inté- 
rieure de la roche; alors on voit d’un côté 
a rainure de la membrane du tympan (20) 
dans la partie extérieure de la roche, & de 
autre côté la cavité de la caïfle du tympan 
dans le morceau qui eft détaché / fig. 7.) 
L’amas des cellules /27/ qui vont à l’apo- 
phyfe maftoïde eft figuré dans le prolongement 
poitérieur, & on voit dans l’intérieur la por= 
tion offeufe de la trompe d’Euftachi /22/» 
qui communique de la caifle du tympan dans 
Ja bouche, La caiffe ou cavité du tambour efl 


O y 
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entre ces deux prolongemens; on y reconnoît | 
la grofle tubérofité /27/, qui eit entre la 
fenêtre ovale /24/7 & la fenêtre ronde /25/, 
la tubérofité formée par l'acqueduc de Fal- 
dope /267 au deflus de la fenêtre ovale, la 2 
petite pyramide /27/ avec fon trou au 

côté poltérieur de la fenêtre ovale , & les deux 

filets offeux / 287 qui communiquent avec la 

grofle tubérofiié, le demi-canal /297 & fon 

extrémité appelée bec de cuillier / 20 /; au 

deflous de la caiffe du tympan on voit l’aque- 

duc de Fallope coupé obliquement /'> 17 par 

la même coupe qui a ouvert la caifle du tym- 

pan : la continuation de ce même aqueduc 

132] paroït dans la partie extérieure de Ia 

roche à côté & au deffous du canal auditif. 

On n’a pas repréfenté dans la caifle du tym- 
pan, les offelets ni leurs mufcles, la corne ni 
Ja membrane du tymp n qui auroient dû fe 
trouver dans fa rainure, dont on a déjà fait 
mention, parce que fr on avoit figuré toutes 
ces parties, elles auroient empêché de voir le 
canal auditif, les cavités & les éminences de 
Ia caifle du tympan: on à mieux aimé faire 
Une pièce à part que nous nommerons la caifle 
du tympan garnie, celle dont il eft queftion 
dans cet article étant, pour aïinfr dire, dé- 
garnie, on y peut voir la cavité du veitibule | 
du labyrinthe par la fenêtre ovale qui eit ou- 
verte, mais on a fait une coupe qui fépare ce 


veltibule en deux pariies (fig. 4), une eft … 
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a parde intérieure (A) & l’autre eit l’exté- 
tieure (B), celle-ci eft formée par la cloifon 
qui fépare le veftibule de la caifle du tympan, 
ainfi on y voit les deux fenêtres, l’ovale & la 
ronde. On trouve dans l’autre les cinq ou 
vertures [33] qu: fervent d’embouchüres aux 
canaux demi-circulaires, & celles dela rimpe 
du limaçon qui communique dans le veftibule 
& que l’on appelle la rampe fupérieure & im- 
terne /?4/; dore rampe que l'on nomme 
la rampe inférieure & externe /} 57, eftauflt 
ouverte dans le veftibule ; mais dans l’état na- 
turel elle eft continuée jufqu’à la fenêtre ronde 
par une membrane que lon n’a pas répréfentéé 
» dans cette pièce, pour faire voir dans le vefti- 
bule larampe qui ne s'ouvre que dans letympan. 
Nous ne dirons rien de plus du limaçon , parce 
qu’il eft repréfenté dans une autre pièce dont 
nous parlerons dans la fuite. 
MRCCCLAXLX V. 
Caiffe du tympan garnie, 
Outre les parties que l’on voit dans la caïffe 
qui appartiennent à la pièce que nous venons 
- de décrire, on trouve dans celle-ci toutes Îes 
Autres parties qu’elle doit contenir dans leur 
. pofition naturelle, favoir, les offelers qui font 
le marteau / 1, fig. 1, pl XIIT) dont le 
manche elt recourhé & attaché au centre de 
. Ja membrane du tympan /2/, l'enclume / >, 
Vos lenticulaire de Sylvius, & l'écrier dont 


O vj 
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la bafe /4] ferme la fenêtre ovale, le petit : 


mufcle de l’étrier /’57 qui fort du trou de la 
pyramide, les trois mufcles du marteau dont 
l’un eft appelé interne & logé dans le demi- 
canal /6/, il pafle par une efpèce de poulie 
[7] qui lui fait faire un angle à Pextrémité 
de ce demi-canal, avant que fon téndon aille 
s'attacher au marteau ; le fecond mufcle appelé 
moyen {8/7 qui va s'attacher à Fapophyfé 


grêle du marteau, & le troifième / 9 7 qui 


elt externe, bien mince & d’une couleur pâle , 
vient de la partie fupérieure du canal auditif 
& va s'attacher à la grofle apophyfe du mar- 
teau ; enfin on voit dans cette même pièce le 
filet nerveux, appelé la corde du tambour 
[io], qui entre dans la caïfle par un trou 


qui eft au deffous de la pyramide, & qui, en 


pañfant entre le manche du marteau & la jambe 
de l’enclume, va fortir par le même endroit 
qui donne entrée au mufcle moyen : toutes 
ces parties font quatre fois aufli grandes que 
le naturel. { 


OSSELETS DE L'OREILLE. 


Ces offelets font dix fois grands À 


comme nature , on leur a donné cette 


groffeur, afin de rendre Leurs parties | 
plus fenfibles; comme on les diftingue # 


à peine dans le naturel à caufe de leur 


petitefle, je vais décrire exactement ces \ 


pièces artificielles, 


D CE. 
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N° CCCLXXVI 
Le marteau, 


"eft le plus gros des offelets de l'oreille, on y. 
_ diftingue trois parties, la tête, fr, fig. 2, 
. pl. XJ1T), le corps (2), & le manche / 2}; 
it y a fur la tête plufieurs inégalités qui com 
ofent l'articulation de cet os avec celui de 
net le corps du marteau a deux apo- 
. phyfes, l’antéieure, qui eft la plus longue, 
eft appelée l’apophyfe grêle /47, l’externe, 
qui eft la plus courte, porte le nom de groffe 
apophyfe /5 7; le manche du marteau qui ef 
 auffi regardé comme une apophyfe, eft courbé 
à {on extrémité. 


N° CCCLXX VII. 


L'enclume, 
…  L’enclume eft compofée de trois parties, [4 
artie moyenne {e nomme le corps /1, fig. 7) 
- pl. XI11) & les deux autres portent le nora 
» de branches; la branche fupérieure /27 eff 
la plus groffe, l’inférieure / 27 eft mince: on 
… y voit une petite facette, par laquelle cet os 
… eft articulé avec l’os lenticulaire; il y a des in- 
. évalités à l’endroit où l’enclume s'articule avec 
» le marteau : ces inégalités font à contre-fens 
. de celles du marteau. 
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N° CCCLXXVIITL 


L'os lenticulaire. 
C'eft le plus petit des quatre offelets. de 


Poreille: il s'articule avec l’étrier /1, fig 4» 
pl XIII) & l'enclume par deux petites 
éminences; fon nom défigne fà figure, car il 
elt fait en forme de lentille. 


N° CCCLXXIX. 
L'etrier. 


Celui-ci reffemble mieux à la chofe dont 
il porte le nom que les trois autres , il eft com 


pofé d'une petite tête /2, fig. 4, pl. AEREN: : | 


d'un col /}/, de deux jambes & d’une bafe; 


Ja jambe potérieure /47 ett plus longue, plus 


got: & plus courbe que l'anrérieure 75 7; 


ces deux jambes ont une rainure en dedans; 


la bale de l’étrier eft ovale /67, convexe en 


dehors & concave en dedans: 


NCCCLAIX 


Le limaçon de l'oreille. 


Cette partie de l'oreille n’eft dans la nature 
qu'une cavité, une efpèce de canal qui tourne 
en (pirale autour d'un noyau & qui eft divifé 
en deux parties par une lame moitié ofleufe, 
moiuié membraneufe, qui fert de cloifon; 


cette partie n'a donc dans la nature que dés : 
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parois intérieures, mais on a figuré dans cette 
pièce une furface extérieure qui fuit kes mêmes 
contours que les parois intérieures; dans cet 
état rien ne reflemble mieux à la coquille d’un 
limaçon pour l'extérieur, mais l'intérieur eft 
pr compolé à caufe de la cloifon mitoyenne. 
La pièce dont il eft queftion dans cet article, 
eft dans la même proportion que les offelets 
de l'orcille, c'ett-à-dire , dix fois aufli grande 
que le naturel, ainfr chaque partie eit aflez 
grande pour être bien fenfible : on diftingue 
fur le maçon de l'oreille, comme fur la co 
quille d’un limaçon , la bafe & le trou (1) 


qui eit au milieu , que l’on appelleroit l’om- 
bilic s’il s’agifioit d’une coquille, & les deux 


tours & demi de fpirale /2,fg. s, pl, XT11) 
qui finiffent au fommet {317 ; à l'endroit de 


a bouche de la coquille, on voit les entrées 


des deux rampes, favoir, la rampe externe 
[4] qui eft du côté de la bafe & qui com- 
munique dans la caïfle du tympan par la fe- 
nêtre ronde, la rampe interne / 5 / qui eft 
du côté de la pointe & qui s'ouvre dans le 
veflibule du Bbyrinthe , & la cloïfun / 67 qui 
les fépare. | 
On à fait dans cette pièce une coupe verticale 
(AP) qui pañle par le fommet du limaçon & 
par le centre du trou qui eft au milieu de fa 
bafe , par le moyen de cette coupe , on enlève 


da partie poflérieure des parois du limaçon, fans 


xien détacher du noyau ni de fa lame fpirale 
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offeufe que l’on voit dans fa pofition naturelle à 
l’intérieur : on a repréfenté dans le premier : 
quart de tour de fpirale la membrane /7/ qui M 
achève la cloifon des deux rampes ; cette mem= . 
brane eft double, elle fe recourbeen deflus & : 
en déffous pour tapifler les deux rampes : on y 
voit des filamens nerveux/8)qut s’alongent au 
deffus & au deflous de cette membrane, 
deux branches de vaiffeaux fanguins, dont Pune M 
donne des ramifications à la rampe du veftibule, M 
& l’autre à la rampe du tympan. 
On peut tirer de l’intérieur du limaçon le M 
noyau avec la lame fpirale / 9, fig. 6) qui 
tourne autour, & une partie de la lame com= 
mune des rampes /1 0 /,alors on voit le canal M 
(1 1) qui eit dans ce noyau & qui donne entrée M 
à la portion molle du nerf auditif, & les filas « 
mens /12/} de ce nerf qui paflent par les trous 
qui font au deffus & au deflous de la lame * 
fpirale. Ces filamens, & par conféquent ces M 
trous, font en plus grand nombre dans la rampe M 
du vettibule / ; >] que dans celle du tympan 
{ 14], on n’a point figuré ces filamens dans M 
es cercles inférieurs de la lame fpirale pour” 
Jaïfler voir les trous & les cannelures (1 5 ) dans 
lefquels ils doivent être logés: en fuivant 
la lame (pirale jufqu’à fon fommet, on voit 
comment la fommité de cette lame prend la, 
forme d’un crochet à l’extrémité fupérieure du 
noyau, & comment les deux rampes commu 
niquent par deux &ous dont le fupérieur / x 6 
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“elt placé à l'extrémité de [a rampe du veftibule 
“au fommet du noyau, le trou inférieur {177 
veft le plus petit, il s'ouvre dans la rampe du 
Aympan; ces deux trous forment un petit canal 
“par où on croit qu'il y a communication d’une 
‘rampe à lPautre. 

Les pièces qui ont été décrites fous les fept 
numéros précédens , font celles dont il eft fait 
“mention à l'article de l’Hiftoire de l’Académie 
“des Sciences de l’année 1743, qui a été rap- 
“porté à l’occafion de Porgane de la vüe, page 
"27 6.. 

 L'organe de l’ouïe a été auffi bien rendu que 
celui de Ja vüe, par M. Maftiani, auteur de 
“toutes ces pièces. 


| NBCCLXX XL. 
“Autre répréfentation de l'organe de l'oute, 


… Cette pièce eft d'ivoire, elle a été faite à 
“Altorf, petite ville qui n’eft éloignée que de 
trois milles de celle de Nuremberg. L’oreille 
dont il s’agit n’eft pas plus réoulière que l'œil 
artificiel qui eft, fous le numéro CCCLXxIIt 
& qui a été fait à Nurembere , elle eft même 
plus imparfaite, on y a repréfenté groffière- 
ment l'oreille externe & une partie de l'os 
temporal; on peut détacher le pavillon de l’o- 
reille & ouvrir la roche dans laquelle on à 
voulu figurer la membrane du tympan, la corde 


du tambour , le bec de cuillier, les cellules 
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naftoïdes, & le labyrinthe dont on peut ouvrir 

Je limaçon : toutes ces parties font fr mal imitées M 
qu’il fuffit de les avoir indiquées fansles fuivre N 
dans un plus grand détail. À 


N° :C CC L'XRENLE 


Repréféntation des ramifications de la 1 
portion dure du nerf droit de, la. 0 
te ‘1 
feptième paire. | 


Ces ramifications font repréfentées par des ; 
fils de foie appliqués fur le fquelette d’une tête 
à laquelle tient la mâchoire inférieure; le crâne ‘ 
à &à feié & enlevé de façon qu'il n’en relteM 
que le côté droit de la partie antérieure ; au 
moyen de cette coupe on voit fur le côté droit 4 
dé ia bafe du crâne, le nerf optique, le moteur 
des yeux , le pathétique, le nerf de la cinquiè-u 
me paire , celui de la fixième ; les fils qui repré-\ 
fentent ces nerfs, font dans la pofition naturelle 
& entrent dans les trous de la bafe du crâne# 
qui fervent de pañlage aux nerfs; la portion « 
dure du nerf de la feptième paire fort au de-M 
hors par le trou ftylo-maftoïdien , & fe divife” 
en trois branches que l’on diftingue en fupé 
rieure, moyenne & inférieure ; la fupérieure {e4 
ramifie fur la partie latérale de la tête, & s’a-h 
paftomofe avec le nerf ophthalmique de Willis, ® 
la branche moyenne s'étend fur la face & sa 
œaftomofe avec le nerf maxillaire fupérieur q  } 
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fort par le trou orbitaire externe ; enfin la bran= 
che inférieure parcourt la partie droite de la 
mâchoire inférieure, & s’anaftomofe avec le 
merf maxillaire inférieur qui fort du trou men 
tonnier; il y a encore quelques petits rameaux 
qui partent du trou de la portion dure, & qui 
#e répandent fur la partie antérieure & pofté- 
rieure de la conque de l’oreille, & fur Papo- 
hyfe maftoïde. Le moteur des yeux entre dans 
orbite par la fente irrégulière, & fe diftribue 
fur les quatre mufcles droits de l’œil qui font 
figurés en cire. FA 


NUCCOLXXEITI 


: Repréfentation du cœur avec les troncs des 
| gros vaiffeaux, 


Cette pièce repréfente un cœur d’une gran- 
deur au deflus de la médiocre, le ventricule 
droit /r, fig. 1, pl. XIV) & le gauche /2} 
ont diflingués fur les deux faces du cœur par 
‘un enfoncement / >? / marqué à l’endroit de 
 Ixcloifôn mitoyenne qui doit les féparer inté- 
rieurement. On voit de chaque côté fur la bafe 
du cœur les deux oreillettes dont la droïte /4/7 
ft beaucoup plus grande que la gauche /5 /, 
conformément aux dimenfions naturelles; far 
tère pulmonaire /67 & l'aorte /77 paroiïflent 
entre les deux oreilletres; les trois artères / 87 
qui compofent l'aorte fupérieure fortent de leur 
Mronc, derrière lequel {e trouve une feétion de 
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Y’artère pulmonaire droite /9, fig. 2): on a ré« 
préfenté plus en arrière du côté droit les fec- « 
tions des deux veines-caves /r0/7, & du côté 
gauche celles des quatre veines pulmonaires ÿ 
(11), qui paroïffent engagées dans le fac pul- 4 
monaire /12/ : on diftingue fur la face anté- 
rieure du cœur les troncs des vaifleaux coro- M 
naires /17, fig. r à7 2) qui fortent de deflous M 
les oreillettes & qui fe ramifient de part & 1 
d’autre fur toute la furface. - | 
Cette pièce a été faite par M. Suë, que j'ai } 
déjà nommé plufieurs fois; je pourrois dire 
qu'il l'a faïte en entier, parce qu’il fait fculpter 
ce qu'il a difféqué ; c’eit un grand avantage, M 
car le Sculpteur étant bon Anatomiite, loin (1 
d’altérer fon modèle, il‘ le perfectionne en le W 
copiant. M. Suë a fait plufieurs autres pièces ; 
d'Anatomie en cire pour le Cabinet, ce font 
les trois fuivantes & celle qui eft fous le nu« # 
méro CCCXCIX. ; 
| 
J 
L 


N° CCCLXXXI V. 


Repréfentation du canal thorachique 
de quelques autres parties. 


Cette pièce eft de grandeur naturelle, elle M 
comprend la partie de la colonne vertébrale, 
qui commence à la première vertèbre dorfale 
[rs fig, 7, pl. XIV ) & qui finit à la qua 
trième des lombes /2/ ; les apophyfes épi-M 
neufes paroïfient avoir été enlevées pour mettre 
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& découvert la moëlle épinière / 2) : on voit 
de chaque côté les extrémités des apophyfes 
tranfverfales /4) & les extrémités poitérieures 
des côtes /5) avec une portion des mufcles 
intercoftaux /6) : on retrouve par-devant les 
mêmes extrémités des côtes /;7 7 les mêmes 
portions des mufcles /87 & les corps des ver- 
tèbres / 97, au côté gauche defquels eft pofée 
l'aorte / 10/7: on voit fortir de fa grande 
courbure les trois branches / 1 r 7 qui compo- 
fent l'aorte fupérieure, Pinférieure pañle par 
l'ouverture du diaphragme / 1 27 à l'endroit de 
la première vertèbre des lombes; au deffous 
de cette partie du diaphragme on voit les ori- 
fices de la cœliaque /r ? 7, de l’artère méfenté- 
rique fupérieure / 147 & des émulgentes 
[rs]; le tronc de la veine- cave fupérieure 
[16], eft repréfenté au côté droit du tronc 
de l'aorte; cette partie de la veine-cave fe 
partage en deux branches qui forment les deux 
foûciavières /17/7, dont chacune eit divifée 
en deux autres branches qui font l'axillaire 
fr8] & la jugulaire interne / 19 ] , la veine 
azygos /2 0 / rampe fur le corps des vertèbres; 
on voit les veines intercoftales /27/ qu'elle 
reçoit, & fa jonction avec la veine-cave /22/: 
les artères intercoftales fortent de part & d'autre 
de l’aorte & accompagnent les veines. 
Le canal thorachique /2 7 qui fait objet 
de cette pièce, eft pofé fur le corps des ver- 
ièbres un peu à gauche entre l'aorte defcen- 


C4 
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dante & la veine azygos; il fort du réfervoin » 
de Pecquet / 247] qui fe trouve placé der- 

rière l’appendice droit du diaphragme: au fortir 

de ce réfervoir il monte le long des vertèbres, 4 
il paffe fur la branche de la veine azygos, il 
continue fa route par-derrière l'artère foûcla- # 
vière droite, & enfin il fe recourbe en avant 
[25 au defius de la première côte pour en- 
trer dans la veine foûclavière gauche à len- 
droit de fa bifurcation en jugulaire interne & | 
en axillaire. 


N° CC CERIX ENN TA R { 
Repréfentation du rein droit, 


Ce rein eft repréfenté dans fon état naturel; M 
l'artère / 1, fig. 4, pl. XIV) & les veines à 
émulgentes /2/ y paroiffent inférées dans l’ou- 
verture du rein, & coupées à deux pouces de « 
diftance de fa fubftance; luretère / 27 fort de | 
Ja même ouverture fur la face poftérieure à côté 4 
des branches de l'artère & de la veine; cet # 
uretère elt coupé à environ la moitié de {8 
longueur. ASE | 


N° LCIC CYR NN 
Repréfentation d’une coupe du rein droit," 


I! eft ouvert en entier fur toute fa longueur 
par une coupe qui fuit les bords externes & qui 
pénètre jufqu’au baflinet / r, fig. 5), fur le 
quel on a marqué l'orifice de l’uretère 27 #1 
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ôn peut diflinguer dans cette coupe les trois 
difiérentes [ubftances du rein, favoir, la ma- 
millaire / 7/7, la cannelée /47 & la corucale 
{5/; diitiuguées par les teintes des couleur. & 
par la forme de Forganifation : on voit au de- 
hors une portion des vaifleaux fanguins & de 
luretère, qui entre dans la fubftance du rein. 


NACCCLXXXVIL 


Repréfentation des parties de la génération 
de l’homme. 


Les vertèbres des lombes, les os du baffin 
& la partie fupérieure de ceux des cuifles, 
forment la charpente de cette pièce qui eft de 
grandeur naturelle, & dépouillée de prefque 
tous fes mufcles ; les tégumens font rabattus de 
part & d'autre, & étendus en forme de tapis 
d’un pied fept pouces de longueur, & d’un 
pied cinq pouces de largeur; cette pièce eft 
renverfée fur les Iombes, & tient aux tégumens 
par les premières vertèbres lombaires & par l'os 
dacrum. : 

On voir le ligament fufpenfoire / 7, pl. XV) 
qui attache la verge /27 aux os pubis />/7; les 
mufcles éreéteurs {/4) font repréfentés par- 
deffous la verge dans leur contraétion & fem- 
‘blent la tenir en érection ; les accélérateurs /;}) 
font entre Îles érecteurs, & embraffent l’urètre 
. [67 qui paroït à découvert , parce que la ver- 
ge eft dépouillée de fes tégumens, ainfi rien 


La 
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n'empêche de voir le gland & fa couronne ef 
entier (7) avec les vaïffeaux fanguins qui ram. 
pent fur les corps caverneux ; la veine honteufe 
interne / 87 occupe leur gouttière fupérieure , # 
& eft accompagnée de chaque côté par les deux 
artères du même nom /9/; Îles ramificationsw 
de tous ces vaifleaux vont jufqu’à l’urètre, qui 
fe trouve dans la gouttière inférieure. La verge# 
a été coupée tranfverfalement à environ un, 
pouce au deffus de fa racine, pour en faire voir 
D EE intérieure / 7 0 /: on diftingueles 
parois ligamenteufes des deux corps caverneux, # 
qui fe touchent par les côtés intérieurs ; ces pas 
rois font blanches & renferment le tiflu cellu- 
Jaire qui eft peint en rouge : on voit au milieu 
de chaque corps caverneux la coupe de l'artère 
honteufe interne qui eft d’un rouge plus pâle : 
on reconnoît auflt la cavité de lurètre dans la” 
souttière inférieure des mêmes corps caver-s 
neux. - | 
Entre l'os pubis & la crête de l'os des iles! 
1 1] qui forme la hanche, on trouve de cha 
que côté le mufclepfoas /72/7 & l'iliaque/12 7, 
qui fortent de la cavité du baflin du côté gau= 
che; ces mufcles font dans leur pofition natu« 
relle de même que la tête du fémur / 147 [ur 
laquelle ils pañfent pour aller s’inférer au peti 
trochanter /z 5 /-où leurs tendons font marqué 
en blanc : on a enlevé au deflus de ce trochan: 
ter une partie du ligament orbiculaire / 7 6] dé 
Ja tête du fémur, pour en découvrir l'intérieu 


D RE de se 


Defcription du Cabinet. 337 

_@e l'articulation, du côté droit les tendons du 
mufcle pfoas /r7/ & de l'iliaque /r87 ne 
touchent pas au petit trochanter / z 9/7, parce 
que l'os de la cuifle /207 a été écarté de façon 
que fa tête /2 17 eft tirée hors de fa cavité : on 
a coupé tranfverfalement le ligament orbicu- 
‘Jaire / 22 /pour ouvrira cavité cotyloïde/2 } 7 
& pour mettre à découvert la tête du fémur & 
le ligament appelé communément le Jigament 
rond /24/j: les os de la cuïfle font recouverts 
du périofte qui eft parfemé de vaifleaux fan- 
guins /2 5, à la coupe de ces os / 26/7 on dif- 
tingue l’épaifleur de la fubftance ofleufe & on 
reconnoît la moëlle ; à côté de l’os dela cuifle 
gauche on trouve le mufcle pyriforme ou pyra- 
midal /27) qüieft attaché par l’une de fes ex- 
trémités à la partie latérale de l'os facrum /28), 
&. par l’autre extrémité au haut du grand tro- 
chantér / 29); on voit au même endroit le ten- 
don du mufcle appelé petit feilier /70) qui 
s'étend fur la face externe de los desiles, & 
qui eft recouvert en partie par des ramifications 
e vaiffeaux fanguins & par de la graifle / > 2); 
du côté droit ce même mufcle eit recouvert 
par le moyen feffier (2), le grand feffier fait 
une pièce féparée que l’on doit adapter fur le 
. moyen /?),& du côté gauche le moyen /24) 
eft féparé aufli-bien que le grand [> 5), ils 

. doïvent être polés tous les deux fur le petit. 

Par-deflous la pièce entière on a repréfenté 

le coccyx (26), l'os facrum , les ligamens 

Tome V, 
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| Macro-fciatiques (77) qui tiennent d’un côté à À 
l'os facrum:& au coccyx, & de Pautre a l’é- + 
pine & à la tubérofité de l'ifchium , les apo= 
phyfes épineufes des vertèbres des lombes, & : 
de chaque côté de ces épines une portion des 
mufcles long-dorfal & facro-lombaires {> 8), « 
& enfin lemufcle quarré des lombes {7 9) qui 
tient par le bas à l'os des iles & par le haut à | 
la dernière des faufles-côtes {40 ).. 7 1 
Au deffus de la portion de la colonne ver- 
tébrale on aperçoit la force fupérieure de la … 
onzième des vertèbres du dos /4 71), peinte en 
blanc, fes deux apophyfes obliques afcendantes-. 
& l'ouverture du canal de Pépine du dos; 
J'aorte / 427 & la veine-cave /437] font pofées 
lune à côté de l’autre fur léiface antérieure 
des vertèbres des lombes, la première à gau-+ 
che, & la feconde à droite : à la partie fu- 4 
périeure de ce qui paroît du tronc de laorte % 
où voit naître deux branches de cette artère, # 
la première eft la cœliaque /44/ dont le tronc À 
ett divifé en deux autres branches, & la fe- w 
conde cft la méfentérique fupérieure /457'qui # 
fe partage en quatre branches , au deffous de l 
celle-ci les artères /467 les veines émul- ! 
gentes /47] lortent de l'aorte & de la veine- 
cave, & entrént dans les reins /4 8/7 qui font L 
figurés de chaque côté, à droite la capfulew 
atrabilaire /49/ eft marquée avec fa veine 1 
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& fon artère, & les uretères [5 07 fortent de À 
chaque rein & vont fe terminer dans le bafkr 
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À la partie inférieure & poftérieure de chaque 

@ôté de la veflie /s z}, l’uretère droit eft ou- 
: vert dans toute fa longueur au deffous des ar- 
tères émulgentes; les fpermatiques / 5 27 naif- 
fent de l'aorte , la veine fpermatique droite 
£5 31 for de la veine cave, & lagauche /547 
tiré fon origine de l’émulsgente; du même côté 
les vaiffeaux fpermatiques à environ quatre 
… travers de doigt de leur origine paroiffent être 
enveloppés de leur gaine /55/7, qui eft par- 
femée de vaifleaux fanguins, mais du côté gau- 
che les vaifiléaux fpermatiques font à découvert 
dans toute leur longueur. La veine /5 67 eit 
beaucoup plus groffe que l’artère /5 77, elle 
jette plufreurs ramifications qui s’anaftomofent 
. enfemble, & qui forment des aréoles ou mailles 
 jufqu'au teflicule /5 87; l'artère traverfe en 
_ différens fens les mailles de la veine, & celle eft 

divifée en trois branches après fa fortie du baf 
- fin : les ramifications de l'artère &:de la veine 
 aboutiffent à l’épididyme / 5 97 & au tefticule, : 

qui ne font ici revêtus que de leur tunique al- 

buginée, le tefticule eft pofé fur une portion 

de la tunique vaginale / 60 7, qui eft parfemée 
| de vaïfleaux fanguins; l’épididyme eft peint en 
 blancau deflus du tefticule ; on en voit fortir 
| Je canal déférent / 6 7 7 qui eft blanc & qui re- 
! monte en füuivant la route des vaifleaux fper- 

marques jufqu’à l'entrée du baffin dans lequel il 
_éntre. Du côté droit le tefticule/6 2 7eft fufpen- 
du par le mufcle crémafter, & ME : la 
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membrane érithroïde ou rougeâtre qui en eft : 
la continuation ; le crémaiter enveloppe le faif- 
ceau des vaiileaux fpermatiques jufqu’à la hau- w 
teur de la racine de la verge, & au deflus on * 
aperçoit la tunique vaginale dont le canal dé- w 
‘férent /63/ fort à la hauteur de los pubis : 
les deux canaux déférens paffent à côté de Ja 
À 


veflie qui eft placée derrière les os pubis, & . 
arfemée de vaifleaux fanguins ; fa couleur eft * 
lanche, & fon fond eft faillant en avant, les ca« 

naux déférens fe recourbent par-derrière la vef- 

fie pour aboutir aux véficules féminales 64) 
ui font fituées au deflous : on voit les prof-® 

tates (6 5 ) entre le col de la veflie & le bulbe . 

de l’urêtre /6 6) : l'ouverture de l'anus (67 
eft au deffous de ce buibe, & la partie infé-* 
rieure durectum porte fur le coccyx; l'inteftin# 
rectum remonte en fuivant le contour de l'os “ 
facrum , pañle par - derrière la veflie, & fe re-b 
plie à gauche fur la bifurcation des gros vaif-# 
feaux où il fe joint au colon qui femble avoir | 
été coupé un peu au deffus du reétum , & fer-\ 
mé par une ligature /6 8]. ; 
Au deffus de la ligature du colon, laorteñ 
jette une branche appelée méfèntérique infé-# 
rieure /69/ qui eft divifée en trois rameaux ,w 
dont l’un appelé hémorroïdal interne. /70 / 
donne un grand nombre de ramifications au 
rectum : l'aorte & la veine-cave fe partagent 
fur l'ayant-dernière vertèbre des lombes , cha< 
çunegn deux groffes branches qui forment less 
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artères /71/7, & les vemes iliaques /72/7; ces 
veines & ces artères font fous-divifées de cha 
que côté de l'os facrum en iliaques internes 
1737, & en iliaques externes /74/7, les in= 
ternes entrent dans le baflin & y jettent quan- 
tité de rameaux, dont les plus apparens dans 
cette pièce font les artères feffières /75), les 
fciatiques & les honteufes internes : es artères 
feffières fortent du baffin avec leurs veines par 
léchancrure fciatique , & fe ramifient fur les 
_mufcles petit & moyen feffiers: les artères fcia- 
tiques /76 ), fortent du baflin au côté gauche 
par la même échancrure, & accompagnent le 
nerf fciatique qui eft de couleur blanche ; les 
honteufes internes /77) fortent du baffin im- 
médiatement au deffous du mufcle pyriforme, 
paflent entre les deux ligamens facro-fciatiques, 
donnent les artères hémorroïdales externes, & 
vont enfuite fe terminer aux mufcles érecteurs, 
aux accélérateurs & à la verge : les iliaques ex- 
ternes font terminées par une ligature, & cou- 
pées à l'endroit de leur fortie hors du baffin 
[7 87, où ces veines & ces artères jettent cha= 
cune ‘une branche appelée mufculaire {707} 
ces vaifleaux fe ramifient fur le mufcle iliaque 
qui remplit la face interne de l’os des iles, & 
jettent de chaque côté des vertèbres lombaires, 
des branches latérale. / 807 qui rampent für le 
mufcle carré des Ilombes. | 

_ La pièce d’Anatomie que je viens de dé. 
grire & les deux fuivantes ont-été faites par 
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M. Faget, à préfent Chirurgien ordinaire de 13 
Reine, & Chirurgien-major des Gardes frane 
çoifes ; il fit les diffections à l'Hôpital général 
de la Salpétrière , où il travailloit en qualité de m 
Chiruroien avant que d’être mis au nombre w 
des Maîtres de Paris ; & il employa pour mo-. 
deler les cires, une perfonne qui avoit travaillé M 
avec le Sculpteur la Croix. Ces ouvrages font 
une preuve réelle de application que M. Faget . 
donnoit à l’Anatomie dès fa jeunefle. M. 
Bonnier de la Moffon devint pofleffeur de ces M 
pièces d’Anatomie & de celles qui font fous \ 

les numéros CCCXC & ccCXCI; elles … 
ont fait pendant long temps l’ornement de M 
fon Cabinet d’Hiftoire Naturelle. M. de Ia 
Bouexière, Fermier général, les fit acheter " 
après la mort de M. Bonnier, mais ayant appris M 
qu’on les avoit jugé dignes d’être placées au 
Cabinet du Roiï, & qu’on avoit fait des tenta= M 
tives pour les acquérir dans certe vie, aufli-tôt « 
il les y fit porter dans de grandes boîtes de verre 
qu'il avoit fait faire pour les conferver , &'il 
donna le tout au Cabinet, FANS 


IN ICCCLEXX METRE 
Autre repréfentation des parties de le M 
génération de l'homme. … 


Cette pièce eft de grandeur naturelle, les 0 
os qui entrent dans fa compofition font les & 
deux dernières vertèbres dorfales, les vertèbres % 
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des lombes, la plus grande partie des os du 
baflin & l'extrémité fupérieure de la cuifle 
. droite; mais cette dernière partie a été retran- 
chée du côté gauche, on a même fupprimé 
Vos ifchium en entier avec une grande partie 
de los des iles & du pubis, pour metre à 
découvert l’intérieur du baffin. 

La verge paroi dépouillée des tégumens 
& coupée tranfverfalement (1) .à environ 
deux poucés de diftance du pubis.: on voit 
par-derrière la: partie inférieure qui refte de 
la verse, le Jigament fufpenfoire / 2) qui 
l'attache aux os pubis /{ >) : on diftingue 
. à l’endroit de la coupe tranfverfale Îes parois 
_ Jigamenteufes.des. corps caverneux, leur tifflu 
cellulaire; les coupes des artères honteufes in- 
ternes & lacavité de l’urètre qui defcend dans 
ligouttière inférieure des corps caverneux /4) ; 
Jurètre eff revêtu un peu au deflous de fa 
‘coupe par les mufcles accélérateurs qui fe réu- 
: nifflent fur fon bulbe {5); on voit de chaque 
côté. de ce bulbe les mufcles érecteurs /6) qui 
fémblent être en contraétion & tenir en érec- 
* tion la partie inférieure de la verge qui eft 
| repréfentée dans cet état; ces mufcles tiennent 
. Aux coïps caverneux par leur extrémité fupé- 
 rieure, le mufcle éreéteur droit va s'attacher 
par l’autre-extrémité , comme dans l'état na- 
 turel, vers da tubérofité de l'os ifchium , mais 
: Je gauche ne tient à rien par fon extrémité 
inférieure, parce qu'on a fupprimé une partie 
JU} 
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des os du baïlin, comme il a déjà été dit. 
On voit au deflous du bulbe de l’uretre 
l'ouverture de l’anus, terminée par {on fphinéter 
rond ou inteftinai / 7), qui eft environné par 
Jes deux (phinéters cutanés ou ovales, favoir, 
fexterne { 8) & l’interne / 9); les mufcles re- 
leveurs de l'anus {10 ), font pofés fous les 
fphinéters, & débordent à côté; on ena retran- 
ché une partie du côté gauche par unefeétion 
oblique, depuis le pubis jufqu’à l'os facrum ; 
au moyen de quoi on voit leur courbure au 
fond du baffin & leur face interne. r 
Entre l'anus & le bulbe de l’urètre, à Pendroit 
où les fphinéters cutanés femblent fe joindre 
aux mufcles accélérateurs, on voit le tendon 
mitoyen des mufcles tranfverfaux de l’urètre 
(17), Vextrémité externe de celui du côté 
gauche” eft ifolée, à caufe du retranchement 
de l'os qui a été fait du même côté. | 
On diftingue fur la coupe de la cuiïffe du 
côté droit los fémur (12), les vaiffleaux fan 
guins (1?) & la plufpart des mufcles, favoir, 
Le mufcle couturier { 14) qui couvre les vai 
feaux, & qui vient de l'épine fupérieure & 
antérieure de l’os des iles { r 5 ), le fafcia-lara 
{ 16) qui eft poié fur le fémur, & qui prend 
fon origine à la lèvre externe de l'os des iles 
(17), le grand feflier (1 8) qui forme la con- 
vexité de la fefle /r9); une portion de la 
partie poltérieure de ce mufcle (20) femble 


. 2 


avoir été relevée pour découvrir les parties qui 
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font deflous, entr’autres le mufcle biceps (21), 
Le demi-nerveux (22; ces deux derniers cou 
vrent le demi-membraneux, dont on ne voitque 
la coupe {2} ), à laquelle touche celle du tri- 
ceps fupérieur (24) : ce mufcle eft marqué 
fur la face interne de la cuiffle, & on le voit 
naître de l’os pubis (25), il eft pofé fur toute 
fa longueur au devant du triceps moyen (26), 
& au deflus de l’origine du triceps fupérieur 
on diftingue le peétiné (27) qui fort de Ia 
branche fupérieure de l'os pubis : l’il'aque du 
côté droit eft fur la face interne du baffin {28), 
le grand pfoas {29) couvre une partie des 
vertèbres des lombes , & à côté du pfoas eft 
le mufcle carré {30 ). 

La portion de la colonne vertébrale qui fait 
partie de cette pièce, eft terminée par là on- 
zième des vertebres du dos dont on aperçoit 
la face fupérieure peinte en blanc {/ 71); les 
deux apophyfes obliques afcendantes font fail- 
lantes à côté du canal de Pépine du dos, & 
on a repréfenté de chaque côté les deux der- 


nières faufles-côtes (22) ; l'aorte (22) & la 


veine-cave { 24) delcendent le long de la face 


antérieure des vertèbres ; les vaifleaux qui for- 
tent de l'aorte à fa partie fupérieure , font Far= 
tère cœliaque (75) & la méfentérique fupé- 
_rieure f 26) : les émulgentes fe wouvent un 
peu au deffous, celles du côté gauche {27) 
jettent quelques branches qui font tronquées 


& ilolées,, la veine donne naïffance à la fper= 


P y 
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matique {> 8) ; les émulgentes du côté droit 
(39) fe plongent dans la fubftance du rein 
dont on n’a repréfenté qu’une moitié, comme 
fi la partie antérieure avoit été enlevée par 
une coupe parallèle aux faces du rein, & qui 
paï conféquent auroit paflé par fa grande & 
fa petite courbure, au moyen de quoi on voit 
une partie des parois de la cavité du rein, 
qui elt appelée le baffinet /40) : les mame- 
ons /41) & les artères font marquées fur 
cette coupe qui eft continuée fur prefque toute 
là longueur de Vuretère ; fes artères {permati- 
ques (42) fortent de l’aorte au deffous des 
émulgentes, cellé du côté gauche /42) eft 
coupée à quelque diflance de fon origine, la’ 
veine fpermatique droite (44) fort du tronc 
de la veine-cave & fe divife , après avoir päflé 
les lombes, en plufieurs rameaux qui forment 
dés mailles en $’anaftomofant les uns avec les: 


autres ;. l'artère traverfe ces mailles & jette. 


quelques branches /45) avant que d'arriver 
au tefticule. el rie 
Le tefticule /46) eft fufpendu aux vaïffeaux 


fpermatiques & dépouillé de toutes fes tunis 
ques, excepté l’albuginée + on voit les vaif£ 
feaux. fanguins qui rampent fur fa furface, & : 


Pépididyme / 47) qui le furmonte & qui tient 


paï fon extrémité poltérieure au canal déférent 
(48); ce canal elt blanc & accompagne les : 
vaiffeaux fpermatiques jufqu’à l’entrée du-baf= ; 


fin, où il fe courbe pour ariver à [a veflie 


ER 
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(49) ; en paflant au deflus de l’infértion de 
 Purètre : on a donné àda veffie la forme qu’elle 
a lorfqu’elle eft remplie, c’eft-à-dire, qu’elle 
eft plus large en bas qu’en haut; les différentes 
directions des fibres de fa tunique charnue où 
mufculeufe font marquées fur fa furface ; de 
même que les nerfs & les vaifleaux fanguins. 
On a dit enleommençant qu'on avoit fupprimé 
du côté gauche: une grande partie des os du 
baffin pour en faire voi: l’intérieur , c’eft auflt 
parce moyen que l’on a mis à découvert les 
véficules féminales / 5 o ) & les proftates {5 1), 
qui font fituées entre la partie inférieure de 
la veffie & Pinteftin re@&um / 5 2); cet inteftin 
fuit la courbure de Pos facrum , & le colon 
eft contourné'à gauche fur la bifurcation des. 
gros vaifleaux , & coupé un peu au delà d’une 
ligature /s 2), l’artéreméfentérique inférieure 
(54) fort de l'aorte à côté de la ligature d&æ 
colon, & commence à fe ramifier. 
'aorte & la veine-cave fe divifent chacune 
. en deux groffés branches, l’une à droite, Pauire 
à gauche, qui portent le nom d’iliaques; celles= 
ci font fous - divifées en iliaques externes: 
(5 5) & eniliaquesinternes /5 6 ); lesexternes: 
du côté gauche font coupées à une très-petité: 
diftance de leur origine : les internes droites: 


| 


 & gauthes entrent dans le baffin. Les externes 


droites fortent du baflin , & après avoir paru: 
fous-le nom d’artères crurales / s7) , elles fe: 

plongent entre les mufcles: de la cuifle @ 
L 
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donnent en y entrant les veines & Îles artères 
mufculaires { 5 8): on a repréfenté à côté de la 
veine iliaque droite deux cordons de nerfs 
(5 9 ) des dernières paires lombaires, & le nerf 
fpermatique { 60 ); on voit dur côté gauche les 
cinq paires des nerfs lombaires & les fix paires 
facrées , qui fortent par les trous des vertebres 
& de l'os facrum; les nerfs lombaires {6 1} 
fe ramifient avec les vaifleaux fanguins fur le 
mufcle carré, & les nerfs facrés vont fe réunir 
fous léchancrure de l’os des iles , pour former 
Je nerf fciatique / 62) dont on voit fortir plu= 

 fieurs rameaux ( 6) qui fe diftribuent à l'anus 

& à la verge. 


N7 CC CEX XSXUTUX 


Repréfentation des parties de la génération 
| _ de la femme. | 


On a füivi les proportions de Ta: grandeur 
naturelle dans cette pièce, elle repréfente la 
partie inférieure. du tronc depuis le diaphragme 
& la partie. fupérieure des cuiffes , qui font un 
peu pliées eu avant & écartées lune de-lautre 
pour laiffer voir les parties externes de la géné= 
#ation : le clitoris { #) paroît au deffous de la 
commiffure fupérieure des grandes aîles de la 
vulve , ikeft coloré de rouge comme esnym- 

hes ou petites ailes { 2), qui s’étendent depuis 
te clitoris des deux côtés de l’orifice du vagin = 
on aperçoit l’extrémité du conduit urinaire où 


| à 
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_ de l’urètre / 2), dans l'intervalle qui eft entre 
les nymphes fous le clitoris, & plus bas l’ou- 
“verture du vagin /4) : on trouve de chaque 
_ côté de cette ouverture les orifices des glandes 
de Cowper /5), & à la commiflure inférieure 
des grandes lèvres la fourchette /6 ) & la fofle 
naviculaire /7) au deflous de la fourchette. 
On voit au delà l'anus (8) féparé de la vulve 
par le périné 9). | 
n enlève toutes ces parties avec la por- 
tion des téguñens qui les environne, & en 
retournant cette pièce on voit fur fa face pof- 
térieure les ramifications des artères & des 
veines. Par-deflous on découvre le clitoris 
ro, fig. XV TE) dépouillé de fon prépuce, la 
continuation de Furètre /7:7 & plus bas à 
l'entrée du vagin les caroncules myrtiformes 
É 2] : on voit les mufcles éreéteurs {2 27 & 
es accélérateurs / 14} qui naïlfent de chaque 
côté du Clitoris, les premiers defcendent fur 
les branches inférieures de los pubis, & les 
accélérateurs entourent Forifice du vagin, ce= 
lui de l'anus eft environné de fon fphinéter 
charnu /1 5]. On a repréfenté au pli de Faîne 
. gauche:le mufcle pe“tiné /16, fig, XVI & 
AVITF), on voit fon infertion à la crête de 
Fos pubis par fon extrémité fupérieure ;: il 
approche enfuite des vaifleaux finguins avec 
lefquels il difparoït. La tête fupérieure /;77 
& l’inférieure! /r8,:fig. XVII) du mutce 
iceps ou triple, fonc attachées à l'os pubis a 
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deffous du pectiné & à l’ifchium , & deféen 
dent Je long de la cuifle jufqu’à l'endroit de 
fa coupe fur laquelle ils font marqués /18, 
fig. XVI è7 XVII). On:diftingue enfuite 
la coupe de la grande tête du biceps {r9.7, 
& celle du demi-nerveux /207 qui defcen- 
dent le long de la partie poftérieure de la!cuiffe.. 
Ces mufcles couvrent le vaite interne dont la 
coupe /2 17 paroît à côté des leurs. Le grand 
feffier couvre route la face extérieure de l'os 
des iles /22) & defcend le long de 14 cuifle; 
ik paroît difléqué & foûlevé /22) pour faire 
voir la portion charnue du pyramidal /24): 
La coupe de la petite tête du biceps /2$5/elt , 
derrière celle de l'os de la cuifle /267 quiet : 
couvert par le vafte externe /27/: Le muüicle 
couturier prend fon origine au bas. de l’épiné 
antérieure de l’os des iles /2 8/7 & defcend fur 
Ja cuifle le long des gros, vaiffeaux:, dont les 
‘coupes -/29 7: font derrière celle de Ce:mufcle * 
[30]. Toutes les parties qui viennent d'être | 
décrites pour la cuiffe gauche, font auflires 
préfentées dans la cuifle droite, &: portent les 
mêmes chiffres. Il y a de plus du côté droit ! 
Je muftle appelé fafcia-lata avec unepartiede 4 
fon aponévrofe/}1] qui recouvre. le côté : 
externe de da ‘cuille:e cage de tae 
2 On voir à découvertidans la'cavité-de Pah« » 
domen l'aorte / 2 ,.fig. XVI è7 XVIE) 6e: 
la veinie-cave / > >] qui percent le diaphragme * 
[34]. Les artères / 75/7 & les veines mul * 
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gentes / > 6 } du côté droit, vont fe rendre dans 
le rein /?7/ & au.deffus dans la capfule atra= 
bilaire / > 87 qui y eft repréfentée. L’artère 
fpermatique / 2 97 du côté droit fort de ému: 
gente droite, & celle du côté gauche /107 
prend fon origine dans le tronc même de 
l'aorte. La veine fpermatique droite {4 7 7 fort 

dela veine-cave, & la gauche /427 de l’émul- 
gente du même côté. Les uretéres font blan- 
cheâtres & parfemés de vaifleaux. Ledroit/47, 
fig XVI) tient au rein, & le gauche /4247 
eft colé fur les'vertèbres. L’aorte & la veine- 
cave fe partagent fur la dernière vertèbre des 

© Jombes en deux branches qui forment les artères 
[45] & les veines iliaques /6/.. On à figuré 
de chaque côté de los facrum Ha bifurcation de 
ces veines & de ces artères en iliaques internes 
1477, & en ïliaques externes /4 87: celles-ci 
paffent fur Punion de l'os pubis avec l’os des 
iles, & pénètrent dans la cuifle fous les noms 
d’artères /49, fig. AVI 7 XVII) & de 
veines crurales / fo] qui fourniflent de part & 

. d'autre plufieurs rameaux mufculaires /+ Ja 
Les A PE font à découvert du côté 
gauche, mais du côté droit ils font recouverts 

. à l'endroit de leur fortie du baflin par une por 
. tion des mufcles de labdonien fs 2 7 qui forme 
… Parcade crurale / 57, au deffous de laquelle 
on a reprélenté quelques glandes inguinales 
/ 5 47. Là coupe des mufcles de l'abdomen va 
epuis le pubis en. fuivant la ligne blanche 
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jufqu’au nombril, & depuis le nombril en re= 
montant obliquement, jufqu’à la hauteur de 
l'extrémité inférieure du rein, & enfuite per= 
pendiculairement jufqu'au diaphragme. 

On trouve dans la cavité du baffin plufieurs 
nerfs qui fortent à droite & à gauche des der- 
nières paires lombaires & des paires facrées 
pour former le nerfobturateur (5 $ / & le nerf 
{ciatique qui_paroît en dehors du baffin (5 6) 
à côté du tendon du mufcle obturateur interne 
(57). 11 fort du nerf fciatique lufieurs ra= 
meaux ‘/ÿ 8, pl À VII) qui pallent {fous le 
Jigament facro-fciatique / 9) & vont fe dif- 
tribuer à Panus & au clitoris. L’inteftin rec- 
tum eft placé fur los lacrum ; l'extrémité du 
colon eft recourbée / 60, pl. XVI} fur la bi- 
furcation des gros vaifieaux , & tournée du côté 
gauche; elle femble avoir été coupée au deffus 
d’une ligature : ces inteftins font‘parfemés de 
vaifleaux fanguins. Entre le reétum & la veflie 
qui touche immédiatement à l'os pubis, on 
trouve la matrice /6 r / avec les trompes de Fal- 
lope [62], les teflicules [67] & les vaif- 
feaux rermatiques /64/. La vetlie 657 eft 
de couleur blancheätre parfemée de vaifleaux 
fanguins. Lesartères ombilicales 7 66 , planches 
XVI or XVII) paflent par-derrière la vef- 
fie & aboillent à l'endroit de l'ombilic. Le 
mufcle iliaque /67, pl XVI) remplit à droite 
& à gauhe la face interne du baflin ; lé grand . 
ploas /68] el repréfenté à côté des vertébres; 
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fe mufcle appelé le carré des lombes /69 7 eft 
entre le pfoas & le grand dorfal {70 ) qui cou- 
vre la partie poftérieure des lombes. 
On peut féparer la pièce entière en deux 
le égales , elle eft coupée dansune direction 
ongitudinale qui pañle par la fymphife de los 
pe & partage la veffie ; le vagin, la matrice, 
: J’inteftin rectum, l’os facrum & les vertèbres. 
Alors on voit dans l’intérieur de cette coupe la 
cavité de la veffie, où font les ouvertures des 
uretères /71, pl XVII); on diftingue les 
rides traafverfales de la concavité du vagin 
_ {72]. L'extrémité de ce conduit environne 
. J'orifice de la matrice /77/. La cavité du 
* col /747 & du corps de ce vifcère eft ouverte. 
| On aperçoit dans le fond les orifices des trompes 
de Fallope /75/. Les parois intérieures du 
rectum font à découvert /76/7. Enfin on re- 
connoît dans la coupe longitudinale de l’épine 
du dos les articulations des vertèbres, leurs 
_apophyfes épineufes /77/7, & la moëlle épis 
 nière /7 8] qui en remplit le canal. 
‘à EN AC COX C. 
 Repréfentation des parties de la génération 
1" de l'homme. | 
N° CCCXCE 
 Repréfentation des parties de la génération 
he de la femme. 
Ces efquilles d’anatomieconfiftent en deux 
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pièces qui font pofées chacune fur un pied ert 
forme de table de bois bronzé & travaillé à 
différentes parties dont elles font compofées, 
appuient fur des fupports de différentes hauteurs 
felon leur pofition naturelle. On a employé 
différentes matières-pour les former; les princi- 
pales font des veffies & des membranes remplies 


de laine & revêtues de cire & de vernis, ona M 


même confervé des parties difléquées & injec- 
tées qui font la bafe de ces deux pièces ; ‘elles 


font de grandeur naturelle, & ne différent 


entr’elles que par les pattieseffentielles à l’un & 


à l’autre fexe, Toutes les autres parties qui ac+ M 


- compagnent celles-ci, font rendues de la 
même manière dans l’un & dans l’autre mor 
céau ; ainfi il n’y aura à cet égard qu’une feule 

_defcription pour les deux : on, fera feulement 
remarquer les différences de conformation; qui 


ourront s’y trouver. On décrira d’abord kés « 
P y { 


parties qui font communes à chaque fexe, avant 
que de parler de celles qui leur font particuz 
lières , & par lefquelles ces deux pièces d’ana- 
tomie différent l’une de l’autre. | 

+: Elles font toutes les deux terminées en arrière 


jour fur un deflein fymmétrique. Toutes les 4 


À 


y 


par les troncs inférieurs de Paorte { 1) & dela 
veine-cave (2); la première à gauche & la fe | 


conde à droite, Ces vaïffeaux jettent à leur par- 
tie. fupérieure quelques artères (7) & quelques 


vêines lombaires {4) avec Partère cœliaque 
(5). & la méfentérique fupérieure, (6), qui 


2 
ne: 


toutes font coupées à l’origine de leurs prince 
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Defcription du Cabinet. 355$ 

pales branches. Plus bas fortentles émulgentes 
(7) qui aboutiffent aux reins / 8), fur la fur- 
… face defquels on voit des vaifleaux veineux & 
“artériels. Les uretères {9 ) fortent de chaque 
“rein, & vont fe rendre à la veflie { 7 0) qui eft 
“figurée dans fon état de tenfion & dans fà po- 
fition naturelle derrière les-os pubis {11)..Ces 
os font repréfentés en entier, & mêmeils font 
joints de chaque côté à une petite portion de 
Pos ifchium qui eft coupé à fa tubérofité / 12), 
* Les capfules atrabilaires {72) fe trouvent au 
 deffus des reins, & font parfemées des ramifi- 
cations, des veines & des artères Capfulaires. 
| Les vaifleaux fpermatiques prennent leur ori= 
Reine au deflous des émulgentes. Les artères 
(14) fortent de laorte, la veine émulgente 
‘gauche donne une veine fpermatique / 75) 
“pour le même côté. La veine-cave produit deux 
. veines fpermatiques {1 6), qui, felon cé qui eft 
“repréfenté ici, vont toutes les deux du côté | 
“droit dans la femme ; mais dans l’homme il n’en 
refte qu'une de ce côté , l’autre pafle à gauche. 
“Ces vaifleaux fe divifent en plufeurs rameaux 
quelque diftance de leur origine, & après plus 
“ieurs contours & des entrelacemens mulüpliés 
(17) ils aboutiflent dans l’homme aux tefti- 
“cules, & dans la femmeils vont fe répandre dans 
les ligamens larges, les trompes, les tefticules 
& la matrice. On trouve au deflous de l'origine 
“des vaifleaux fpermatiques la naiffance de plus * 
Mieurs veines & artères lombaires Un peu aw 
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deffus de la bifurcation des gros vaifleaux Far 


tère méientérique inférieure { x 8) prend naïf 
fance, on l’a divifée en quatre branches qui 
ont auffi leurs rameaux principaux, dont Ja 
plufpart doivent former des arcades autour du 


colon, & par cette raifon portent le nom de 


coliques {1 9). La branche qui jette des ramifr- 
cations entre les artères iliaques, eft appelée 
hémorroïdale,interne (20). 

On voit l'aorte & la veine-cave fe partager 
en deux branches / 2 7 ) au deffous de l’origine 
de la méfentérique inférieure. Ces branches 
font nommées iliaques /22), chaque iliaque, 
foit veine ou artère , eft fous-divifée en iliaque 
interne /2) & en iliaque externe (24). 
Celles-ci prennent le nom de crurales à l’en- 


droit qui eit cenfé au dehors du baflin (25). 
Ces vaiffeaux cruraux jettent quantité de bran- 


ches (26) que l'on appelle mufculaires & 


qui font coupées à quatre ou cinq pouces au : 


deflous de l’aine. On à repréfenté trois bran- 
ches des artères iliaques internes, favoir, les 
artères ombilicales {2), les obturatrices (28) 


& les honteufes /29), qui vont aux parties. 
dela génération. La veine iliaque interne eft 
partagée en quantité de veines qui vont à la * 


veilie & aux parties de la génération. : 


N° cccxc. Parties naturelles de l’homme. * 


dépouillée de fes tégumens, aiaft on voit à 


La verge eft repréfentée en érection & | 
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… découvert les vaiffeaux fanguins (3 0 ) qui ram- 
pent für fa partie fupérieure & qui jettent des 
ramifications des deux côtés. L’urètre (31) 
aroit d’une couleur rouge foncée & füit fa 
| a de la verge dans la gouttière infé- 
rieure des corps caverneux / 72). On voit 
au deffus dela racine de la verge le ligament 
(33) qui Patrache aux os pubis, & par-deflous 
a féparation des deux corps caverneux qui 
s'écarient l’un de l’autre par leurs extrémités 
(34). Ces deux extrémités {ont collées fous les 
branches inférieures des os pubis. Les mufcles 
érecteurs (75) paflent par-deffus les branches 
des corps caverneux, & les mufcles accéléra= 
teurs {> 6) qui doivent embrafler le bulbe de 
 Purètre dans l’étatnaturel ; Iemblentenavoirété 
détachés par la difiection, fans cependant être 
féparés l’un de l’autre. On voit naître au def. 
fous du bulbe de Purètreles mufcles tranfverfes 
(3 7) + Entre ces mufcles on trouve le fphinéter 
rond ou inteftinal />8) de l'anus qui eft 
attaché au coccyx. Les tefticules (29) font 
placés en avant, de forte qu'ils fe trouvent 
\éloignés du pubis de toute la Jongueur de Ia 
verge & du gland ; à côté duquel ils font pofés 
à une moindre hauteur & à-une diftance lun 
de l’autre. Ils font dépouillés de tous leurs 
‘tégumens, parfemés de vaiffeaux fanouins & 
furmontés par l’épididyme (40), dont l’ex- 
trémité poltérieure eff terminée par le canal 
déérent (41) qui va fe rendre derrière la 


358  Hifoire Naturelle.” 
veflie pour aboutir aux véficules féminales 
(42) qui font attachées à fa partie inférieure; 
plus près de fon col font les proflates (43) 
qui communiquent avec l'urètre, | 


N° cccxci. Parties naturelles de la femme. | 


On diftingue dans la vulve le clitoris {44}, : 
les nymphes (45) & l'entrée du vagin. I y : 
a au deffous une grande ouverture /46) dans . 
la peau, qui défigne la place qui devroit être | 
occupée par l’inteftin reétum que l'on a fup-. 
primé. Les os pubis font derriere les tégumens 
à une grandediftance. On voit dans cet inter- , 
valle le corps du clitoris {47), fes deux bran- } 
ches /48), fes mufcles éreéteurs / 49) &« 
fon ligament fufpenfoire [s0) qui tient à la . 
fymphyfe du pubis. Le conduit du vagin (5 r) w 

affe fous l’arcade des os pubis; on voit au w 
deflus du vagin le canal de l’urètre {5 2) qui \ 
s’y joint, & qui eft furmonté par la veflie ( 
fous laquelle le vagin fè continue jufqu’a la 
matrice (52) qui eft placée derrière la veflie. 
- On a repréfenté les portions du péritoine (54) % 

ui devroit recouvrir une partie de la veflie, 
& de l’inteftin reétum; on voit aufli celle {5 5) # 
qui fe continue du côté du reétum fur la facé! 
poftérieure de la matrice; le péritoine eft dé- 
truit {ur la face antérieure, mais les productions 
de cette membrane forment de chaque côté 
les ligamens ronds / 5 6) & les ligamens larges 
(57) appelés aîles de chauve-fouris. Ceuxem 


ra 
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ci font ouverts pour faire voir les trompes de 
Fallope [5 8) qui fortent de la matrice, @& 
qui font terminées par leurs pavillons appelés 
les morceaux déchirés /59). On voit à côté 
des trompes les telticules (60) qui tiennenc 
aux ligamens larges. 


NC CCX CII. 


Repré[entation des parties de la génération 
de l'homme avec la vefie, êrc, 


Cétte pièce repréfente la verce, les os pubis 
*& la veflie avec les parties de Ja génération 
qui ÿ font adhérentes, le tout de grandeur 
“naturelle. tFÈ 

La verce eft en érection & dépouillée de 
‘fes tégumens; la veine (1) & les artères hon- 
teufes (2) rampent fur fon dos & jettent des 
ramifications qui embraffent les corps caver= 

neux. À leur racine on voit les mufcles érece 
teurs / 2) qui viennent de la tubérofité des 
os ifchium qui font coupés en cet endroit (4): 
on y diftingue la fubitance offeufe qui eft 
blanche & la médullaire qui eft rouge. Les os 
pubis tiennent à ces parties des os ifchium. & 
font coupés au miieu de leurs branches fu- 
périeures / 5): cette coupe préfente les mêmes 
chofes que celle de los ifchium. 
On trouve fous la verge l’urètre (6) qui 
occupe la gouttière inférieure des COrps caver= 
neux ; les mufcles accélérateurs (>) émbrafient 


360  Hifloire Naturelle. 


Je bulbe de l’urètre & vont fe terminer à la“ 
racine des corps caverneux. On voit à côté" 
de ce bulbe les mufcles tranfverfes (8) qui. 
partent des branches des os pubis & qui vont ! 
aboutir au bulbe de Furètre pour le dilater.w 
Derrière ce bulbe on aperçoit les proftates {91 
fituées fous le col de la vefie, & derrière les’ 

roftates les véficules féminales (70) collées 
fur la partie inférieure de la vefie. Aux côtés! 
intérieurs de ces véficules il paroît une portion 
des canaux déférens {1 1). Au côté extérieur. 
des mêmes véficules on trouve l'ouverture & 
l'extrémité des urerères (12) qui percent la 
veffe, elle eft gonflée & elle furmonte les os 
pubis. On voit à fon extrémité fupérieure une 


des os fie Tous ces vaifleaux font pein 
en verd; r 
Je côté gauche de la veflie & fur les véficules 
féminales & les proftates gauches. Les artères 
(16) font colorées en rouge fur tes parties 
du té droit, la veffie eft par conféquent, 
partie de verd & de rouge. ” 1 4040) 
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OU CCCXCIIT 
Repréfentation des parties de la génération 
de l'homme avec la veffie, revêtues 
de cire. 


La verge & Ia veflie font les parties les plus 
apparentes de ceite pièce d'anatomie ; l’extré- 
mit fupérieure de la verge & le. gland font 
reCOUverts | comme dans l’état naturel, par 
les tésumens & par le prépuce, mais fur tout 
le refte de la verge la peau eft enlevée pour 
mettre à découvert la membrane cellulaire (1) 
qui eft parfemée de vaifleaux fanguins: cette 
feconde enveloppe eft détruite fur le côté droit 


pour faire voir la troifième appelée la tunique 


nerveufe /2), fous laquelle on reconnoît le 


canal.de l'urètre />) dans la gouttière infé. 


rieure des corps caverneux. On à fait une in- 
cifion dans la même tunique nerveufe fur le 


dos de la verge du côté droit, pour découvrir 


le tifu cellulaire /4) du corps caverneux du 
même côté; on voit la racine des COrps Ca- 
-verneux (5) féparée l’une de l’autre en forme 
d'}; on a enlévé une portion du tifiu liga- 
menteux fur Ja face fupérieure de la racine 
droite pour faire voir le tiflu cellulaire (6); 
on trouve fous la réunion des deux racines 
les mufcles accélérateurs /Z) peints en rouge, 
difféqués & féparés: ainfi le bulbe de F’urètre 
(8) qu'ils envelopperoient dans l’état naturel, 


Tome V, 
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eft en partie à nud. Le canal eft ouvert au 
deflus de ce bulbe; Îes antiproflates { 9) pa- 
roiflent deflous les proftates / ro) qui font 
ouvertes par-deffus {1 1), pour faire voir leurs 
vaifleaux excréteurs, le vérumontanum & Po- 
rifice de la veflie. Derrière les proftates font 
les véficules féminales / r2 ) accompagnées 
d’une portion des canaux déférens (12); on 

a retranché & enlevé une partie des véficules 
féminales droites / 14), & fur cette-coupe on 
diftingue les capfules véficulaires de l’intérieur 
& leurs parois qui font marquées en rouge. Les 
véficules féminales font collées fur la partie | 
inférieure de la veflie un peu au deflus des | 
uretères {7 5): une portion de chacun dé ces w 
canaux tient à la veflie., fur le fond de laquelle 
on voit auffi une partie du ligament fufpen- . 
foire de l’ouraque (16). ' 


NPICGIEX CLS 


Repréféntation des parties extérieures dé 


4 
2T4 
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la génération d'un enfant de dix ou : ; 
douze ans, — | “1 


La verge n’a que quatre pouces de longueur, | 
élle eft repréfentée en érection & elle tient à. 
_üne partie des tégumens, derrière lefquels Jess 
corps caverneux 1) & lurètre /2) paroïffents 
coupés tranfverfalement : on diftingue dans! 
cette coupe les parois lisamenteufes des deux! 


( 
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corps caverneux & Île tiflu cellulaire avec le 
canal de l’urètre ; au deffous de cette coupe on 
voit une portion de la partie poftérieure du 
fcrotum />); la partie antérieure a été enlevée 
pour mettre à découvert les deux tefticules /4) 
avec les cordons des vaifleaux. fpermariques 
(5/: on a détruit fur le tefticule gauche la 
tunique érythroïde pour faire voir un cercle 
qui repréfente la tunique vaginale. /6), au 
milieu duquel on voit le péritefte /7) ; la gaine 
. ducordon des vaiffeaux {fpermatiques du même 
côté eft ouverte pour faire voir ces vaifleaux 


(8). 
NC CC PC: 


Repréfentation de la plus grande partie du 
- baffin revêtu des muftles de la verge 


C7 de l'anus, érc, 


Cette pièce eft de grandeur naturelle, elle 
. eft faite en entier avec de la cire colorée en 
rouge; elle repréfente les os pubis, les os if 
chium , Ja portion inférieure des os des iles & 
de l'os facrum avec le coccyx : on voit au defz 
fous de la fymphyfe du pubis /z) la racine de 
la verge /2) avec fon ligament À reflort (> ); 
les mufcles érecteurs /4) paroïflent fortir des 
tubérofités inférieures des os ifchium & vont 
s'attacher aux corps caverneux /5); les accé- 
Jérateurs /6) embrafient l'urètre (7) entre 

Les érecteurs & aboutiffent de chaque côté aux 
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corps caverneux : on voit au deflous de ces 
mufcles les tranfverfes /8) qui fortent de la 
branche inférieure de l’os pubis & vont fe join- 
dre au bulbe de l’urètre pour le dilater : on 
diftingue fur les bords de l’ouverture de l'anus 
l'extrémité de. l’inteftin rectum (9 ) qui eft 
environné de fon fphinéter {1 0): on a figuré 
au deffous de ce fphinéter “les releveurs de 
l'anus /rr), au deflous defquels on trouve 
par-derrière les mufcles facro-coccingiens {1 2) 
& le lisament facro-fciatique /17), les ob- 
turateurs internes { 14) qui fervent au mou- 
vement circulaire de la cuifle, paffent fous les 
ligamens facro-fciatiques & couvrent la face 
interne du trou ovalaire ; on a repréfenté dans 
l'intérieur du baflin une portion du rectum 
(rs) avec l'anus: on a marqué plus en de- 
vant le canal de l’urètre /76) entre les muf- 
cles accélérateurs (77); il paroît aufli une 
portion des érecteurs (1 8), les fibres lisamen- 
teufes /r9) qui attachent l'anus au coccyx, : 
font marquées en arrière : on a figuré de cha. 
que côté de l’ouverture de l'anus la face interne 
des mufcles releveurs /20), & plus haut une ( 
portion des mufcles obturateurs internes /21), 
avec les trous /22) par lefquels pañlent les W 
vaifleaux & les nerfs obturateurs; la face in- # 
terne des mufcles facro-coccingiens /22) et M 
plus en avant à côté du facrum (24) & du w 
CoCCyx £ 5): il femble que lon ait enlevé 
Ja pièce fupérieure de l’osfacrum par une coupe À 
L | 
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Defcription du Cabiner. 365 
oblique de derrière en devant (26), & la 
artie fupérieure des os des iles par une coupe 
REA HT (27) qui pale à un pouce au 
deflus des cavités cotyloïdes (28): 


NY CCCXCVI 


Repréféntation de la veffie avec quelques- 
unes des parties internes de la géné 
ration de l’homme, 


La partie fupérieure de la veffie paroît 
dépouillée de fa membrane cellulaire pour 
découvrir fes fibres charnues [13 figure 6, 
pl XIV); cette membrane eft repréfentée fur 
Ja partie inférieure avec les ramifications des 
artères /2, fig. 7) & des veines f3] de la 
_ veflie; l'artère /47 & la veine honteufe LA 
y font auf marquées ; on voit le nerf /6/ 
qui accompagne ces deux vaifleaux fanovins, 
& deux rameaux des nerfs facrés /7/ qui 
 Jont au côté extérieur des véficules féminales 
[8]; l'extrémité des vaifleaux déférens [97 
eit de l’autre côté, & plus au delà des troncs 
des petits vaifleaux fanguins eft l'infertion des - 
uretères / 10 /: on voit les vaifleaux éjacula— 
toires des véficules féminales [117 entrer fous 
les proffates /127, ces glandes font féparées 
June de l’autre à leur extrémité fi upérieure /12, 
Ji8. 6) pour faire voir leurs vaifleaux excré. 
toires; cette ouverture eft terminée en arrière 


par les bords de l'entrée de la veffie [r4]. 
| Q ij 
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| HNPIECCX CV LI PEU 
Repréfentation d'une veille ouverte par- 4 
devant, é7 de quelques-unes des parties 
internes de la génération de l'homme. À 


Cette veflie paroît avoir été fendue longitu- « 
dinalement fur fa partie antérieure , les-bords !* 
de l'ouverture-font renverfés en dehors: ona “ 
renréfenté fur l’extérieur de la veflie fes fibres 
charnues /1) & celles du mufcle desrufor (2) » 0 
qui a été reconnu depuis peu pour être un 
mufcle qui rétrécit le, grand diamètre de la - 
veflie: on voit fur fes parties latérales les in: w 
fertions des uretères /2), & par-deffous les ex= E 
trémités des canaux déférens (4), les véficules 
féminales /59, les vaifleaux éjaculatoires (6), M 
les proftates (7) & les anti-proftates /8) qui M 
font placées fur Purètre {9 ; la partie fu érieure 
de ce canal & celle des proftates Émblent 4 
avôir. Été enlevées, de forte que l’urêtre paroît : 
ouvert par-deffus, & on diftingue la fubftance 4 
slanduleufe des proftates {10); le vérumon- « 
num & les tuyaux excrétoires des proftates l 
font fgurés dans la cavité de l'urètre (7 1 1,70 
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Repréfentation des parties de la génération | : 


de la femme avec la veffle. NN 


: Les parties externes: font compolées de cire 
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en entier ; & danse refte.de cette pièce ilnyas. 
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» qu'un enduit de cire für une diffection anato= 
mique. On à repréfenté par-devant la vulve, 
l'anus & une portion des téumens qui les envi- 

_ ronnent. Les nymplies ou petites aîles (1) font 
fort faillantes, & le clitoris (2) paroît au def: 

» fous de leur commiffure fupérieure. Plus bas 

. on trouve Porifice de l’urêtre {> ) au deflus de 
l'entrée du vagin, qui eft bordé, feulement du 
côté droit, par les caroncules myrtiformes / 4); 

ces Caroncules font détruites du côté gauche 
pour laïfler voir la lacune du même côté s)$ 
enfin louverure de l’anus /6) eft au deflous 

. & à un doigt de diftance de fa vulve. Si on 

| regarde cette pièce par le côté, on voit au def. 

» fus la veflie /7), au deflous l’inteftin reétuni 

(8); & entre deux le conduit du vagin (9). 

. À lendroit où l’inteflin reŒum entre dans les 

. tégumens, on en voit fortir de chaque côté 


] 


- les mufcles releveurs de l'anus (10); au deflus 
* de l’infertion du conduit du vagin dans les 
à mêmes tégumens on trouve le corps du clitoris 
» [11) avec fes deux branches (12) : on a fait 
. du côté gauche une ouverture au vagin, pour 
faire voir fes parois intérieures (12) & l'orifice 
. iterne de la matrice. Le corps de ce vifcère 
» (14) paroït par-derrière au deflous de la vet= 
» fie à laquelle il eft attaché par un tiffu cellu- 
» laire graifleuxs ce tiffu a été détruit fur le corps 
» de la matrice qui a été détaché & écarté de 
«la veffie qu'il touche par fa furface antérieure 
dans l’état naturel, à 4 GLRUS 
ÿ Qu 


it, 
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On voit fortir de chaque côté du fond ds 
la matrice les trompesde Falloppe (1 5); à côté 
de ces trompes paroiflent les ligamens larges 
(16) appelés aîles de chauve-fouris , qui foù- 
tiennent les tefticules /77) ; on a voulu mar- 
quer des œufs fur le tefticule gauche : enfin les 
ligamens ronds {2 #) femblent naître des li- 
gamens larges & vont difparoître dans la graifle 
derrière les grandes aîles. On a figuré de cha- 
que côté de la matrice les vaifleaux hypogaf- 
triques {29) qui y font plufieurs contours & 
entrelacemens : ces vaïfleaux continuent leur 
route entre la veflie & le vagin avec les mêmes 
entrelacemens /20). On voit auffi de chaque 
côté l'artère ombilicale {2 1) qui vient de Phy- 


pogaltrique & qui aboutit au ligament fufpen- ! 


foire de louraque (22) qui fort de la partie 


fupérieure de la vetiie. 


N° CCC:X-C'I X: 


Repréfentation de l'extrémité Jupérieure du 


côté droit, difféquée ér modelée fur un 


homme de cinq pieds neuf pouces de. 


hauteur. 


Cette pièce repréfente l’extrémité fupérieure. 
en entier dépouillée de la peau & de la graifle, | 
ainfi on y voit à découvert les vaiffeaux fan- ! 


guins, les mufcles & leurs tendons, on y a 
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_ajoûté l’omoplate /1) & une partie de la cla- 
vicule /2), 

. On voit au deffus de la face interne du 
bras une portion du mufcle grand dorfal (2) 
avec fon tendon, qui eft renverfé fur le mufcle 
fous-fcapulaire /4), parce qu’elle n’auroit pû 
fe foûtenir fr on l’avoit laiffée dans fa fituation. 
naturelle. Le mufcle fous - fapulaire couvre 
la face interne de l’omoplate dont la côte infé- 
_rieure paroît être recouverte par une portion du 
mufclé appelé le grand rond /5); on a lailé 
‘une portion du grand pectoral dont la coupe a 
été faite à l'endroit de celle de ia clavicule (6)5 
, Je grand pectoral a encore été coupé fur le ten- 

don du biceps (7) qui defcend le long du bras 
pour feterminer à la partie fupérieure de l’avant- 
bras, où ona confervé une partie de fon aponé- 
vrofe /8) qui pafle entre la veine & l'artère bra- 
chiale pour faire voir fa vraie pofition, qu’il eft 
fi néceflaire de connoître parfaitement pour l’6- : 
pération de la faignée; .on voit fous cette apo- 
névrofe une portion du mufcle brachial interne 
(97 , au côté interne du biceps fe trouve le 
mufcle appelé le long extenfeur /r 0) au det- 
fous duquel eff le petit extenfeur /1 1). 

On diftingue fur la face interne de l’avant- 
bras le mufcle cubital interne / 72) qui eftpofe 
du côté du coude, enfüite il paroît une portion 
du mufcle profond /7>),une portion du fu- 
blime /14), le mufcle grand palmaire /15), 
le radial interne (1 6) & Îe radial externe court 
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(17), au deffus duquel eft Ie rond pronatéür 
(18) : on voir à côté de ce mufcle le long fu 
pinateur /19) qui termine la face interne de 
l’avant-bras. | | 
On à repréfenté au dedans de la main du 
côté du pouce le muftle thenar /20), lanti- 
thenar (21) & du côté du petit doigt le petit 
palmaire /22) qui eften travers fur l’hypothe- 
nar (22): on voit fur la paume de la main 
l'aponévrofe palmaire (24), au deflous de Ta- 
quelle fortent les tendons des mufcles fublimes 
& profonds : ces tendons paroiflent renfermés 
dans leur gaine /25) fur le pouce & le doigt 
index; cette gaine eft ouverte für le doigt du 
milieu (26) , on a foûlevé le tendon du pro- 
fond fur le doigt annulaire & fur le petit doigt | 
{27) pour faire voir le paffage de ce tendon à 
travers celui du fublime. P GT 
On voit fur le dehors de la main le mufcle : 
adduéteur du doigt inde /2 4) ; une portion 
de chaque mufcle interoffeux (29), &enfin 
une partie de l’hypothenar qui eft l’adduéteur 
du petit doigt. ARE EUR QU 
On a figuré fur le poignet le ligament an, 
nulaire /20) au deflus duquel! paroiïffent les w 
mufcles indicateurs {7 1), le court extenfeur . 
du pouce /2) & le long (73/: On trouve 
fur la partie moyenne fupérieure de la’ face w 
externe de l’avant-bras les mufclés fuivans ; à" 
commencer du côté de l’os appelé le rayon, unie 
portion du long fupinateur (24); enfüuite une ” 
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partie du court radial externe /2 5), l'extenfeur 
commun des doigts /26), l’extenfeur propre 
du petit doigt /7) ; le cubital externe /> 8) 
au deflus duquel eft le mufcle anconé /3 9.) 

On trouve fur la face externe du bras, à 
commencer du côté du coude, le mufcle ap- 
pelé le long extenfeur de l’avant-bras (10), 
le brachial externe /47) , une portion du bra- 


. Chialinterne /42), & enfin une petite partie 


du biceps; au deflus de tous ces mufcles eft 
lacé le deltoïde qui s'attache à la clavicule, à 
Le oktios (43) & à l'épine de l’omoplate 
(44) 5 le mufcle fous-épineux /45) occupe la 
foffe fupérieure de ce même os, & la fofle fous 
épineufe femble être remplie par le mufcle fous- 
épineux /46), le petit rond /47) & une por- 


_ tion du grand rond /48). 


On a repréfenté le commencement de l’ar- 
tère brachiale fous l'articulation de Pépaule à 
endroit de laiffelle /29) , cette artère entre 


_ fous lextrémité fupérieure du mufcle biceps 


& fort de deflous fa partie moyenne /50),& 
étant arrivée fur le pli du bras, elle pañle fous 


. l'aponévrofe du biceps où elle fe partage en 


deux branches appelées cubitale /5 ).&cira- 


* diale /s2), la cubitale paroît fe glifièr fous les 


mufcies , & Ja radiale defcend tout le long 


de l'avant-bras & difparoît fur la partie infé- 


rieure & interne du radius /5 2), à l'endroit 


où on la touche pour reconnoître le mouve- 


ment du pouls: au contraire l’artére cubitale 


Q vj 
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fort.de deffous les mufcles fur Ja partie infé- 
rieure & interne du cubitus, elle s'étend le : 
long du poignet /s4) & paroït s'enfoncer 
fous le mufcle appelé petit palmaire, païler 
fous la membrane du même nom & sy di- 
vifer en cinq branches que l’on voit fortir, 
& dont il y en a quatre 55) qui fe parta- 
gent chacune en deux rameaux qui fuivent les 
doigts dans toute leur longueur fur leurs par- 
ties latérales internes, de même que la cin- 
quième branche /5 6) qui n’a point de bifur- 
cation & qui rampe fur la partie latérale pof- 
térieure du petit doigt , de même que celle 
que l’on voit fur la partie latérale du pouce 
(57) qui eft une branche de l'artère radiale. 
"l'outes ces artères s’anaftomofent à l’extrémité : 
des doigts & du pouce en forme d’arcades, 
d’où l’on voit fortir quelques petits rameaux 
qui fe répandent à l'extrémité des doigts, cha- » 
que doigt eft bien féparé des autres, on dif- . 
tingue Îles articulations , & Îés ongles y font 
bien imités. , | 
On voit fur lextérieur de Ia main Île lacis 
de vaifleaux que forment plufieurs veines, ! 
entr'autres la veine céphalique qui rampe fur w 
le pouce /58) & la falvatelle /59) qui fes 
trouve fur le poignet : toutes ces veines s’a, 
naftomofent & leurs principaux troncs font la. 
veine Cubitale /60) qui eft derrière le con- 
dyle interne, la baflique /6) qui pañle fur! 
l'aponévrofe du biceps , & Ja médiane (62); 
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qui communique avec la baflique & la céphas 
lique /6>); celle-ci monte à côté du biceps, 
& enfuite elle pale entre le deltoïde & le grand 
pectoral : la cubitale & la bafilique en fe réu- 
niflant avec d’autres veines, forment la veine 
brachiale /64) qui accompagne l'artère du 
même nom (65). Eà 


: NC D. 
Repréfentation de l'articulation du genou 
| | gauche, aire 


La partie inférieure du fémur & les parties 
fupérieures du tibia & du péroné avec la ro- 
tule , compofent cette pièce; ces os font natu- 
rels, mais revêtus de cire pour repréfenter le 
périofte & les autres parties qui y tiennent ; 
les artères du périofte paroïiffent avoir été in- 
jeétées ; on a repréfenté derrière l'articulation 
du genou une partie de l'artère crurale (1) 
& de fa poplitée /2) qui jettent des rameaux 
de part & d’autre fur la partie inférieure de 
Jos de la cuifle & fur les parties fupérieures 
des os de la jambe ; l’artère poplitée paroît 
coupée à l'endroit où elle donne naiffance à 
plufeurs branches dont on voit l’origine , entre 
autres la tibiale poftérieure />) & la péro- 
nière (4), L'artère tibiale antérieure /) pañle 
à travers le ligament interofleux /6) & def- 
cend fur l’angle antérieur du péroné /7). 

: On a figuré au dedans de l'articulation du 


\ 
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genou les cartilages mitoyens (8) &k les liga- 
mens croifés antérieurs /9) & poftérieurs 


(ro), & de chaque côté de cette articulation 


les ligamenslatéraux (11); tous ces ligamens 


retiennent l'os de la cuifle avec ceux de la: 


jambe , & empêchent que le senou ne fe courbe 
en arrière : on voit fur le devant de larticu- 
Jation la rotule /12) qui tient au tibia par 


fon ligament antérieur (12), & les mufcles 


extérieurs de la jambe qui aboutiffent à la par- 


tie fupérieure de la rotule ; il ne paroît qu’une 
petite portion de ces mufcles qui font le grêle 
antérieur /14), le vafte externe / 15) & le 
vafte interne /76); on a fait une coupe à la 
partie moyenne du tibia , par laquelle on peut 
enlever l'angle antérieur /r7) pour découvrir 
la moëlle, qui paroît injectée. MAS 


MOMIES. 


Les Momies dont il eft ici queftion, 


font des corps embaumés : on donne 


particulièrement ce nom à ceux qui ont 
été tirés des tombeaux des anciens Egyp- 
tiens, mais on a étendu plus loin la figni- 

fication de ce mot, en appelant auffi 
du nom de momie les cadavres qui ont 


été defléchés dans les fables brülans de 


l'Afrique & de l'Afie : à proprement | 
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parler, on ne devroit donner ce nom 
qu'aux corps embaumés, & peut - être 
faudroit-il de plus qu’ils euffent été con- 
fervés dans @et état pendant un long 
temps pour être ainfi nommés, car je ne 
crois pas qu’on puifle dire que les corps 
qui ont été embaumés en Europe dans 
le fiècle préfent, foient des momies : 
quand même ils auroient été ‘ainfi con- 
férvés depuis plufieurs fiècles par-tout 
ailleurs qu’en Égypte, peut-être y auroit- 
1 des gens qui héfiteroïent à les recon- 
noftre pour'des momies, parce qu’on 
n'en à prefque jamais eu qui ne foient 
venues de l'Egypte ;, & parce qu’on 
_pourroit croire que la bonne compofi- 
tion des momies, c’eft-à-dire, la meil- 
_ Jeure façon d’embaumer les corps, n’au- 
roit été bien connue que par les anciens 
Égyptiens. I eft vrai que cet ufage a 
été général dans cette Nation, tous Îles 
morts y étoient embaumés, & les Égyp- 
tiens favôient {1 bien faire les embaume- 
mens, que l'on trouve dans leurs tom- 
beaux des corps qui y ont été confervés 
depuis plus de deux mille ans. Ces faits 
prouvent feulement que les momiés de 


376 Fifloire Naturelle. 
l'Égypte pouvoient être meilleures que 


celles des autres pays , foit pour leur 
durée , foit pour les propriétés que l’on 


voudroit leur attribuer ; inais au fond 


tous les corps embaumés depuis long 
temps font de vraies momies, quels que 
foient les pays où ils fe trouvent , & 
quelle que foit la compofition de lein- 
baumement. | 

Il étoit affez naturel, après la mort 
des perfonnes que l’on chérifloit , ou 
de celles qui avoient été célèbres ou fa- 
meufes, de chercher les moyens de con- 
ferver leurs triftes reftes ; une momie chez 
les Egyptiens, ou des cendres dans une 


urne chez les Romains, étoient un objet … 


d affection ou de refpect, chacun devoit 
même être flatté dans l’efpérance qu ï 
refteroit après fa mort quelques parties 
de fon propre corps, qui conferveroient 


Je fouvenir de fon exiftence, & qui entre- « 
tiendroïent en quelque façon les fenti- . 


mens qu'il auroit mérités des autres hom: : 
mes. L’embaumement étoit le moyen le « 
plus facile pour préferver les corps de la 
corruption, aufli cet ufage eft-il le plus 


rad 


ancien qui ait jamais été pratiqué dans 
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les funérailles; il a été reçû par Ja plufpart 
des Nations, & il eft encore en ufage 

aujourd’hui pour les Rois & pour les 
Grands. | 
Les Égyptiens font les premiers, que 
nous fachions, qui aient fait embaumer 
les corps des morts, nous en avons des 
Preuves authentiques dans le Livre facré 
au Chap. E de Ia Genèfe, où il eft dir: 
« Jofeph voyant fon père expiré... i 
commanda aux Médecins qu’il avoit à & 
fon fervice d’embaumer le corps de « 
fon père, & ils exécutérent l’ordre ce 
. qui leur avoit été donné, ce qui dura ce 
quarante jours, parce que c'étoit Ia « 
coûtume d'employer ce temps pour ce 
embaumer les corps morts. » 
Le plus ancien des biftoriens profanes, 
Hérodote , eft entré dans le détail de cette 
\Pratique ; cet auteur eft fi précis que jai 
cru qu'il étoit plus à propos de rapporter 
en entier l'article dont il s’agit, que d'en 
faire l'extrait : voici la traduétion que 
du Ryer en a faite *, « Ils {les Egyp- 
tiens) portent embaumer le Corps, il y a « 
certains hommes qui en font métier... « 
#In-douze, à Paris, r 660. Tome l » Pat: TS, 
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>» alors on embaume Je corps le plus 
» promptement qu’il eft poflible. Pre- 
» mièrement on tire la cervelle par les 
» narines avec des ferremens propres : 
» pour cela, & à mefure qu'on la fait 
>» fortir on fait couler à la place des par- 
» fums; enfuite ils coupent le ventre vers 
>» les flancs avec une pierre éthiopique 
» bier aiguifée, & en tirent les entrailles 
>» qu'ils nettoient & qu'ils lavent dans du 
>» vin de palme. Quand ils ont fait cette 
» opération, ils les font encore pafer | 
>» dans une poudre aromatique, & enfuite » 
» ils les empliflent de myrrhe pure, de : 
» cafle & d’autres parfums, excepté d’en-" 
» cens, & les remettent dans le corps! 
qu’ils recoufent. Après toutes ces fa. 
» çons ils falent le corps avec du nitre, & 1 
» le tiennent dans le lieu où il eft falé” 
.» durant l'efpace de foixante & dix jours, 
» n'étant pas permis de y tenir plus long-u 
» temps. Lorfque les {oixante & dix jours 
|» font accomplis, & qu'on a encore lavéW 
.»le corps, ils l'enveloppent avec des” 
>» bandes faites de fin lin, qu'ils frottentn 
» par-deflus avec une gomme dont les! 
Î 


ÿ 


d 


» Égyptiens fe fervent ordinairement aus 
ÿ 
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dieu de fel. Quand les parens ont repris « 


le corps, -ils font faire de bois creufé 
comme {a fiatue d’un homme, dans 


quelle ils enferment le mort, & l'ayant 


enfermé la-dedans, ils le mettent comme « 
un tréfor , dans un coffre qu’ils dreflent 
debout contre 11 muraille : voilà les « 
cérémonies qu’on fait pour fes riches; 
quant à ceux qui fe contentent de « 


4 + \ | » 
moins, & qui ne veulent pas faire tant cc 


+ 


de dépenfes , ils les traitent de la forte. « 
Is rempliffent une feringue d’une li- & 
queur odoriférante qu’on tire du cèdre, « 
qu'ils pouflent par le fondement dans « 
le corps du mort fans lui faire aucune « 
incifion , & fans en tirer les entrailles, « 


 & le tiennent dans le fel autant de « 
temps que j'ai dit des autres. Quand le « 


. temps eft expiré, ils font fortir du corps «e- 
du mort fa liqueur de cèdre qu'ils y « 


avoient mife, & cette liqueur a tant de « 
vertu qu'elle fait fondre les inteftins & ce 


les entraîne avec elle ; pour le nitre il ce 
. mange & confomme les chairs, & ne ce 
_ hifle que la peau & les offemens du « 
mort; alors celui qui l’a embaumé Le ce 
rend à fes parens & ne s'en met pas 
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>» davantage en peine. La troifième façon 
» dont on fe {ert pour embaumer Îles 
» morts, eft celle qui regarde ceux de fa 
» moindre condition, de qui l’on fe con- 
» tente de purger & de nettoyer le ventre 


» par des lavemens , & d’en faire fécher 


>» le corps dans du fel durant le même 
» temps de foixante & dix jours, afin de 
le rendre enfuite à fes parens. » 
Diodore de Sicile a auffi fait mention 
du procédé que fuivoient les Egyptiens 
pour embaumer les morts ; il y avoit, 
felon cet auteur, plufieurs Officiers qui 
travailloient fucceflivement à cette opé- 
ration : le premier, que l’on appeloïit 


l'écrivain, marquoit fur le côté gauche 


du corps l'endroit où on devoit l'ouvrir; 


le coupeur failoit l’incifion , & l’un de 
ceux qui devoient le faler, tiroit tous les 
vifcères, excepté le cœur & les reins, un 


autre les lavoit avec du vin de palme & ! 
des liqueurs odoriférantes , enfuite on: 
loignoit pendant plus de trente jours « 
avec de la gomme de cèdre, de la myrrhe, * 


du cinnamome & d’autres parfums. Tous 
P: 


ces aromates confervoient le corps dans ” 
fon entier pendant très-long temps & lui à 


+“ 
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donnoient une odeur très-fuave : il n’étoit 
défiguré en aucune manière par cette 
Préparation, après laquelle on le rendoit 
aux parens, qui le gardoient dans un cer- 
cueil pofé debout contre une muraille”, 

La plufpart des auteurs modernes qui 
ont voulu parler des embaumemens-des 
anciens Égyptiens, ont feulement répété 
ce qu'en a dit Hérodote; s’ils ajoûtent 
quelque fait ou quelque circonftance de 
plus, ils ne peuvent les donner que pour 
des probabilités. Dumont ? dit qu’il y a 
bien de l'apparence qu’il entroit de l'a- 
loès, du bitume ou afphalte, & du cinna- 
.mome dans les drogues que l’on mettoit à 
la place des entrailles des corps morts: il 
ait encore qu'après l’embaumement on 
enfermoit ces corps dans des cercueils 
faits de bois de fycomore, qui eft pref- 
que incorruptible. On trouve dans le 
catalogue du cabinet de la Société royale 


. * Hifloire univerfelle de Diodore de Sicile, tra 
duite par M. l'abbé Terraffon. À Paris, 1 737à 
Tome 1, page 192 & fui. | 

P Voyage de M. Dumont en France, en Italie; 
&c. imprimé à la Haye en 1699, Tome 11, page 
290 Ÿ fur, | | sin F 
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de Londres, que M. Grew remarqua 
dans une momie d'Egypte, de ce ca-, 
binet, que la drogue dont on s'étoit 
fervi pour l’embaumer ; avoit pénétré 
jufqu'aux parties les plus dures, comme 
les os, ce qui les avoit rendus fi noirs, 
wils fembloient avoir été brülés ; cette. 
obfervation lui fit croire que les Egyp- 
tiens avoient coûtume d'embaumer les 
corps en les faifant cuire dans une chau- 
dière pleine d'une efpèce de baume li- 
quide, jufqu'à ce que toutes les parties. 
aqueufes du corps fuflent exhalées, &c 
que la fubftance huileufe & gommeufe du 
baume l’eût entièrement pénétré. Grew. 
propolfe à cette occafion une façon d’em-. 
baumer les corps en les faifant macérer &c: 
enfüite bouillir dans de l'huile de noix *. : 
! Je crois qu’en effet il y auroit plufieurs 
moyens de préferver les cadavres de Ja. 
pourriture, & qu'ils ne feroient pas de, 
difficile exécution, puifque différens, 
peuples les ont employés avec fuccès : 
on en a eu un exemple chez les Guan- 
ches, anciens peuples de ifle de Téné- 
riffe : ceux qui furent épargnés par Îles, 
* Journal des Savans , année 1 6 82; page 1 32à 
\ 


# 
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Éfpagnols lorfqw’ils firent la conquête 
de cette Ifle , eur apprirent que l'art 
d'embaumer les corps étoit connu des 
Guanches, & qu'il y avoit dans leur na- 
tion une tribu de Prêtres qui en faifoient 
un fecret, & même un myftère facré. La 
_ plus grande partie de cette nation ayant 
été détruite par les Efpagnols, on ne put 
avoir une entière connoiffance de cet art, 
on à feulement {à par tradition une partie 
du procédé. Après avoir tiré les entrailles, 
ils lavoïent le corps plufieurs fois de fuite : 
avec une leffive d’écorce de pin féchée 
au foleil pendant l'été, ou dans une étuve 
pendant l'hiver, enfüuite on l’oignoit avec 
du beurre ou de la graifle d'ours que lon 
avoit fait bouillir avec des herbes odoriz 
férantes qui étoient des efpèces de la2 
vande, de fauge, &c. Après cette onc2. 
tion on Jaïfloit fécher le corps, & on fa 
réitéroit autant de fois qu'il Je falloit pour 
que le cadavre en füt entièrement pénétré, 
Lorfqu'il étoit devenu fort léger, c’étoit 
une preuve qu'il avoit été bien préparé : 
alors on l’enveloppoit dans des peaux de 
chèyres paflées , on y laifloit même le 
Poil lorfqu’on vouloit épargner la dé- 
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penfe *. Purchas? dit qu’il a và deux de : 
ces momies à Londres , & il cite le Che- … 
valier Scory pour en avoir vû plufieurs 
à Ténérifle, qui exiftoient depuis plus de 
deux mille ans, mais on n’a aucune preuve » 
de cette antiquité. Si fes Guanches ont M 
été originaires d'Afrique, ils auroient pà W 
avoir appris des Égyptiens l'art des em- \ 
baumemens *. 7 
Le Père Acofta & Garcilaflo de Ia ! 
Vega n'ont pas douté que les Péruviens 
n’euflent connu l’art de conferver les, 
corps pendant très-fong temps : ces deux M 
Auteurs affurent avoir và ceux de quel- 
ques Incas & de quelques Mamas qui » 
étoient parfaitement confervés; ils avoient M 
tous leurs cheveux & leurs fourcils,” 
mais on leur avoit mis des yeux d’or, ils, 
étoient vêtus de leurs habits ordinaires , 
& aflis à la façon des Indiens les bras” 


4 Hiftoire de {a Société royale par Sprat, pa 
209 Ü fuir. PE: 
b Purchas his pilgrimes, page 78 7. 0 
€ Hiftoire générale des voyages, Tome IT, pa, 
261 fuir. g dir F4 
: & Hifloire des Incas Roïs du Pérou, trad. des 
f'efpagnol, Zome 1, page 1 81 © fair. 1 
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croilé, 
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.croifés fur l’effomac. Garciliflo toucha 
un doigt de la main, qui lui parut auf 
-dur que du bois, le corps entier n’étoit 
pas aflez pefant pour furcharger un 
homme foible qui auroit voulu le porter. 
Acofta préfume que ces corps avoient 
été embaumés avec un bitume dont les 
Indiens connoiffent Ja propriété. Garci- 
flo dit qu’il ne s’étoit pas aperçu en les 
voyant, qu'il y eût de bitume, mais il 
avoue qu'il ne les avoit pas obfervés 
exactement, & il regrette de ne s’être pas 
informé des moyens que l’on avoit em- 
… ployés pour les conferver; il ajoûte 
.qu'étant Péruvien les gens de fà nation 
ne Jui auroient pas caché le fecret, 
comme aux Efpagnols, au cas que cet 
art eût encore été connu au Pérou. 
Garcilaffo ne fachant rien de certain fur 
les embaumemens des Péruviens, tâche 
d'en découvrir les moyens par quelques 
inductions ; il prétend que l'air eft fi fec 
& fi froid à Cufco, que la chair s’y def- 
sèche comme du bois fans fe corrompre, 
& il croit que l’on faifoit deffécher les 
corps dans la neige, avant que d’y appli. 
quer le bitume dont parle le P. Acofla; 
Tome V. 


> 
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il ajoûté que du temps des Incas on Expé- 
_ Soir à l'air les viandes qui étoientdeftinées # 
‘pour {es provifions de guerre, & que » 
‘lortqu'elles avoient perdu leur humidité, 4 
on pouvoit les garder fans les faler & fans M 
aucune autre préparation. Pare #4 
On dit qu'au pays de SpiUberS, qui | 1 
“ef à 79 & 80 degrés de latitude, & par 
conféquent dans un climat extrémement 4 
froid, ‘il n'arrive prefque aucune altéra- 
tion apparente aux cadavres qui font 
enfevelis depuis trente ans; rien ne fe 
ourrit ni ne fe cOrrompt dans ce Pays, L 
D bois qui ont été employés pour bâtir M 
%es huttes où on fait cuire les graiflés de 
| baleine, paroïffent auffi frais que Jorfe. 
ils ont été coupés *. ve 
Si le grand 1 froid préferve Ics crtaess 
de là corruption, comme on peut le voir. ; 
par. les fruits que je viens de citer, il bn Ë 
a imoins cértain que {à fécHérefte 
eft caufée par a grande chaleur, fait a 
le même effet. On fait que les ‘homes! 
“& lès animaux Qui font “enterrés dans fes! 
fables de l'Arabie, fedefèchent promp=i 


* Récucil des Voyages au Nord. rer 1 71 CPE 
Tome !, page 153: g: 
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tement, & fe confervent pendant plu- 
fieurs frècles | comme s'ils avoient été 
embaumés. Il eft fouvent arrivé que des 
Caravanes entières ont péri dans lesdéferts 
de l'Arabie, foit par les vents brûlans qui 
s'y élèvent & qui raréfient lair au point 
“que les hommes ni les animaux ne peu- 
vent plus refpirer, foit par les fables que 
les vents impétueux foûlèvent à une 
grande hauteur, & qu’ils déplacent à une 
grande diftance : ces cadavres fe confer- 
vent dans leur entier, & on les retrouve 
dans la fuite par quelqu’effet du hafard, 
Plufieurs auteurs, tant anciens que mo- 
dernes, en ont fait mention, M. Shaw* 
dit qu'on lui a affuré qu’il y avoit un 
grand nombre d'hommes, d’ânes & de 
chameaux qui étoient confervés depuis 
‘Un temps immémorial dans les fables brû- 
lans de Saibah , qui eft un dieu que cet 
auteur croit ftué entre Raflem & l'É- 
Sypte. 


La corruption des cadavres n'étant 


caufée que par la fermentation des hu- 
meurs, (Out ce qui eft capable d’em pêcher 
* Voyages de M. Shaw dans plufieurs provinces 
de l'Afrique. La Haye, in-4° Tome 11, page PP + 
R ij 


_chuud, quoique contraires, produifent 


J 


froid, & de la fécherefle à l'humidité, « 


_caules naturelles qui peuvent conferver | 


5 y defsèchent au point qu’on peut ail 4 
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ou de retarder ceite fermentation, con- 
tribue à leur confervation, Le féoid & le 


le même effet à cet égard par le deflé- # 
chement qu'ils caufent, le froiden con- « 
denfant & en épaifliffänt les humeurs du 
corps, & fa chaleur en les raréfrant & en 
accélérant leur évaporation avant qu ils 
puiflent fermenter & agir fur les parties 
folides: mais il faut que ces deux extré- 
mes foient conftamment les mêmes, car 
s'il y avoit une viciflitude du chaud au 


comme il fe fait d'ordinaire, la corrup- # 
ton ariveroit néceflairement. Cepen- w 
dant il y a dans les climats tempérés des \ 


les cadavres, telles font les qualités de Ia # 
terre dans laquelle on les enferme; fr elle # 
eft defféchante & aftringente, elle s'im- 1 
bibe de l'humidité du corps; ç’eft ainfr, à À 
ce que je‘crois, que Îles cadävres fe con- M 
fervent aux FRS EN de Touloufe , ils M 


ment les foûlever d’une main.” 4 
Les gomumes, les réfines , les bitumes, M Î 
&c, que lon applique fur, îles cadavs, M 4 
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les défendent de limpreflion qu’ils re- 
cevroient dans les changemens de tempé- 
rature ; & {1 de plus on dépofoit dans des 
fables arides & brülans un corps ainfi em- 
baumé, on auroit deux puiffans moyens 
‘réunis pour fa confervation. IT ne faut 
«donc pas s'étonner de ce que Chardin 
nous rapporte du pays de Coraffan en 
Perfe qui eft l’ancienne Ba@riane : ïül 
dit que les corps que l’on met dans les 
fables de ce pays, après avoir été embau- 
més, s’y pétrifient, c’eft-à-dire, y de- 
viennent fort durs tant ils font defléchés, 
& s’y confervent pendant plufreurs fiè- 
cles : on affure qu’il Y en a qui y {ont 
depuis deux mille ans * 

Les Égyptiens entouroient de bande- 
Jette les cadavres embaumés, & Îes ren- 
fermoient dans des cercueils, peut-être 
qu'avec toutes ces précautions ils ne fe 
feroïent pas confervés pendant tant de 
fiècles, fr les caveaux ou les puits dans 
lefquels on les enfermoit, n’avoient pas 
été dins un fol de matière bolaire & 
crétacée , qui n'étoit pas fufceptible 
. * Voyages de M. le Chevalier Chardin en Perfe, 
&c, Amflerdam, 1 71 1, Tome IL, Le 15: 

UF 


/ 
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d'humidité, & qui d'ailleurs étoit recou- ! 
vert de fable aride de plufieurs pieds d’é- ! 
paifieur. | | 1 | 

Les fépulcres des anciens Égyptiens ! 
fubfiftent encore à préfent: la plufpart 
des voyageurs ont fait la defcription des * 
ceux de l'ancienne Memphis, & y ont 
vû des momies; ils font à deux lieues. 
des ruines de cette ville, à neuf lieues du 
grand Caire du côté du midi, & à trois 
quarts de lieue du village de Saccara ou 
Zaccara ; ils s'étendent jufqu’aux pyra- 
mides de Pharaon, qui en font éloignées * 
de deux lieues & demie. Ces fépulcres 4 
font dans les campagnes couvertes d’un 4 
fable mouvant, jaunâtre & très-fin; le 
pays eft aride & montueux; les entrées " 
des tombeaux font remplies de fable, il # 
y en a plufieurs qui ont été ouvertes, 
mais il en refte encore de cachées, ileft M 
queftion de les trouver dans des plaines « 
à perte de vûe. Les habitans de Saccara 
n’ont pas d'autre reflource & d'autre M 
commerce dans leurs déferts, que de 
chercher des momies dont ils font un 
commerce en les vendant aux étrangers 
qui fe trouvent au grand Caire. Pierre M 


Le 
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| Defcription du Cabinet. 30% 
della Valle * voulant defcendre dans un 
tombeau qui n’eût pas encore été fouillé, 
fe détermina à prendre des pionniers à 
Saccara, & à les accompagner pour les 
voir travailler en fa préfence dans les en- 
| droits où le fable n’avoit pas été remué; 
* mais il auroit peut-être perdu beaucoup 
de temps dans cette recherche faite au 
hafard, fi un de fes ouvriers n’avoit 
trouvé d'avance ce qu’il cherchoit. : 
Lorfqu’on a détourné le fable on ren- 
contre une petite ouverture carrée, Pro- 
fonde de dix-huit pieds, & faite de fa- 
çon qu’on y peut defcendre en mettant 
les pieds. dans des trous qui fe trouvent 
les uns vis-à-vis les autres; cette forte 
d’entrée a fait donner à ces tombeaux le 
nom de puits ; ils font creufés dans-ure 
pierre blanche & tendre, qui eft dans 
tout ce pays fous quelques pieds d’épail- 
feur de fable, les moins profonds ont 
quarante-deux pieds. Quand on eft def- 
cendu au fond, on y voit des ouvertures 
carrées, & des paflages de dix ou quinze 
pieds, qui conduifent dans des chambres 
. * Voyages dans l'Égypte, la Paleftine, les Indes 
ærientales, &c. Zoe À, page 332 Ù fuir. 
Rif 
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de quize ou vingt pieds eñ carré”. Tous 
ces elpaces font ious des voûtes à peu 
près comme celles de nos citernes , parce 
qu'ils font taillés dans la carrière, chacun 
des puits a plufieurs chambres & plu 
freurs grottes qui communiquent les unes 
aux autres. Tous ces caveaux occupent 
J'efpace d’environ trois lieues & demie 
fous terre, ainfi ils alloïent jufque fous 
k ville de Memphis’, c’eft à peu près « 
comme les vuides des carrières, quiont 
été fouillées aux environs de Paris, & 
même fous plufieurs endroits de la ville. 

If y a des chambres dont les murs font 
ornés par des figures & des hyérogly- 
phes; dans d” 
fermées dans des tombeaux creufés dans 
la pierre tout autour de la chambre, & 
taillés en forme d'homme, dont les bras 
font étendus. On trouve d’autres mo- : 
mies, & c’eft le plus grand nombre, dans 
des coffres de bois ou dans des toiles 
enduites de bitume. Ces coffres ou ces 


* Voyages autour du monde, par Gemelli Gad Se 
seri. Tome 1, page 1 1 1 à fuir. 


b Voyages & obfervations du fieur de la Boul. A 
laye le Gouz, page 373 © fuir, F7 FE 


autres les momies font ren- : 
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enveloppes font chargées de plufieurs 
fortes d’ornemens: il y a aufii des figu- 
res, même celle du mort, & des fceaux 
de plomb fur lefquels on voit différentes 
empreintes : il y a de ces coffres qui font 
fculptés en figure d'homme, mais on n'y 
reconnoit, que là tête, le refte du corps 
. eff tout uni & terminé par un pied d’eftal, 
d’autres figures ont les bras pendans ; on 
- reconnoît à ces marques les momies des 
gens diftingués, elles font pofées fur des. 
pierres autour de la chambre. If y en à 
d’autres au milieu, pofées fimplement fur 
le pavé & moins ornées, il paroît que 
ce fout celles des.gens d’une condition 
inférieure, ou des domeftiques; enfin 
dans d’autres chambres les momies font 
pofées pêle-mêle dans le fable, 

On trouve des moinies qui font cou- 
chées fur le dos *, la tête du côté du nord 
les deux mains fur le ventre, les bandes 
de toile de lin qui les enveloppent ont 
plus de mille aunes de longueur, ainft 
elles font un très-grand nombre de cix- 
convolutions autour du corps, en com: 


- * Relations de divers Voyages par. Melchifedech 
Thévenot, Tome 1, page 25. 
R x 


394 Hifloire Naturelle, 
mençant par la tête & en finiflant aux 
pieds®, mais elles ne paffent pas fur le 
vilage; lorfqu'il eft refté à découvert, il 
tombe en pouflière dès que-la momie eft 
à l'air; pour que fa tête le conferve en 
entier il faut que le vifage ait été couvert 


d’une petite enveloppe de toile, qui eft’ 
appliquée de façon que l’on peut recon- 


noître la forme des yeux, du nez & de 
la bouche. On a vû des momies qui 


avoient une longue barbe, des cheveux. 


qui defcendoient jufqu’à moitié de la 
jambe”, & des ongles fort grands, quel- 
quefois on a trouvé qu'ils étoient dorés 
ou fimplement peints de couleur oran- 


ée : il y a des momies qui ont fur l’eflo- : 


mac des bandes avec des figures hiéro- 
glyphiques d’or, d'argent ou de terre 
CA e Le . 
verte, & de petites idoles de leurs dieux 
€ , . . 
tutéiaires, & d’autres figures de jafpe ou 
d’autres matières dans lx poitrine: on leur 


3 Ibid. Tome I, page 2. 
B Voyez le Journal des Savans, année 1 7 r 4, page 


43 6, ur les voyages au Levant, &c. par Corneille 


le Brun. - 


e Les voyages du Scigneur de Villamont, page 
#60 © fuir. | t 
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‘’&rouve aufli. aflez ordinairement fous la 


langue une pièce d’or qui vaut environ : 
deux piftoles; c’eft pour avoir cette pièce 
que les Arabes gent toutes les momies 
qu'ils peuvent rencontrer. 
On reconnoît que la matière de l’em= 
baumement n’a pas été la même pour 


. toutes les momies, il y en a qui font 


noires & qui paroiflent n’avoir été en- 
duites que de {el, de poix & de bitume, 
d’autres ont été embaumées de myrrhe & 
d’aloës; les linges de celles-ci font plus 


De QE, 
Le doigt index de la main droite d’une 
momie, avec une partie du pied gauche. 


… Lestrois phalanges du doigt & même l’ongle 
font bien confervés , le talon & tous les doigts 
manquent dans le pied, excepté les deux pre- 
mières phalanges du fecond doigt; la partie 
moyenne a été {ciée par le milieu, de fortequele 
troifième os du métatarfe eft coupé longitudina- 
lement en deux parties ; ce pied eft enveloppé 


de bandes qui ont auffi été coupées, on voit par- 


là qu’il y en a plufieurs les unes fur les aütres. 


* Cofnegraphie du Levant, par André Thevet, 
Page 152 © fuir. | | Cr 
R vj 
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: CONCRÉTIONS PIERREUSES.. 


L A muvaife qualité & Faltération de 
humeurs produifent des concrétions plus 
ou moins dures dans le corps des hommes _ & 
& des animaux, ik n’y a prefqu'aucune 
partie qui ne foit fujette à cette forte de 
maladie , auflï en a-t-on trouvé, comme 
le remarque Lifter, dans le cerveau, dans M 
les paupières, (ous la langue, dans l'efto— 
mac, dans les inteftins, dans les véficules 
téririalés , dans fi matrice, & fur-tout 
dans le foie, dans la véficule du fiel, dans 
les reins, dans la veflie, dans le fcrotum 
& danses jointures des pieds & desmains.. à 
Les concrétions font formées par les : 
fluides, comime toutes les autres parties M 
folides da corps; d’abord les liquides 
font épaiflis dans les obftruétions, en- 
fuite ils prennent un plus grand degré 
de confiance dans les fquirres, enfin 
ils parviennent à acquerir de la dureté. 
dans les nœuds des gouteux, &c.. "lg 
Dans toutes ces maladies les parties: 
es plus groflières des fluides. féjournent 


dans les vaifleaux , s ’épailliffent & fe dur-. 
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ciffent avec les folides qui les environ- 
nent, de forte que le tout forme une 
male irrégulière plus ou moins éten- 
due & plus ou moins dure; mais dorf- 
que les fluides font renfermés en aflez 
grande quantité dans KR cavité d’un vif 
cère tel que la veflie, les reins, Ja vé- 
ficule du fil, &c. le dépôt ou le ré- 
fidu de la liqueur peut former une 
mafle compolée par couches addition- 
nelles, & fr cette mafle ef déplacée & 
agitée par le mouvement du corps pen- 
dant qu’elle fe forme, les couches pren- 
nent une courbure & deviennent à peu 
près concentriques, & la figure eft 
ronde ou approchante de la ronde : s’il y 
a plufieurs concrétions féparées les unes 
. des autres dans une même cavité, ces dif 
férens corps peuvent fe rapprocher, &' 
étant chargés d’un nouveau dépôt, ils 
fe réuniflent les uns aux autres. 

C'elt ainfr que fe forment dans les: 
reins & la veflie les concrétions que l’on 
appelle pierres ou calculs dans tes hom- 
mes, & bézoarts dans les animaux ; s’il 
fe rencontre quelque matière étrangère, 
elle fert de noyau, là concréion f 


de 2 
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forme autour : on trouve fouvent de ces. 
corps étrangers au centre des bézoarts 
orientaux. Un homime.ayant reçu une 
balle qui entra dans fa veflie, on la 
trouva dans la fuite au centre d’un calcul; 
on a éprouvé fur des chiens qu'après 
avoir introduit dans leur veflie des mor- 
ceaux d’étoffe, il fe formoit tout autour 
des concrétions pierreufés. £ 

I ya des variétés dans Ja grandeur : 


la couleur & la confiflince des pierres: 
on appelle fables, graviers, ou pierres, 


fablonneufes & graveleufes, celles qui 
font d'un petit volume & que Furine 


entraîne des reins dans la veflie & dela 


veflie au dehors, quelquefois fans dou- 


leur , lorfqu ‘elles font petites ; les pier- 
res de couleur blanche ou blancheître, 
ou de confiftance plâtreufe ou friable, | 
font bien différentes de celles qu’on ap-, 


pelle murales qui font grifes ou noi-: 


râtres, compactes, dures & inégales. 
On peutaifément diftinguer les pierres 
du foie ou de la véficule du fiel, de 


celles des reins ou de la veflie; les pre-, 


mières s’enflamment & ont une amer= 


tume approchante de celle de Ka bile ou, 


PT AT 
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. du fiel, les autres ont l'odeur de Purine. 
DANS EC DE LL 

Pierre tirée d'un abrès. 

La figure de cette pierre eft irrégulière, fa 
plus grande épaïffeur à fept lignes : on y recon- 
ELU parties offeufes qui font incruftées 
dans l'intérieur & qui lui ont fans doute fervi 
de noyau. 

NF GDITE 

Pierre de la véficule du fiel. 


Elle eft de figure prefque ovoïde, dont le 
grand diamètre a environ onze lignes , le petit 
en à fept dans quelques endroits & huit dans 
d’autres; cette pierre femble être cryftalline à 
fon extérieur, elle eft raboteule en quelques 


» endroits; on la tira en 1710 de la véficule du 


fiel du cadavre du fieur Gaucher, valet de 
chambre de Madame la Duchefle de Bour- 
gogne; elle étoit très-adhérenté aux parois de 
la véficule du fief, dont elle remplifloit entié- 
rement la capacité. 


N°00 DT V. 


Pierre des reins, 


Cette pierre eft oblongue & couverte de 
tubercules, fa plus grandé longueur eft à peu 
près d’un pouce. 20 
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Trois pierres des reins. 


Leur figure eft irrégulière, & la couleur 


n'eft. pas la même dans les trois pierres qui 

font fort petites , ik y en a de brunes 

mais ces couleurs ne font qu'à l'extérieur, car 

dans les endroits où la premièré couche de la 

Fe eft détruite, on voit que l'intérieur eft 
anc. 


Ne CD VI. 
Pierre de la velie. 


Ce calcul eft un peu aplati, fa plus grande 
circonférence eft de trois pouces cinq lignes, 
il y a fur fa furface de petites cavités & de 
petites éminences. 


INC DV ET: 
Coupe d'une pierre de la vefle. 


La pierre étoit aplatie & de figure ovoïde , 
de vingt-une lignes de longueur fur feize lignes 
de largeur ; la coupe eft longitudinale & par- 


tage la pierre en deux parties égales , l’épaifleur: 


de chacune fur 1e plan dela coupe eft de neuf 
lignes : on y iftingue [es différentes couches 
dont la pierre eft compofée , fa furface exté- 
rieure-eit couverte de tubercules plus ou moins 
gros. QUE 


denoiress 


a 


A TI 
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ii PEN CHEN :T LT: 
Pierre plätreufe de la veffre, 


Cette pierre eft de figure irrégulière , fa plus | 
. grande circonférence eft de quatre pouces, 


ARNO DIX.. 
Coupe d'une pierre de la veffie, en partie 
plätreufe 7 en partie murale, 


La pierre entière étoit prefque ronde, elle 
eft partagée par le miliéu en deux parties dont 
chacune à un pouce & demi de diamètre. On 
diftingue fur les plans de Îa coupe les couches 
intérieures qui font de couleur erife, & les 
couches extérieures qui font blanches; les pre- 
mières ne fuivent pas la ligne circulaire, elles 
forment au contraire des angles, des pointes & 
des inégalités, comme il y en a fur les pierres 
murales, | 


NO D x: 
Autre coupe d'une pierre pareille à la 
précédente. 


* La plus grande différence qu’il y ait entre 
ces deux pierres, eft dans la figure & dans la 
… groffeur; celle-ci étoit ovoïde, & fon plus grand 
diamètre n’avoit que feize lignes , elle eft par- 
_tagée en deux pièces & organifée comme la 
précédente, 
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4) JE NC DX TL" 

Coupe d'une pierre graveleufe de la veffie, 
Cette pierre a été fciée en deux parties , il 

n’y:en a qu'une qui foit confervée en entier, 

& il en refte affez de l’autre pour faire voir que 


la pierre étoit de figure ovoïde dont le plus 
grand diamètre étoit de quinze lignes. 


suN AC TRE LE 
Pierres tirées du [crotum. 


M. Gibier Médecin réfidant à Montbard”a 


envoyé au Cabinet ces pierres qui font au nom- 
bre de quatre : il trouva en 1737 dans lhôpi- 
tal de Sainte-Reïneen Bourgogne, un malade 
qui avoit une tumeur aflez groffe fur le côté 
gauche du ferotum, en la touchant avec la 
main il fentit des corps durs qui frottoient les 


uns contre les autres ; enfuite ayant fait ouvrir 


cette tumeur, il en fortit plufieurs pierres au 


nombre defquelles étoient les quatre dont il 
s’agit ici, & qui reftèrent entre les mains du 
Médecin. Elles font dé figure irrégulière & de 
groffeur fort inégale , la plus groffe eit arrondie 
dans quelques endroits, elle a environ cinq 
pouces & demi de circonférence, cependant 
elle ne pèfe qu’une once cinq gros & demi, 


parce que {a fubftance eft poreufe, les trois . 
autres ne font pas plus compattes.. If y a fur. 


ces pierres des facettes convexes & d'autres 
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concaves, bien polies & plus blanches que le 
refte de la pierre, qui eft grenu & friable. Ces 
facettes fe font formées par le frottement des 
pierres les unes contre Îés autres, & fe corref= 
pondent de façon qu’on peut les adapter exac= 
tement l’une contre l’autre comme elles l’é- 
toient dans le fcrotum du malade, l 

Quelques années avant qu’on les en tirât, le 
malade étant âgé d’environ cinquante ans avoit 
eu des douleurs de colique néphrétique ; des 
graviers s'étoient engagés dans le canal de l’u- 
rètre, & étoient reflés à fa partie moyenne qui 
s’abcéda. Le canal s'étant ouvert dans cet en- 
droit, les pierres tombèrent dans le fcrotum ; 
Ja plaie de lurètre n’ayant pas été fermée , it 
couloit affez d’urine dans le fcrotum pour aug- 
menter par fon dépôt le volume des pierres, 
comme M. Gibier Fa obfervé. Il croit que 
ces-pierres font reftées pendant long temps dans 
le fcrotum ; enfin elles y causérent une inflam= 
mation , &, quoiqu'on eût ouvert la tumeur , 
le malade eut une fièvre continue dont il mou- 
rut. Le Médecin étant alors abfent, on n’exa- 
mina pas en quel état pouvoient être la tumeur 
& les parties voïfines. 


ris 


? » » 


4o4  Hifioire Naturelle. 


| N° CDXIIL k 
Poils tirés de l'inteflin relum d'une fille 
de Jept ans. 


… Cetenfant ayant eu la petite vérole à Breft à 


l’âge de cinq ans, il fe forma après cette maladie 
une tumeur au côté droit du bas-ventre fur la 
région iliaque à environ deux travers de doigt 
au deffus de la crête de l'os ilium, & à peu près 
à égale diftance de Ja ligne blanche & de l’épiné 
du dos. Cette tumeur étant devenue fort groffe 
& douloureufe , on y appliqua un onguent qui 
la fit ouvrir en vingt-quatre heures, ilen fortit 
beaucoup de pus, & quelques jours après l’ou- 
verture de l’ulcère étoit réduite au diamètre 
d’une grofle tête d’épingle. On s’aperçut d’a- 
bord qu’il en fortoit des vents & des excrémens 
avec le pus, & long-temps après on vit de 
plus un cordon de poils femblables à des che- 
veux , qui pafloit au dehors; enfin l’ulcere fe 
ferma & les poils difparurent. 

Sept mois après les parens de l'enfant remar- 
quèrent qu'il fortoit de l’anus un cordon de 
poils parfaitement reffemblans à des cheveux : 
dans le commencement ce cordon fortoit & 
rentroit alternativement , mais il s’alongea affez 
pour que l’extrémité reftät toüjours au dehors. 
IT y avoit déjà troïs mois que ce cordon de 
poils paroifloit, lorfqu’au mois d’avril de cette 
année on fit voir l’enfant à M. de Courcelle, 


Médecin du Roi à Bret & Correfpondant de 


\, 


L 
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PAcadémie royale des Sciences. I] lexamina 
attentivement, & ilenvoya la relation du fait 
dont il s’agit à M. du Hamel pour être com- 
muniquée à l’Académie. 

Le cordon avoit un pouce de grofleur & 
remplifloit exactement lorifice de l’anus, de 
forte qu'il y avoit fouvent de la difficulté pour 
les déjections. Les poils fortoient au dehors de 
trois pouces, M. de Courcelle en a coupé un 
échantillon un demi-pouce au deflus de l’anus 
& l’aenvoyé à M. du Hamel, qui l’a remis au 
Cabinet. En tirant ce cordon, on le faifoit 
fortir de huit pouces de plus qu’à l'ordinaire, 
mais f-tôt qu’on le lâchoit, il rentroit de la 
même longueur, & toutes les fois qu'on le 
tiroit, l’endroit où étoit la cicatrice de l’ulcère 
dont on a parlé, rentroit en dedans, ce qui fit 
croire que le cordon venoit de cétte partie, & 
que les poils dont il cft compofé , étoient les 
mêmes que l’on avoit vüs dans l’ulcère. 

M. de Courcelle préfume que le cordon 
avoit prés d’une aune de longueur, & qu'il 
fuivoit les contours du canal inteftinal qui 


_ avoitété ouvert à l'endroit de l’ulcère par lequel 


les excrémens fortoient. N'ayant pas vû la 
malade dans le temps de cet ulcère , il n’a pû 
déterminer précifément fi l’ouverture étoit dans 
l'extrémité de l’iléon , dans le cœcum , ou dans 
le commencement du colon, qui font fitués à 
peu près fous la cicatrice. 


Fin du cinquième Volume, 
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